
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



^yC^I 1-l.^f^^ €f% 



C.^é 



t A 

R.ALEPRATIQPE 
DES 

SUITES, 

mtAenpluJiefirs hifltHnsdnivétt 
vmus ksfmUs du fMnde. 

EXT.HAJTTE 

ivres tres-aucorîfez & fidellemeat 
iuits 9 ou de mémoires (rcs« 
reurs& indubitables.. 




A COLOGNE, 

1C2 Gervinus QucntcL 

M DC LXIX. 



y A ' ' 




E F A C E. 

^l ifi k di^m qu*on fi pr&p&fi 
dam ie RumhL 




* N de doute pobc que touff 
ctux qm onc de Tamour pour 
1 U pureté de la morale de J e- 
s u s C H R I s T ne fuient toa- 
chez rrcs-vin^mcût delà cor- 
rupEUiQ <nic les Jefmtçs s'cffor- 
Txi dy iotroduirc par les opinions au'jls 
Içntiijv^eïîiécs , & do or on a rcprefente une 
rpmc daos la M o a a l i ejit traite de leurs 
livres <^ui a paru depuis peu. Mais on petit 
ère ^ue ce qu'il y a de plus effroyable dans 
h coodnite de ces Pères, cft de voir qu'ils 
rdvcnt dans la pratique tomes ces mad- 
mu corrompues , & tju'ils ne permeitenc 
ricû amc autres contre k loy de Dicji & 
les pnccipes de J'£vangîle , qu'ib nefàfTenr 
ctfjf-mcroes peur Qtisraire leur propre con- 
TOicifc, ou pour raggrandiflcmcnt & la gloire 
dekurSocicti^ 

Ce 11 ce que l'on entreprend de repre- 
fcntcr daïîï ce Recœiiil dont on donne h 
première partie au public. Et afliiremcnt 
ce/j jî|aïïqi2oit au deflcin que ce pieux 5c 
JC3 ira ce Docteur de Sorbonnc avoiccud'in- 
Ipirer a tout le monde 6*: aux Jefuitcs mê- 
mes de rhorretîr pour ktir detcftable mo- 
rale^ puisque î*on ac fçmroit mieux îiwz 



xfi iuic porté à ramaflcr tou 
ces pièces qui compofenc ce 
le deâèin de les décrier Se 
L*on prend Dieu à tériroia 
cfté poufle que par la char 
pour eux, & par la douleur fi 
a de les voir d^ns de li mal 
gemens. On gcmfc de ce qu 
S de la perte de tant d*amcs c 
êc (ju'ils entraînent avec eux 
cipice. On déplore Toftinatioi 
le ils ferment les yeux aux i 
les Pafteurs de l'Eglifc leur prc 
Ibrtir dt leurs égaremens. Eni 
ble lorfque Ton confidere qu'il 
fènt tous les jours a la lettre 1( 
qui ont efté faites d'eux a la 
leur Société. 

Car n*efl"-^'* •"'"• *- ' 
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line i le trouble & le defordré qu*eU 
croit dans tous les Edats ; & que ce* 
: on Tait laifle monter a ce degré de 
:e & d*autorké, qui fait qu'elle voit 
eds prefque tout ce qu'il V a de ploi 
[ans le monde , que (es Religieaz iboc 
s prefque de toutes les confcienees » 
riiltent à tous les Evéqucs, êc que fou^ 
ême ils entreprennent contre les fou-* 

chior Canus Evéque des Canaries cec^ 
idc lumière de r£sli(èd'£(pagnedan8 
niers iîecles , * ne la vit pas plutofl: pa- 
dans ce royaume , qu'il <^ut que la 
monde approchoit & que l'Antechrift 
roit bientoft, parce que fes preeur^ 
ji* fes emijfàires , ( c'ell ainfy qu'ils 
it eux-mêmes qu'il les appelloit)com* 
»ient k paroiflre. Il pubhoit par tout, 
ulement dans les converfâtions & les 
ences particulières ; mais dans ks fèr- 
& fès leçons publiques , qu'il voyoic 
: toutes les marques que l'Apoftre a 
f qu'auroient le^ (èdateurs de l'Ante- 
£t lorlque Turrien , qui eftoit de (es* 
Se qui s'eftoit fait Jeftiite, leprioit de 
de perfecutcr (on Ordre j & qu'il al- 
it pour cela l'approbation que leS.Sie- 
' jvoit donnée , il ne luy répondoic 
:ho(è (inon , qu'il (ècroyoit obligé en 
ence d'avertir les peuples , comme il 
» » fai. 



Cie , de lageuc oc a iniciiigcnce , s 
vragc exprés , pour faire voirqu 
tic de Sainte Hildcgarde fe devo 
des Jcfuites , & qu'il cftoit aif<! 
Qoiftre tous leurs traits dans le | 
cette fiûnte en a &it. 

Tarvifîus Patriarche de Venif 
jurant fur les Saines Evangiles 
roient un jour challèz de cette vi 
leur génie fadlieux & politique 
arrive cinquante ans depuis» comi 
prédit , pour avoir excité des &â 
gçs dans le fcin de cette Republiqt 

Toutes les Univerûtcz cathol 
les de Cracovie , 4fi Louyain , < 
celles d'Efpagne & de France ; le 
le Clergé , tous les Ordres Reli 
Parjtaiens , le font oppofèz pref 
à leur établiflcment , comme cft.' 
re au bien de PEglife & à la 
Eftats : Et la Faculté de Theolo: 
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IlISt, A^ HByvBRSER LA H BL 1« 
îJON MONASTI(^UE> BTNI'E PtU- 
OST FOUR DB'tHUIRBQUE POOR. 
DIFI ER. 

Dieu n'a pas feulement permis que tous 
; grands hommes d'Ëfpagne, d'Italie, 
UIcmagnc , de Flandres , de Pologne ,de 
ance aycnt prédit les maux que cette 
)aipagnie cauièroit à TEglifè ; mais en- 
re il a excité plufieurs de cette Société 
ême & de Ces propres Généraux â repre- 
nct a?cc cette force & cette liberté que 
dunté ôc la vérité in(pirent, la corru« 
ioa qui s'eftoitgliflce parmy eux, Se. qui 
ré^doit par kur moyen dans toute !*£• 
ifc. 

Le (payant Mariana a fait un traitté ex- 
», où il découvre les défauts qu'il avoir 
narguez dans leur gouvernement » & ii 
t voir que dés Je temps qu'il écrivoit , 
ir Société efloit tellement défigurée , que 
Ignace même ne l'auroit pas reconnue s'il 
oit venu au monde. Et Mutius Vitelefchî 
ir fîxiéme General fàifant réflexion fur la 
iiité criminelle avec laquelle ceux de fa 
•ngregation embrafibient toutes les nêu-^ 
?'i opimons qui aUoient (ce font fès termes) 
orromfre ^ à rumer la pieté desfidelles , dit 
"^smt lettre qu'il addrefTe aux Supérieurs 
routes leurs maifbns , quV/ efl bien k trmrs' 
que les opinions trop liorês de quelquês-tsm 
W Société y principalement dans les mtstie^ 
des mœurs f non feulement ne la tenver^ 
• 3 ^ 



Je grands hommes jugeoienc capat 
e leur Société , de de nuire à tout( 
Mais il leur eft arrivé par un jud 
rntdc Dieu ce que TApoftre S.Pau 
qu'il arrive atout homme *quii 
t p4i les faintes inftruSHons de l 
iur Jefus-Chrifi ^ ^ la doBrineq 
la pieté. Car dit cet Apoftre, 1/ j 
œuilt il ne fiait ri$n\ mais Ueft p, 
*' maiêdie d'écrit qui Vemporte ei 
ms (^ des eombats de parohi» 
nf Venvie , les conteftations , ks 1 
la les mauvaû fouppenst its dij^ 
(setâfis de perfennes qui ont VeAm 
H , qui font privez» de U conneiffance 
éfji^qm s'imaginent que la pieté leu 
r de moyenPour s*enriehir. 
c font ces mites malheureufes où 1 
in de faire voir dans ce Recœiii 
par un ordre (êcret de fa providei 
donné les Tefuitcs , & l'on mon 



PREFACE. 

brailèr les ioftiuâions de Jefus-Chrifl , qui 
font de ^enfiif d'ârfœiiil y Se de s 'imaginer que 
iâ pieté deitfervir de moyen tour s'enrichir. 
Car OD verra d'une part dans les extraies que 
ToQ rapporte de Vlrnsge de leur premierfiecUt 
QoeJIe eh l'enflcure de leur coeur , & jufqucs 
a Quel point d'excrav^ance ils ont pouiré 
h&ime qu'ils font d'eux-mêmes : & de l'au- 
tre OQ verra dans toutes les autres pièces de 
iii-i ce volume , qu'il n*y a point d'artifices , d'in. 
de- 1 jaftices ny de violences qu'ils n'emploient 
m- \ poui s'enrichir des dépoiiilles de toutes for- 
,;f( te&deperfoDoes, feculicres & religieufcs,rou> 
g) iTr4ÎDs& particuliers. 
njh ^ Ils ne peuvent pas fe plaindre de ce que 
rdî l'oQ anribuc tous ces dclordres à la Socie- 
^ej té , puiique quand cène (èroient que des par- 
'm dcuuers qui les auroient commis, on ne 
ù' ' Lnflèroitpas de les luy imputer avec juAice, 
puce qu'elle les autorife tous parla dodrinc 
qu'elle deffènd , & par l'impunité qu'ils srou- 
vcotdans fbn fein. 

Car où font les chatimens qu'elle a pris de 
ceux qui ont commis tant dfe violences Ôc 
^inhumanitez contre les Relisieufès de Vol- 
tigcrode } où eft l'effort qu'elle a fait pour 
reparer les maux que la banqueroute de Se* 
ville a Eût fouffrir â tant de familles dcCo-* 
lécs ? ;§uê quelqu'un , dit Mariana chap. 14, 
feitfeulemeuiàienhardy > quelque faute qu'il 
mt comnùfe^ on en demeiererM U,fourveu qu'il 
fiacbe ufir dg quelque défaite fji* trouver 
ieelqteecottvitture. feUù^e à part les crimes 
* 4 Ui 
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mr )Ultilier ces auaiiins ot te» uiwu 
.utc la Société même en faic des 
s martyrs, principalement s'ils ( 
ifans. 

Ne peut -on donc pas dire av 
ic les particuliers de la Société 
icitent point de dcfordrcs qu'on 
'cs-)uftcment luy imputer ? Ma 
oint defifcin de le faire dans ce Rcc 
'y rapportera rien qui n'ait efté ce 
es maifbns & des provinces toute 
: dont la Société n'ait hauteme 
oficnfc. Et ainfy on ne parlera j 
rcs-grand nombre d'hiftoircs doc 
rc les mains des mémoires tres- 
res-ccrtains, où les noms & le: 
es particuliers, Icsmaifons, les; 
c les circonftances des crimes (bni 
•une manière qui ne laiflc pas 1( 
oute dans Pefprit, fur les faits ' 
apportez & qui feront voir , fi 
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torromprc les Vierges coD&crces à Dieu , les 
filles , êc les feoiines ^ de la peoiceace pour 
pervertir les con(cicDces ; de leurs Congré- 
gations Se de leurs Collegies pour des excès 
(^u OD n'ofèroit nommer. 

Le livre que fît contre eux le P.Jarrigc , 

Jcfuite de la Rochelle , en pourroit feul Icr- 

S: I rir de preuve; puiique les faits y font aufly 

tdlctneDt circonftantiez qu'il fe faudroit faire 

tiolcnce à foy-méme pourne les pas croire. 

c) U eft vrai qu'il fe fît pendant (bn apodade. 

. Maisilcft remarquable qu*eftant depuis rc- 

: tourna à l'Eglife, & ayant publié che;t les 

I Jeûices même d'Anvers les cau(ès de (bifre- 

I I rouri& parlé au long de ce livre , il s*accu(c 
bien luy-méme d'y avoir apporté trop de 

' chaleur, mais il ne de(âvoiie en particulier au- 

» cuoe des hiftoires fcandaleufes qu'il avoit 
nppoFrées : Ce qui eft une preuve indubita- 
ble de leur vérité , puifquc les Jefnites n'au- 
roieot pu luy donner Pabfblution d'avoir 

' âfiacé contre eux tant de calomnies > fans 
l'obliger â en reconnoiftre publiquement la 

' Suficté , fi les &its qu'il avoit rapportctt n'a- 

r voient pas efté véritables. 

Cependant on a bien voulu (upprimer tout 
cela & beaucoup d'autres excès , parce que 
l'on s'eft (urtour étudié dans ce Reccsuil à 
épargner lapudeur de ceux q«i le liront , & 
que d'ailleurs il n'y a que trop de preuves dans 
cequiparoift de la eondiiite extérieure de la 
Société • pour faire voir la parfaite confor- 
mité qu'il y a entre leurs pratiques & leurs 

* 6 TCi^^V- 



Le Fruit qu'on (è propofè en do 
cœiiil au public eu de confirme 
dans l'horreur qu'ils doivent ave 
raie des Jefuites , puifquc comn 
cmpoifonnée elle ne peut que po 
daas^le cœur de tous ceux qui 
chék. C*efl d'exciter les peuple 
fiiaximes décelables qui ayant 
rencendement engagent la voloni 
grandes diflblutions. C'eft enfin < 
ter iedre plus attencifs qu'ils n'o 
qucs à pre(ènt fur le jugement q 
grands hommes , & particulière! 
|ui compofoienc la fkculté de Th( 
Paris en i^f^* ontiàit de cette S 
dont on voit l'accompliflèment d 
les hiftoires que l'on rapporte dai 
CŒiiil. 
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drciavoir une fermeté inflexible & une con- 
ftance infatigable i les leur reprocher & à les 
preiTer de les abandonner, fans jamais ceflèr 
deacmir devant Dieu de leurs égarcracns, & 
de luy demander cju'il amolliflc la dureté de 
leurs cœurs . * ^i enim ifta non dolent , non 
tji in eU charifM Chrifii ; qui au/em etiam 
dêtalthiêigâudent f tibnndat i» tîi métiigni/tu 

Des pièces contenues dans cette fre-' 
miere partie. 

*T*0 a T B 8 les pièces dont le premier ?oIu- 
me de ceRecœail eft compofé fe reduifènt 
Qx deuxchofès que i*on a entrepris d'y judi- 
tt , qui font l'ciprit d'orgœiiil & celuy d'a- 
aricc &de cupidité donc its Jefuites font a- 
imez. 

On £ûc voir le premier dans des extraits 
uc l'on y rapporte d'un livre intitulé llmA- 
e dupremiir SieeU de la Société de "fefui , que 
s Jefuites firent imprimer en Flandres en 
640. Ils l'ont appelle ainfy , parce qu'ils 
ntcudcflcin d'y reprcfenter tous les difFe- 
:nsevenemens qui leur eftoicnt arrivez de- 
iis leur établiflèment , qui avoit cfté en 
f40. Ib ont exécuté ce deflèin arec tant 
'afrè<flatton & d'une manière fi pleine de 
&t &d'orgœiiil, qu'on ne fçauroit OHnir ce 
vre (ans avoir horreur de l'impudence avec 
quelle ces Pères tournent tout â leur avan- 



apuCÊ des réflexions qui ne fo 
iblidcs que fpirituclles , & qui et 
vanité dans Ton jour , la rendet 
ridicule. On ne doute point qt 
ront ces extraits ne jugent que 
fiiter de la forte , puis , comme 
lien, qu*il n'y a rient^mfoitfh 
mté d€S hommis quê d^eflrê féûlUê, 
aufly que ces extraits (èrviront 
rutilité&lanecelfité de ce Rec 
que ces Relieieux ajrant aficâé ci 
monde des idées fi uuflès de ce qi 
eftoit jufte d'en donner de verita 
les faire * recMnoi/ire par leurs fi 
Toutts les autres pièces de ce B 
Tcnt à prouver qu'ils empbient 
tes de moyens pour s'enrichir, 
n'échape à leur avarice 6c à leur ci 
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livre d*un cdcbrc RcJigieuz Bene- 
VllemagDC & les autres d'un Arreft 
neocdcMets. 

c reftc a cfté extrait d'un livre Efpa- 
tulé : Le TbeMtreJefmti^ue , qui eft 
ogie pour \ts autres Religieux ctn- 
(ùites , addreffêe à Innocent X. & 
: a Conimbreen 16/4. Mats parce 
re n'efl pas connu de tout le monde, 
luroit peuteftre de la peine i ytlon* 
la créance qu'il mérite fi l'on n'a* 
connoiflance plus particulière de 
:r & de l'occa(ion ^ui l'a porté à l'é- 
tafchera de fàtisfaire en peu de mots 
l'autre de ces deux points. 
ir commencer par l'occafion qui a 
liflànce au Théâtre Jefuitiaue : Il 
;rquer que le Licentié Efclapes ayant 
re fbus ce titre : Manififte iidujfé À 
leUesdêJefut'Chfi^* du méchantes 
que tous Usje fuites snfeigmnt » sUf- 
pfrstiqumt partout \ un auire Au- 
rit le nom du Doreur Aquila , y ré- 
r un autre livre qu'il intitula : Lé- 
errp» y Hâms mttertU: Qjii lb 

M'ABBOTB, mais Qjl' I L 

M o B. D E PAS. CcDoéleur prc- 
reprit de (butenir dans cet ouvrage 
l'EfcIapés avoir reprit , & de mon- 
n'avoit pas bien entendu la matière 
ivoit traitté , puisqu'il vouloir que 
:es fuflènt les Ccvk auteurs de ces 
I au lieu qu'ils n'avoient rien fait 



imes rapportées par Efchpés. C 
raduit de celle-là, parce que la l 
efititts , qui a paru depuis peu , eu < 
i£SrammeQt. Mais oo s'eh arreflé 
rment à la (èconde , comme eftanc 
aldeflcio de ce Recceiiil, qui eft de 
aos la conduite des Jefuites la prat 
u*ils enfèignent. 

On remarquera feulement icy 2 
I I. que cela fè paflbit en Efpagne . 
emps que l'on attaquoit en France i 
ezele & de fuccés la morale pernic 
efiiites ) de i.qucTauteurditqu'ili 
ans (bu livre aucune hifloire, ou qx 
ela Société entière , ou de quelque 
ierdont lacqmmunauté a cntrepri 
edion & la deftènfe , & dont par coi 
lie s*eft rendue refpon fable : à quo^ 
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ke des illuminez, & qui ayant efté' 
>a Ôi iocerrogez fur leurs abomi- 
osdirenc , que fi c'efioit pour ctlm 
oif mis tn prifêu on fOMVoh èUnj 
e la Société. 

l'auteur du Théâtre Jefoitîipie , le 
Pietad qu'il a pris , n'eft pas fi>a 
)m. Il eûoit fils naturel du defHint 
gne > & a toujours efté dans une 
: confîderation à la Cour de Ma- 
n'a point prétendu s*y cacher (but 
pofé , puilqu'il y a toujours avoîié 
:nt cet ouvrage comme en cftant 
: auteur. On peut donc dire que 
iparoiflre qu'en £fpagne il y euft 
m , parce que tout le monde fça* 
j>aïs-lâ qu'il eftoit de luy ; mais 
[ez de modcftie & d'hanoilicé pour 
cacher à ceux qui nelcfçavoienc 
infy ce n'eft proprement que pour 
il en a ufé de la forte. 
Dominicain quand il le CQpiponi. 
ne Ildefonfè de S..Thomas s Ssm^ 
& fon livre, ^uoy qu'il ait efté 
: crédit des Jefuites ; dans l'Index, 
t empefche d'eftre nommé pour 
de Jean de Palafox à l'Evcché 
k incontinent après à celuy de Pla- 
çant cinquante mille écus de ren- 
n à celuy de Malaga qu'il poflède 
rnt & qu'il a préféré a celuy de PUr 
core qu'il ne vaille que a o mille 
lire 3 o mille écus moins que celwr 



(tes les charges & les dignucz-uv 
f il a efté bieoaifè d*cdi£r TEglif* 
encontre par (on desintereflunc 
ârauiTy moins de compte â rendi 
que s'il fuft demeuré chargé d'ai 
uil^' coolîderable (]ue celuy de Plal 
i efl un des plus riches de l'Elpagn' 
îlcde. 

Loy d'£ (pagne l'a reconnu pour 
c'eû de Ton rivant qu'ilaeAé&i 
Il n'a point tfté lié â d'autre E; 
[le de Malaga, ces trois Evéchez a 
cquez eo moins de trois mois, 
imé dans ion diocefe. Il paflè- 
plus grands & des plus zelez prc 
Jui foient aujourd'huy en Efpagnt 
|ue fort à la confcflion & à la £r( 
:s qui luy font commifès. 
4ere qui edoit fille d'honneui 
.eyne d'Efpagne Ifabcllc de F 
- J.. x>iarniiis de MortareG 



Îcrorob 
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cror obligée pour luy^ témoigner ù recon. 
ûoifljnct^ , de luy découvrir fontècret, c'eft* 
d adiré de luy avouer qu'elle cftoit çroiTe da 
j.; Roy avjot «qu'elk l'^pouM. Mais c]iiel- 
î i]ucs protciladons d'une inyiolabîc fidélité 
«1 (qu'elle pu(l Faire à ce piuv^re Marquis il reçut, 
M i avec ce i te xi ou v elle , ! c co up de U na o n : car 
[J il es fut iî ûilî quoiqu'il n'en tcmoigoaft 
i] deo à fa femme , qu'il en mourut deux mois 
[- après. 

\~\ La Marquife après eftre accouchée (h rc- 
- tira daos un Monaftere i d'oii elle prit un 
trcs-grâiîd foin de l'éducation de fon fils , 
m Elie s'y fit en fuite rdigieufe & y eft morte, 
Mâk ayant dit -auparavant i ion fils qui il 
fftoit , ît prit deffein rîe fc faire Religieux de 
Lt 1 Ordre de Saint Dominique dansia ville de 
l Malaga ^ ausr eov irons de /iquclle eftoicnt 11- 
f tïic^ les biens qu'il qui c toit , & il a toujours 
vécu depuis dans cet Ordre , comtne il Fait 
tQCore âprefcnt dins l'Epifcopai , en une 
trcs-grande odeur de pieté. 

On ne croit pas qu'après ce que Ton vient 
de rapporter du mérite « Se de la pieté de 
l'autcar du Jkeêtn f^fuitiqus ^ on pu i lie a - 
voir k moindre doute touchant les Faits 

3u'il rapporte. Et ainfy il ne refte plus qu*i 
ire «n mot des pièces qui fui vent cette Prc* 
face j & â faire obfervcr qu'elles font com- 
munes a toutes tes autres parties deceRe- 
ccciii! , puifquc ce font les prophéties dont 
oa verra raccompliflcmeat dans toutes kf 

hiaoi- 
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ce que l'on entrcpreodri de p 




PAROLES 

s S. Paul extraittes du 3 chapitre 
de la & Bpiftre à Timothée. 

ENTBVDamt 

|rs Jefuites par le pieux &r(a?aDtE?éqae 
kidnirics Melchior Canus, 
cckbre Théologien de l'Ordre de 
S. Dominique* . 

CmmeOrlamUnj^âfiêite m demture tCac- 
cwrddamVHiftoifê de U Société. 

R (cachez que dans les demie» 
jouis il vienarades temps £i{chcuz. 
2. Car il y aura des hommes amou- 
reux d'eux-mêmes , avaxes , glo- 
rieux, fùpcibes, médifâns, des- 
îflàns à leurs pcres , & à leurs meies > ingtats, 
nés , 3 . dénaturez , (ans foy & fans parole > ca- 
iniateurs» intemperans, inhumains, (ânsaf- 
&on pour les gens de bien , 4> tiaiftres , infb^ 
« , enflez d'orgœiiil , & plus amateurs de la vo- 
>té que de Dieu. 5 • Qui auront une apparence de 
té, mais qui en ruineront lavertu(>rc(prit. 
■cz donc ces perfonnes. 5. Car de ce nombre 
t ceux qui s'introduilènt dans les maifbns , de 
traiGieat après' eux comme captives des fem- 
I chargées de péchez & poflèdées de diverfes 
àons ; 7. lefquelîes apprennent tou^outs , ^t 
l'amvcBtfsimûs /u/qu'à Ja connoiffiLûce àtW 




ce que l'on entrepreodri de prc 




A R O L E s 

Paul extraittes du 5 chapitre 
la z Epiftre à Timothée. 

Entendubs 

iiiccs par le pieux &rça\raDtETéqae 
maries Melchior Canus« 
Icbrc Théologien de TOrdrc de 
S.Dominique» 

iOrîandin^e/ûite en demmre é^aC" 
rd dans VHiftoitû de la Société. 

R {cachez que dans les derniev 
jouis il viendra des temps fàichcuz. 
z.Cai il y aura des hommes amou- 
reux d'eux-mêmes, avares, glo- 
rieux, fupeibes, médi&ns, des* 
à leurs pères, & à leurs mères , ingtats, 
3 . dénaturez , (ans foy 6^iàns parole , ca- 
irs , intemperans , inhumains , (ans af- 
urles gens de bien , 4> tiaiftres • md^ 
lez d'orgœiiil , & plus amateurs de la vo- 
de Dieu. $, Qui auront une apparence de 
ais qui en ruineront la vertu c^Telprit. 
ne ces perfonnes. tf.Carde ce nombre 
qui s'introduifcnt dans les maifôns , 5e 
lenr après' eux comme 'captives des fem- 
;ée5 de péchez & poflèdées de diverfès 
7. lelquelles apprennent toujours » êc 
rent jamais jufqu'à la connoifiance de U 



tcz. 1 3 . Mai» les hommes ni 
fteuts (c fortifieront de plas e 
fcdotram les atrttes , Se dhnt 



P R O P H J 

DE S. HIL0] 

Avcrtiflcm 

t sA 'Trophetie de Sainte Ht 
, '!**«'fat*xjefuiteiparplujteii 
tr* autres par D, Jérôme Baptij 
drt de S, Dominique , depuis 1 
é-delialbajiro^ dm lUtoge j 
Chapitregeneraldtcet Ordre^ cel 
Il tfi dit de luy iju'il garda ti 
moindres obfervances de fa règle , 
de grands jeunes, & de chaîne, 
la Uaure des livres faintseftoie 
pat ion-. Il fut doué du don de 
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w'i/ ne i>echa jamaù mcrtetUmnit im 
'.[ momut enfin k ^itarraxun tn êpmiêm 
de 70 ans. 

fAtlt de certaines gens qm tUivent vê- 
ts temt \ à* il efi marque' dans la vie 
t archevêque de Col^ne & martyr 
fêfeur fin centemporain f que du vivant 
es Religieux des Ordres de S, Demtniqm 
'is efiant aUe fender ditemsmaifimk 
cclefiaftiques murmmeiem entre eeue 
ter leur archevêque a les chajfer , & 
leur ratfon la crainte quih ayient que 
■•X dent Sainte Htldegardg a prefhetiff, 
homme leur rependtt ^ quttn*yavêit 
flamdre de ces Religieux , farce qu*iU 
jufqu* alors que de tret-hont exemples ^ 
it un temps auquel ^aeeempliftt cette 
i/ efi marqué dans les émules de Ba^ 
[e de cette Prophétie que.c'efi dans ces 

A d'ahord cette Prophétie comme eUê 
su qui efi un auteur celehe ; farce 
xemplaire que l'Evique d^sAlbarraxin 
n Commentaire Çoit un peu différent de 
<vius s*efi fervi, ils s* aceerdent mên^ 
nent quant atexfenu 
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annal^clcfiaftiqucs. Tan de ^ 
q. 3P. Tous le Pape Jean > 

TNsuROENT gcmes , qazcoi 
•*^popua, tencntesordiacm mendie 
tes fine rubore , invenientes nova : 
pieBtibus & Chiifti fidelibus ordo p 
dicatur. ScdDiaboIusradicabit in 
tia , fcUicct 5 Adulationem , ut cis 
Invidiam , quand© daiuraliis&nc 
ciiflm , ut placeant pei iimuladoot 
ûioncm , ut Icipfbs çommcndent , < 
rent: Propter laudes hominum, 
iimpUcium, fine devotione , fine 
cyrii , prsdicabunt inceâàntet pria 
£arum , abûrahentes (àaamenta à t 
npientes cleemofynaspauperum mi 
firmoram, trahcntcs feinmultituc 
contrahentes fâmiliaiitatem mulicri 
qualiter blandè maritos & amicos d< 
proprias cisfurtive tribuant : Tôlier 
juftas & malc acquifitas , & dicent , : 
nosorabimusDrounKic. n^ <ti:/^r.«»- 



ibns contra 1mm vÎTentibus , 8c à 
Qs propter permafiooem Diaboli , flt 
eccati , Ticam delicatam , brevem 8c 

facientia damnatiooem aneroain y 
lisapta. 

o de die in dkm duiiM etic» & Mptr» 
fcdaâionet, & ocflàbunt dav , 8c 
itdaie, ibuotckca domo» fiuDtlid 
>idi , fubmUfisocalis, coocxafaentct 
elucvulcaiespaiielâtieiitai, quibiit 
dus fuper eos: dicens} Vsvobitr 

vos mundusièduxit, Dîabolvti»- 
^eftra 8c corda vcfiia , ûac ftpeve 
ga fuit , oculi veftri deleâabantiu: la 
pedc^ vcftiivelocesadcurieiidamiii 
lentote quod eratis non boni anxrn* 
:res divites , fimpliccs potentes , de- 
s, fanai hypociitae , roendki fttpet- 
^onte^ , doi^rcsiaftabiles , homi- 
uri , duUcs calumniatores , pacifia 
matores mundi, dedderatoies hono- 
» indulgentiarum , feminatores dii^ 
martyres dclicati , con&flbres lucri » 
>mniodi , furpiiatoies ciapularum f 
ïmoiurn , axiificatoresin altum , 8c 
:endere non poceftis , tune cecidifiii 
:agus . cajns pec oiationem Apofio- 
us oflà contrivit 8c plaga crudcli pec* 
lo veûer conttitus eft proptei (èdii- 
uttates vcftras. Ite Doâores pexvec* 
xavitatis , Fiiiiiniquitatisi (cientlam 
umfcitenoluiQus. 
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11} ils -s'étadiciont à invenccx dei 
ntis de faire le mal^ defbrte que 
denz Ctn maudit des (âges & <le ce 
fideHes l Jefus.Chnft. Le diable t 
leurs cœurs quatre vices principaux 
lontUs(c fèrviront pour attirer le 
faire de grandes largeilès; l'envie 
t ne pourront (ôufirir qu'on hfft di 
I , & non ï eux ; rh^ocrifie , qui 1 
rite dif&mulation pour plaire aux a 
di(ànce , \ laquelle ils auront recoi 
e plus xecoramendables en blafr 
itres. Ils prêcheront (ans ceflè aux 
le t Ans dévotion , & fans qu'ils pu 
aucun exemple d'un marryre verit 
ittiter les loiianges des hommes & 
nples. Ils raviront aux véritables 
qu'ils ont d'adminiiher aux peu| 
ms. lis enlèveront les aumônes, ai 
nilêrables & aux infirmes; ils fc 
<•<•!« narmv ki ttooulacc : ils coiTtra 



î (ê parurent » enâns de vtufcs , Friocet qui 
ent contre la lojr de Dieu > 5c genenlement 
is ceux que le démon engage dans une vie mol- 
Se libertine , & conduit à la damnation éternel- 
, tout leur fera bon. 

Oi le peuple commencera peu ^ peu \ té rcfroi- 
' pour eux , & ayant reconnu par expérience que 
tout des fedoâeun, il cédera de leur donner ; 
alors ib connont autour des maiibns comme 
s chiens afiuncz & enrage^, les yeux baiflèz» 
lisant le coa comme des vautours , cherchant du 
inpoocfè ral&fici. Mais le peuple leur encrât 
iaihciu \ vous, enftns de defblation , le mon- 
&VOUS a feduitss le diable s*eft emparé de vos 
KUJS&devos bouches j vollre elprit s'eft égaré 
lus de vaines (peculations i vos yeux iê font plus 
los les vanitez du fiede } vos pieds efioient viftcs 
.legenpoor couiiràtoute forte de maux. Sou- 
ocs-vous que vous ne pratiquiez aucun biens 
e vous faiuez les pauvres > &c que cependant 
iseftiez riches; lesfîmpfes, \ que vous eftiez 
lÛàns : que vous eûiez de dévots fiateurs , de 
itt hypocrites , des mendians fuperbes , des fup- 
nt eâiontez , des Do^urs légers & incon« 
tSt d'humbles orgoeuilleux, de pieux endur- 
'ar les neceflhez des autres > de doux calomnia- 
; » de pacifiques per(êcuteun , des amateurs 
londe, des ambitieux d'honneur, des ven- 
i d'indulgences , des (èmeurs de diicorde > des 
rrs delicatSydesconfelTeurs à gage,des gens qui 
(bient toutes chofès pour leur comniodite,qui 
ent leurs aiiês & la bonne cheie > qui achet- 
ons ceilè des maifbns & qui tiavailloient 
.Se à les élever; deforte que ne pouvant 
onter plus haut vous eftes tombez comme 
le Magicien dont Dieu brifàlcsos, &qu*ii 
l'une plaie mortelle à la prière des Apoftres. 



COMME 

Sat cette Prophétie i 

"crendiflime Scien. 

t'ftedelaNuzadej 

qae Evéquepremie, 

enfuite de BâJbjftro 

lfPl>Iicatioos"en do 

Jj'ftnc la CompagDi 

leurs oeuvres & Jeur 

ftntpasycftanttour; 

Rapporte' par l'Auteur 

qwepag.JSj.eomni 
copié fur l'original c 
confervc dans Je Coi 
caJnsdcSaragofîè. 

€y/t numinnt des ttrh.. 
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^nVileconfitme en im autie endroit par ces paxo. 
les, àjnmentesfùtiui txemptum mendicandi. Enco- 
re que les Jemites ne foient pas compris fous un 
des quatre ordres des mendians, à leur exemple 
néanmoins ils ont des Biefs de mendians, dont 
ils (ê vantent dans leurs livres , & (êtvent dans tou- 
tes les occafîons. 

3. Qu*ils (cront d'un ordre qui ne portera point 
le nom ny la fignificarion de fbn chef j car c'eft ce 

Joe veulent dire ces paroles > fam chef, qui eft la 
iême choCe que ce qui eft marqué par le nom de 
Compagnie , dont la Sainte même iê fen quand 
die dit: llsmenefnt tau vit delicâti dans UCom" 
pâgitii, El ce n*eft pas d*apie(ènt qu'on les nom- 
me Id Cmmfékpùt , mais dés le temps de leur fonda- 
fi'Ofi a uns qu'ils ayent jamais voulu prendre le 
Dom de lenichef & fondateur , comme l'on voit 
parleurs Conftitutions & par leurs hiftoires. Dé- 
font qu'ils iè fiiCchent (î on les appelle Tntguijiet 
on Lêjêli/les du nom de leur fondateur, qui (è 
oommoit tnigù dt LcyoU ; ou même I^Mcifiei 
depuis qu'ils luy ont changé Ton nom diraigocn 
Ipaœ. Us ne trouvent point de nom qui leur foit 
u honorable que celuy de Cêmpagnie , ee qui ne iê 
voit point dans les autres ordres ; car encore qu'on 
di(è les Frères Prelcheuts , les Frères Mineurs , ils 
ne tiennent pas néanmoins pour un affront fi on 
les nomme du nom de leurs Fondateurs, les Do- 
minicains , les Frères de S. François. 

L'Abbé Joachim qui vivoit quafi au même 
temps que Sainte Hildegarde , dont les Jefnites 
diiènc que les Prophéties fè doivent entendre 
d'eux • eft dans la même penfêe : car il appelle 
quelques gens dont il parle, unetreuppeafociee^ 
TURBA AS5 0CIATA, uue multitude^ 
confufion de perlbnnes qui vivent en ibcieté. 

L'onpoonoit appliquer icy ce qucdivSalotcioci 
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qaâ (but commuses à toiu les aotxes hommes , 
comme pac exemple ne iè point oonfeûcr fi l'on a 
icvclation qu'on eft en grâce. Qull eft à propos 
qae les Religieux trafiquent & (biencjnarchands> 
Accent autres choies en matieie d'impureté , d'u* 
fiue & de Simonie. 

Mais ce qui eô de plus étonnant, c'cft que dét 
que quelqu'un d'enti'eux a ùàt ou dit quelque 
cnoièt.poux nouvelle ou icandaleuiê qu'elle loit 
ils ladàêndentcous. Enfin poux vezifiet davan- 
tage cette Prophétie on n'a qu'à confiderer qu'il 
n'y a aucune madère de grandie ou de petite conie- 
quencc dans laquelle ils n'aycnt inventé dcnou- 
vdks méchancetez. 

IV; Cet tnUi permeitHX ferd manda dis fi^ts , 6* 
de cmx ^«i ferêntfidelUs k JeÇta-Chrifi, 

Ceft une cho(è admirable qu'il n'y • petibnne 
qui ne (è plaigne.d'eujc de de leur nianiae d'agir ^ 
Mice que tout le monde remarque » qu'ils aiment 
a (è mekx de tonte forte d'a&ircs , qu'ils s'empief^ 
ièntpoui attraper é^ fucceÛions, qu'ils rendent 
deûcquentes vifites aux femmes.* qu'ils (ont de 
4dicats hypoaites > flatteurs des Princes > ennemis 
des Religieux, artificieux dans leur procédé, pre» 
iômptueux & s'en fàifâot accroiie poux leur (cien- 
ce & leui vertn , qu'ils font acception des peribn»> 
^es, fie cent autres choies ièmblables, nonobûant 
lefquelles il y a bien des gens qoi les defièndent.« 
&.l'on dit maintenant que tout le monde mur- 
mure contre eux, & que tout le monde les eftimen 
c'eftâdire comme quelques-uns l'ont expliqué » 
qu'encore qu'on lesabhoxre en Ton eaux, ilfiiut 
les loiiei de la langue. 

V. Simci^i^ihfiient farts & ftins, ils demeurtranà 
déuu tpifivtttt îy m travM&noHt peint. 

CeUeftall^daix, ii n'a pas beiôin de com. 

••4 VI. f*l- 
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les Dominicains. Et ce Piovîncial proure qae les 
Jefuites rontfait en des chofes clairement faudès» 
s'enleivant pour aigrie le Roy & le Nonce contre 
les Dominicains. Je ne parle point de mille fables 
0c de mille hifioixcs qu'ils ont compofees, s'autori- 
iânt de Tamitié & du acdit' des Fiinccs 5c des 
grands du. royaume, qu'ils préviennent en Icui 
parlant en particulier , pour decrediter les Rcli. 
gieux» pour demander la proteâion des peifon- 
nes puilTantes • contre les Keligiens , qui leur veu- 
lent du mal 9 ï ce qu'ils difênt » & qui les pier(ècu- 
tcnt. Et il y a de gnodes hiftoites fur cela. 

I X. Le dUhtt enraciaeré dans leurs cmirs quatre 
vktsfrmcipamx i U fiatterie,dont ils fe firvir§nt pour 
éîtinr It m^ndt a leur faire de grandes lârgtjfes. 

Qu\>n juge fî ks Jefuites (but coupables de ce 
viceBc des autres que la Prophétie leur attribue ^ 
c'cftadire Tenvie , l'hypocrilie fie la niédifânce , 
8c qu'on voie s'ils font couverts de quelque voile , 
ousllslbntailëment connus de tout Je monde., 
principalement la flatterie. Car il n'y a pas de gens 
au monde qui flattent fie qui (ànâificnt leurs de- 
f ots & ceux dont ils ont bcfbin , comme ils font. 
Il (bffit qu'un homme (bit de leur Congrégation 
pour efire tenu pour faint , quand il ieroit ufu- 
lier public ; mais d'un autre coflé pcrfbnoe ne paflc 
ches eux pour faint , s'il n'cft de leurs amis. 

X. Venvie , qui fera qu'ils ne pourront fiuffrir 
qtfênfaJTe du bien aux entres irnênpaââ eux. 

Cela n'a pas beibin d'explication. 

X I. L*hypocrif!e,qm les portera a ufir de dijftmulâ* 
tion pêw flaire aux autres. 

Il ne cuit point de commentaire pour entendre 
cela. 

XII. Et la medifame , a laquelle ils auront recours 
pmr fe rendre plm rttvnmetidahles en blafmant tous 
Us Autres, 

• • $ \\ 
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f m» martyre verlfâhUi pcnr s'attirer les Wùangesdes 
hommes 6' pour fedmire lesftmplet. 

L'on dit ordinairement que les Jefuites fe con- 
fervcnt pour eftie^onfeflcius , mais qu'ils ne dé- 
firent point efbe manyrs, éc aufly en ont ils û 
peuparmyeuz qn'on les peut tous compter fui 
les doits de la main ; ce fut le bruit commun dans 
Rome , loifque Venilè publia Tes edits contre le 
S. Siège Apoftolique. Tous les Catholiques obeïl^ 
iâns au Pape eftoient en danger dans cette rencon- 
tre j mais les Jefuites fortirent d'eux-mêmes par 
la cndnte des priions > des banniflèmens & des a'u- 
ties plus grandes peines que foufirixent quelques 
aunes Religieux. Car la crainte eut plus de force 
fôr l'efpiit des Jefuites que l'amour de la vcrité 
oui (butint les autres Religieux & les empêcha de 
te retirer ny d'eux-mêmes ny par force. Mais les 
Jefiiites fc mirent à couvert de ces deux manières > 
comme eftant forces de fè retirer quoiqu'ils le 
fiflièm volontaireme^^ ^ & maintenant iisfe font 
«B mérite de cette fortie, qu'ils choifirent d'eux- 
mêmes , & qu'ils veulent faire paiièi à prefent pour 
une violence qui leur a t&é £ùtte. A'mfy cette 
Prophétie décri^bién de quelle inaniere ils doivent 
prêcher la fby & ta (butenii parmy les Grands , 
c'efladiic (ans fe mettre au hazard de perdre la vie. 
Mais comme les Apoftres fie les Prédicateurs de 
l*Evaogi!e 0c de l'^lifê font allez prêcher aux 
infidelles comme des brebis au milieu des loups, 
•as'expoiànt au martyre j aitify les Religieux dt 
S. Dominique & de 8. François s'y eftant pa- 
xeillement expo(êz ont eu beaucoup de mar- 
tyrs dés le commencement de leur établiifcment. 
Mais les Jefuites s'cftant mis en eftar de prê- 
cher au Jappon, & voyant quil y avoit du péril 
pour leurs performes parce qu'ilis' commen^oicnt à 
ocpiaîic à yjSjDptiou de ce pàits > ils cuxetvt i^- 
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mcnaE?êqQ€pour ce païs-1^ il n'y pourroît pas 
cnciec , ce qui cft une chofè dont on n'a jamais 
oiii pailci , qu*on ferme la pone de la bergerie aux 

1 véritables pafteuxs» & qu'on lesempe(che d'admi- 
mfba les Sacremens , ce qui a efté cau(è que plu- 
fienrs ont renié la foy n'eftant point fbnifiez par 
k Saaement de Confirmation ^ mais c'eft une 
faite de ce qu'cnCèignent les Jefuites qqe ce Sacre- 
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mait & celuy de Tordre qui ibnt conterez par les 
Evcqncs ne ibm pas neceflàires, cequ*il cftaifé 
de («oavei tant pat ce qui s'eftpallc au Japon , ^c 
entte IcsReligieuz que l'Evêque des Philippines 
envoya an Fape» & les Jefuites, que parce qu'ils 
0- ont fût en Angleterre Se ailleurs. 

XV. Hs mlevêront Ut^ aumwus aux pémvrest anx 
' mftTâilts à^ aux ù4irnus. 

Cela n'a pas bcfoin d'explication. 
' X V I. %Att iront m eux U populase, 

Ucftcertain qu'une des chofes à quoy ils tra- 
vaillent le plus en toutes leurs afiâixes , c'eft d'avoir 
Repeuple poor etix,& pour cela ils publient des let- 
^ qû font ioQvent fauflèsj ils feignent que leurs 
*Sàti ont bieBreiàlTi , de celles de leurs adveriàires 
auooottaiie ; on bien quand tl y va de leur intcreft 
^ cachent leurs mauvailès avantures. Ils com- 
Ptt&tdeshifioites du Japon , de Pologne, d'Aï- 
^VUgDe > de Rome ^ & s*il Icnr eft commode en 
9^Be choie ils feignent les nouvelles dans l^ 
^ même où ils (ont, quand ils devroient cftre 
convaincus de menibngc dés le lendemain, pnrce 
Svlbne fe mettent en peine de rien pourvu qu'ils 
«ttiverit à leur fin, quieflde trom^ le peuple 
& iè k tendre âvorable. Et ils y ont tant de con- 
^inoe , qu'ils ofèrent bien dire au Pape Cle- 
ttCDt VIII. que s^il definiflbit quelque choie 
contre eux dans la matière </e ^Auxiliuy totlte i'E- 
ifiièenlaoittroubJéc. 

♦•7 XN'W lU 
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repos , leni donnant efperance qu'ils i&* 
i^ifiez quoiqu'ils ue fàifent rien > au lieu 
:ntrciciiix daos le tremblement & la 

>f/o ^»f c<a>x fnf /2 epnftJlinrktux êuktknt 
w. 

tant d'esemples de l'extraordinaire ara- 
efuitesqui les engage ^ porter ceux qui 
ice en eux à leur donner leux bien au prc- 
: leurs parcns qu'ils laiflcnt dans la ^u- 
K la dixième partie de ce qu'on en tçait 
t vérifier la Prophétie. 
Ils recivnnt du hkn des valeurs dt frénds 
dts eMciiffi9$n4irts , dts féuriUget , tfuriers, 
rt t éuhlterut hèrttùjuis^ fèkifméiù^s ^ 
ftmmtt de nuutvaife vie t des marthénds ^ 
nr , des tuëuvau juges , des foldats dere" 
t Primes (jui vivent centre la loy , dr ^«. 
r dt têSÊ4 tes me\hans far U ferÇuafên du 

le commentaire mis cy-deiTus au nom* 

. Ils mèneront une vie délicate» 
lûtes vivent d*ùne manière très- délicate, 
out le monde le i^it > & ils ne le nient 
iiêmes. Ferfi>nne ne pone de chemiib 
i qu'eux, ny n'a de meilleurs litsj & 
veulent les excuièr fur ce qu'ils ne (ê fcf- 
de laine ny fur leurs perfonnes ny dans 
difènt que les coupures de ce linge quo^ 
les incommodent aÛèa;. Us ne fe tcle- 
t la nuit pour dire Matines j ils n'ont ny 
ly [eûnes que n'ayent lesfèculicrs qui vi* 
us \ leur aife ; ils font bonne cheie , ili 
elkns vins & de toutes autres fones de 
& quant aux choies <8c quant \\k. ma- 
»itt bîsaucotfp mieux que dax» les tttair 

font 



U Ctmpa^nii & tomberont i 
tifu. 

Ce mot de Compagnie ou 
les Jefuites , puifquc ce noir 
me nous l'avons rcmar<iué a 
ceitte explication. 

XXIV. Toutes chofes/emrt 
H y a plus de choies à « 

nendiray.&jcIcspafTep 
de dire que toutes chofes J 
qu'ils difpofeni tout de loin 
au moulin, &on a fujct d( 
nen ou ils n'ayent pour bi 
tage. 

XXV. Ojr Upiuple peu m pt 
froidir pour eux, à- Ayant reco, 
^fintdesfeduaturs, ilcejjiraà 
Us courront autour des maifons 
mex, & enragez, , les yeux baiffix 
f* 'i'* 'vautours, cherchant du 
Mau le peuple leur criera: MaH 
defolation , le monde vous afedm 

far/ de vos coeurs ér de vos bom 



ai 

cofflfflence }l imenx coimoîftie les Jefaîtes , 8c 

Qoll y a bien des gens qui difènt d'eux les mêmes 

oofes que dit icy Sainte Hild^sude , parce qu'ils 

ootbien vu quece qui éclatte en eux n'cftpasde 

l'or. Le peuple fe dciabu(ânt leur dira : 

XXVI. VêmeJhex,dehknhiitnmxeiruitMx. 

Confîdciezbien tontes lesepithetes ruivantes>8c 

I VDos Venez que l'éloquence de'Demofthene n/ 

f de quelque autre Oiatenr que ce ibit n'eft pas ca- 

I psbled'cntioaver deplmpiopies ny de plus ele- 

gaatet, fiûûnt ainfyparoiftre au dehors les femi- 

mens que tout le peuple tenoit cachez dans ion 

cœur Scies noms qulllenidonnoit. Il les appelle 

d'aboid di h kt i k t mm x tnvitux , qui (bus le pre- 

tatt de fàintctë font paioiftre la peine qulis ont 

da credit des antres Religions » car ils difent qu'ils 

tiennent Zfcc la chaleur & la fmenr neceiïaires 

poorccpacer ce nue lavieillellè leur a fait perdre 

devigneur & dcxoroes. L'on voit principalement 

leur envie en ce qu'ils ont accoutumé de dire I 

cet|z qui lent font aftâionnez beaucoup de cho- 

fcs au defàvantage des Religteuz, feignant des 

hiftoires où ilsfbnt condamnez* pour faire voir 

que leui falut ta bien en danger , U publiant 

quelque âute d'un Religieux , en parlant avec 

ompàfGon 8c comme en s'en affligeant , 8e (cule- 

nent ponr faire p:uz à ceux qui les écoutent 8c 

ïs mettre en inquiétude pour leur (àlnt j quoi- 

l'IIS ne le fàllènt que par envie contre les aunes 

sillons qu'ils ne peuvent voix qu'avec peine 

ggrandir 8e s'augmen ter. 

X X V H. VctÊé faijtex* les p^wvres , qmiqut V9U4 
ux, riches. 

I. Bernard donne ce nom aux Religieux qui 
mt voeu de pauvreté veulent avoir des richelTes 
e manquer de rien- Qn^on voie un pen fi ce- 
udieaux Jefîiites. Ils le nomment ^gawiie» ^ 
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ies« paneqvtUs ontfîmalicaffi en quel? 
confies qne ces (êiviteuis ont mieux aimé 
:Ue<jkl;:ius niaifties que d'eftrc les efpions 
mp^ie , qui ne les met dans ces maiibns 
ir apprendre tout ce qui s'y paflè. 
k 1 1^ De» Docteurs l^trs & inconfiént, 
voit bien dans ^leurs livres le peu deibU- 
eurdoâriDe, fie combien font foibles fie 
Fondemens iiit lesquels ils s'appûyent poux 
des (êntimens nouveaux fie oppdTez ^ ceitil 
s fie des anciens Doâeuis reçut 8c approu- 
l'Eglife , dans le deflèin qu'ils ont de lea 
bf pour s'élever en leur place » fie s'érige 
UesdcrEg^iiê. Voye^ ccqniaeôé dit cy* 
n.zii. 

XIII. Des Martyrs delicdU, 

ic reli^eitx eft une ef^ecc de manyre $ 
t Jefaitcs ont tant de delicatefiès fie de (bu* 
DS I que c'en un legal fie un eftat délicieux, 
otteot poiiit la laine (iix la chair > ils n'ont 
inences » ny jeûnes , ny veilles . ny doftnre. 
ine autre choIè qui 6àfle (bufirii lecorps j en 
ii\>n les peut appelkr fcidats delUsts , en (è 
d'une parole de S. Jérôme. 

XIV. Des Cenfejfiursâ gare. 

TonÊUIè bien reflexion fui cette epithete» 
verra quel profit ils ont fait , fie continuent 
: tous les |ours par le moyen des confel^ 
fie fi on a jamais vu qu'une peifbnne qui(ê 
è \ eux ne leur laifle pas en mourant tout 
n , ou aumoins quelque legs fort confide- 
ans tout ce qu'ils attrapent pendant leut vie 
le diâèrens artifices. 

XV. D'humbles eTeve*., 

1 ne (ê doit pas entendre dans le ièns de 
»arole de Jelus-Chrift ; ^ue cetuy qui tUh- 
feré §7tv^i mais qu'cfiant humbles au de- 



font anx cnfàns, & m pins prcx 
qndqiKs petfonnes qui leur ont I; 
bien dans la créance que par comp; 
ils auroicnt égard aux neceflitezd< 
en quoT les pères ont eôé trompe2 
s*en font fort mal trouvcx. Nom v< 
vreshonrcnx s'addreflcr aux fuperi 
maifbns rcligicufes , & en recevoir i 
que aumône 5 mais qui a jamais v 
leur donner un dénier , amoins nu 
fent tirer auclquc fervice. Enfin ilj 
enfeignent bien mieux aux autres q 
quent eux- mêmes ce commandcmei 
gile 5 Domex, faumhfie j parce qu'i 
toujours de nouveaux biens, ils rei 
ment, & rendent avec peineceluyd^ 
h font devenus raaiôtcs de quelque 
ae foit , & quand ils vcrroient pcri; 
il appartient légitimement ils ne luy 
^s on clou. Le monde eft plein d'h 



»5 
leriboiies qui ne font pas attachez à eux» 

iIsdi(êntlaDsrai(bn cent choies inutiles, 
leira compagnon de leur fondateur a rap- 
ns le livre qu'il a compofc de U Tnlmiét* 
exemple de Savaoaiole (êulcment pooidi- 
efioit Dominicain 3 c'eft comme ils ont ac* 
é d'en ufer. 

CVIII. Depdcifyiietperfeaamrt, 
rxfècutent û doucement qu'il ne (êmble 
Is y touchent j & cependant ils font une 
i cruelle^ ceux qu'ils n'aiment pas» qu'il 
int de poifbn (ecwt qui tiië û inâillible- 
Leur ientiment eft qu'il ne £iut jamaîf 
net à peiibnne, mais diifimuler quelque- 

actendant une occafîon propte poux (ê 

CIX. Des amateurs du monde. 
voirû là Prophétie cft viaye en celieu -cj 
i qu'à coniîdeier les Ibins que les Jcfui- 
poitent poui s'enraciner dans le monde » 
introduire dans les palais au Rois & des 
ecdefiaûiques & Icculiers, s'elevant paz 
icffti, de faveur jufqu'à le rendre maiftres 
; & combien ils ont de peine àlbrtit d'un 
lùilslbnt une fois entrez, quand ils n'y 
t mis le pied qu'un moment. L'on voit la 
Jiofedans leurs baftimcns « dans leurs E- 
& dans les anifîces dont ilsuiênt pourat- 
ns leurs maiibnsles peifbnnes les plus con^ 
es des lieux où ils font , comme des tribu- 
s galletics , des marchepieds 8c autres choies 
nt jamais eftc en u(âgé chez les autres Reli« 
qui (è (but plus étudiez à dettomperqu'à 
t le monde. Confiderez outre cela comme 
int chargez de l'inf^ru^ion de la jeuneilè ; 
: ils élèvent dans leurs claflès les enfiins des 
bonimcs ou des âches iiiaichaiids>il les font 



-z •*'••» > vw scxcvcr aansic 

• X L. Oc/ T«»f«w, (PimUgace.. 
_i« Prophétie ne paie p,, ic. 4„ g 
gence» des Pape$ p^ce que Iroriefi 
wnjnie les mendianjjmais cela lêdoi 
Acibtez Se permiffions qu'Us accoe 
nies aux pécheurs pat leurs opinic 
dont Ils rernpliflènt leurs livres .qui 
pomtden tien vendre, parce qn, 
eheuts j „ouvem de diflFerens mo. 
font commodes 5 les uns pour de»; 
dub,endWrny, les antres pour « 
«es , & ne garder ny les abftinences 

chofes plus infâmes. 

XLI. pesgensqt,idijpcfenttmesck 
€êmm«dtu. 

Tout le monde peut apprendre i 
qu 11 faut tenir pour fon profit & fa 

"rilspcnfcntarout. ils prévienne 
lent de mille Jieucs loin toutes chofes 
De leur échappe . quoique cela oarniiT, 
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ie f comme les prind^tu eanemis de la 
;ieulê-&dciacxoixdc]eras-Chrift; il(èm- 
nitraise que i«sje(uitei ne penicnt qu'à iè 
«ommodcr > i>OB linge » bonnes éto&s , 
s , bons linceuls , bonne chambie > bons 
i ôc bonnes proviiions poac Uuts Toyagca» 
imade (ans les extiaoïdinaiccs qui se knx 
;nt pas, «les meilleuis fruits, du pain le 
inc 6cle micuzcuit , du vin vieux : Et de 
la ils en ont une ]mj dans leuxs Conftica- 
[u'ils obfèrvcBC tres-ponâoeUemcnt • & 
xe plus que Icscommandemcos de Dîea ; 
qu'à la rigneuxoniespeutDommec dêpt- 
WMâteuTs de ta xwmmtdit^, OROINATO- 
c o M M CD I , comme les appeUe la Pro- 
I d'an nom qui leur eft couta&ic propre , car 
ceduit la commodité en icgle, fc Toat fait 
Uns les Monaftetcs d'où les iàinu l'avoient 
tlêment bannie. 
IL Suficatoret erapuUrttm, 
tiie que je n'entends pas le véritable iêns 
cpithete , & que peat-eftre c'eft uoe iàu. 
me qui a lu une diolè pour une autre dans 
crit. 

fre exemplaire perte fufpixatoies onpfila* 
eft comme il Jaut lire , & qui efi tuie refe" 
narqueUur tneltnatitn peur la -fenfuaiite (r 
; pour la Bonne ehere. 
. Des ambitieux d' honneur, 
itbien des choies à dire (lu cet article» 
ndcnc cftre les premiers en icienoe , en 
linteié&c. Ils taicherent du temps de 
II. d'ofter aux Rdigieux Dominicains 
Maiilre du Saaé Falais,& ils importu- 
nent ce Pape qu'ils l'obligesent à en 
GeiondansleConfiiloire. •Ilftèrbient 
e leur preteoiioii » û les Cardinaux 
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' 9^ '1* trafiquent de tout, aufllbien des petites ch< 

~*3ue des grandes , comme des merceries , d 

•^ babioJes & jouets d'enfans , & toute autre cliol 

* ^••■•'vu qu'ils y trouvcutlciu compte; encore cji 

**^ Soient des chofes viles & méphlàbles. II y a ci 

"^^ une troiijcme rai(bn , c'cft qu'ils ne tr^l 

^^ P^ pas feulement quelque part & lut terre 

\*y!' «ncme par mer 5c dans tout le monde , s'ei 

'^P**^gnt les uns les autres , & achettact des ma 

^I-V« Desfimeursdedifcùrdet, 

y l>*y a >ille ny royaume ou ils (bient établis 

2^ *^* *^*y aycnt cauiê de grands rcmuemens , i 

*^SM«lqnes endroiu de fi confiderables qu'ils oi 

^^^^ beaucoup de peine à rEgliic même : il n 

-. ^"^'^ penfcr l ce qu'ils ont fait )l Venife , à Par 

U^^J^'curs. Et le pis qu'il y a , c'eft qu'ils oi 

^î*tîj ^C9 diviHons qui lont tellement enracinée 

^^^ **c (cmble pas qu'on les puiflc arracher jufqu 

•*™^ du monde. 

. ^ V L V9M bajlijficx. toujours en vw elevAnt 



trfgf n'avex. pu parvenir astffi haut que vaut 

^ * ^la s'entendoit des baftimens des Jefuitc 
jç P^lirioit dire qu'il feroit vray à la lettre j c 
U J*** oaftimens font toujours les plus élevez , « 
ç|^^-.**cue avant d'arriver à une ville les premicn 
çjj^^* «lui s'oârcnt à la vue font les dômes de leu 
jjj^P^Hcs, les gallcries de leurs mailbns, & l 
pCu***^^^* de leurs Egliîês. Mais avec cela ils i 
p^jj^^^ïit arriver à la hauteur qu'ils pretcndeni 

' KranT ^''^ ^^^^ refiftc aux fuperbesi ôc ne donne 

1 ^^?3***aux humbles. 

f «J|f ^^11. ^lors vous eftet tombez, comme Simon 

pt^^^^^n dont Dieu hrifaieset trquUl frafpa d'u 

'tfff^* **orttUeA la prière des ^pofireu Ctji ainfy q 

''^ ^ l'are fera détruit Acaufe dt v«* feduclions & 
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qui y conviennent comme noiu 
dans ce Commentaire. 

Voilà ce que dilbit alors ce pien 
» petfonne qui ne leconnoiflè qm 
s'atieftet davantage icy à découvnj 
teieflee fie ambitieufê que cette So 
puisce temps-là ; Ibit pont cxcuf 
plus g^offieis > (bit pour s*empaiei 
tray, ibit pour détournci les pc 
Pafteurs , foit pour opprimer les } 
pour perdre les (àints Evêques , o, 
na une explication de cette Frophe 
coup plus ample. Car rien ne Ce 
que de faire voit que cette Comp£ 
jours éloignée delà voie de Dieu 
U s'eft acauë > & que toute la grar 
a toujours efté û jaloufe, n'a icr 
cette^ parole û remarquable du I 
Super bm frum qui tt •dêmnt ajitndit 



il 

; O N C L u s I o 

tatîsTheoIogiaB Parifienfis faAa 
comitiis ordinariiscelebràtis 
die I Decenibris 1 5 54. 

Dominî 15 54* dlevero piima Decetn- 
fàciacif&ma lîieologûe Facilitas Fadiîenlîs 
if&m de tm&o Spiiitu in xde ùen Col- 
>ibonx ex moie celehratam , jam quaito 
cm Collegio pu juramentnm congîegpiu 
dctennioandum de duobus diplotnatibus 
uo fanûiflimi Domioi (ûmint Fontifices 
1 1 1. & Julius 1 1 1. his qui Societatis Je- 
ûne iofigniii cupiunt , conceflillè dicun- 
uz quidein duo diplomau Senatns Faii- 
feu Curia Pailamenti Farificnfis diâz Fa- 
vifîtanda 5c examinanda, miilb ad eam 

iaiio » commifèiac , quorum tenoi (cqui- 

rimo fitjuitur un$r 'UutU S^î Dtmimi npfiri 

ipét PAult 7 7/. 

, ténor BulU Sf^* Domini rutftri PafM Ju* 

i 111, 

equam vero ip(â Thcologias Facultas cantt 

intique ponderis traâaie incipeiet, omnci 

,uli MagiAri noftri palam apeitoqne ote 

i funt , nihil fe adverfîis rummornm Fon- 

1 autoâtatem & potefiatem aut deceine* 
moliii , aut etiam cogitaievelle ^ imove> 
nés & finguli , ut obedientiz filii ipfum 
Qum Fontificem i ut (ummam Clirifti Je- 
ni uni & univerlàlem EcdeGx Fafioiem , cui 
ido potcâatisàChiiftodacailts cui omnes 



mandanti èc eiigenti Curix pizdiâ: 
dum duxit. 

Itaque utiiufqae diplotnatis otnnil 
ter leâis articuHs , lepetitis & imcll 
rei magnicudine pei multos menlcs , 
ras pro more diligentifUme difcufTis fit 
tum demum unanimi confenlù , fed 
reverentia & humilitate, lemimegrar. 
(èdis Apofiolicae lelinquens ita cenfuit. 

Hxc nova Societas in(blitam nom 
pellationem pccnliaritei iîbi vendica 
center & (ine dcleâu qùaslibct perl 
tumlibec facinoroûs , illtfitimas & : 
mitccns, nuUam à ^ecbmibus (âcei 
bens di£(èientiam in babitu ezteiiori , 
in horis canonicis privatim dicendis 
in templo dccantandis , in clauftris & 
deleâu ciborum & dierum , in jejui 
variis legibus ac ccremoniis quibus 1 
gionum diftinguuntur 8c confcrvantur 
tis , tamquc variis privilcgiis , indulti 
tatibus donata, prxkrtim in adminif 
cramenti Fœnitentix 5c Eachariftix, 
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gravàmen » idigionismonaftiexlio- 
laie videtux» ftadiofiim , pium & pet- 
Tiitatum , abftinentianim , cerenio- 
uftefitatis énervât ezetdtium , imo 
iac libère apofiatandi ab aliit BLcli* 
bitam Ordinaiiis obcdienciam & fbb- 
btrahit , Dominos tain tempoialct 
afticos fais jtuibus iojufte privât t 
un in utraqoe {k)litia > moltafinpo* 
«rnultas lires, diflidiai contentiooes» 

, vanaque ^hifînata indncit Ita- 
busatqne aliis diligentci ciaminatit 

. HJBC SOCIETAS VIDBTaR 

Tio FiDBi pmetiltfs , r A C I S 
jB ftrfurtéiivs , monaiticA 
IX i t tverfva t BTiiAOXSiir 
TXQNSM Q^hH XH êd^ftMÎê» 



l^e de Sorboone s'eftaHêm 
me fois afin de deliberei fi 
l'on dit avoir efté accordées 
Pontifes les très SS. Fêtes Paul 
à ceux qui s'attribuent le noir, 
lelquelles deux Bulles Koffeig 
«le Paris ont envoyées pat un 
culte pour cùzt par elle vuë$ & 

BuUedeTaullll. B 
Us lll.é'i 

Maisavantquela Faculté c( 
ter d'une cho& fi importante & 
tous les Doâenrs ont déclaré ha 
ve voix , qu'ils ne vouloient 
ay déterminer, ny même pec 
dté & la puilEince des fouver; 
contraire que comme des enfàns 
teconnoiflent 1^ <^."— — — " 
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pondre à tous ceux qui letixdemti|deBt 
s chofcs qui r^ident la Foy , les mceun 
istion de TEglife , la Faculté s'ed croc 
efàtisfaire audetii, commandemcot Se 
elle a leçu du Parlement. 
>urquoy ayant lu & relu plufîeots fbis> 
c examiné avec très-grand fbin comme 
le mérite & comme c'eft (à coutume 
articles de ces deux Bulles pendant plo- 
}is , jours & heures ; enfin d'un cêm^ 
nttmtnt , mais neatimoins en ibumettant 
ec beaucoup de refpcâ 6c d'humilité à la 
nda S. Siège Apoâolique, la Faculté a 
i ce qui fuit. 

nouvelle Société' qui s'attribue partico* 
t ce titre inuûté du nom t/e J e s u s , qui 
ii£Feremment £c d licentieufement toute 
pecfonnes , quelque méchantes , illcgi^ 
infâmes qu'elles puiflènt eftret qui ne 
1 rien des Fieftres teculiers ny pour l'habit 
rnypour latonfure, nydanslaredution 
» canoniques foit en paiiiculier foit en pu- 
• l'Eglife, qui n'a ny cloiilre, ny filence, ny 
es lois & cérémonies comme de l'obier- 
es jours de jeûne ou abftinence des vian- 
utres par lefquelles Teftat Religieux (è 
it dans (à vigueur & eft diftingué des 
; \ laquelle ont eûé accordées tant de 
privilèges & induits principalement pour 
ftrationdes Sacremens delà Pénitence & 
:hariftie , & cela (ans aucune diffeience 
K des lieux ou des perfonnes , comme 
ur les fondions de preicher , lire & en- 
lu préjudice des Orctinaires & delà hie- 
des autres Religieux , & même des Prin- 
eigneurs temporels, contre les privilèges 
iveriîtcz , & enfin \ la fouk & oo(ieC> 

* • • 4 «^Wl 



aux Oïdinaires. Elle prive iolufteiii 
SDcnrstant tempoieU qu'ecclefiaftiqi 
oioits. Elle apporte le trouble en l'ut 
folice civile & eccleiîaftique i elle -ca 
plaintes parmy le peuple , plafieucs p 
fions, di^utes, jaloufies & divers (chifi 
C'eftpoorquoy toutes ces choies d 
examinées & confiderées t c £ t t i 

te' semble PERILLEUSE 
«tfl RX G AUBE LA FOT, PR 
TROUBLER LA PAir DE L'I 
A^ RENVERSER LA RELIO 
KASTIQ^B, ET Ne'e PLUTO: 

»b'truxrb que pour b'dif 




»«t de cen. w. ***** 



vec autant de claufcs & le^âioi 
euflènt efté preflèz de les oblèivec 
femblable qu'ils euflcnt bieacoft cl 
meure. 

Ils n'ont efté reçus aue par prov 
Aneft de l'an 15 $4* aefoiès leu 
tes de prendre le nom de Jefuttes 
cietéde Jefus: Nonobftantce, ils i 
(é de prendre ce nom illicite , & s 
toutes puiflànces tant feculieres c 
qoes. Les rétabliflànt vous les aut 
tage > & rendez leur condition mei 
le ne fut oncques. Ce jugement : 
plus digne de voftre Cour de Farl< 
vos gens & tous les Ordres eftimct 
te de les retenir avec des cautions 
peicher la licence dés lors trop gra 
aâions & dont ils prevoyoient Vi 
fort dommageable au public : La p 
fort ezpreflè au Plaidoyé de vos ge 
leur aÛiftoient pas , qu'il eftoit bâi 
roîr , afin qu'il n'avinft pis que ce qi 
dés lors. 
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iei les Rois i èc qu'an Roy excommunié 
qa'un tyian : Que (on peuple (è peut éle- 
ontie luy : Que tous demeurans en leur 
ime ayant quelque oïdie» pour petit qu'il 
;n i*£g^lè , qnelqae crime qu'il commct- 
ne peat eftre jugé ciime de leze Majefté » 
: qalls ne font leurs fujets ne jufticiablcs : 
nent que tous Bcdefiafiiques font exempts 
1 piûilEuice lêailiere , & peuvent impuné- 
: jetter les mains iânglantes fur les perlbn- 
àcxées : Ceft ce qu'ils écrivent , 8c impu- 
c ropînion de ceux qui tiennent les pro- 
Ions comnires. 

eux Doâeots en droit Espagnols ayant écrit 
les Oeics eftoient fujets à la puiflance des 
r& des Princes» l'un des premiers delà So- 
a écrit contre eux difant entr'autres rai- 
, qoe comme les Lévites au Vieil Tefta- 
t eftoient exempts de toutes puifTances fê- 
tes; aufly les Clercs par le Nouveau Tcfta- 
eftoient exempts de la même puiflànce , Se 
:s Rois Se les Monarques n'ont aucune ju- 
on fur eux. 

te Majefté n'approuvera pas ces maximes» 

me trop fàuflès & trop erronées. Il faut 

ne ceux qui les tiennent & veulent de- 

en voftre royaume, ks abjurent publi- 

t en leurs Collèges. S'ils ne le font » 

ez-vous qu'ils y demeurent } Ils veulent 

les fbndemens de voftre puiflànce 8c 

oyale. S'ils lé font , croirez>vous qu'ilt 

woir une do^bine Êûâot pfrt de leux 

bonne pour Rome * 8c pour TElpagne. 

utre pour la France , qui rejette ce 

res reçoivent , 8c que allans 8c zet09r* 

lieu a autre , ils le pnifiènt depoftt 

e î S'ils difcnt le pouvoti fsàss. ^ 



pagDies les plus retenues. 

Lors lie Icui établiflèment , ils i 
de p'us grands advafàires que h 
preknt elle leur el> ^vorable : pai 
de de jeunes Théologiens ont fai 
en leurs Collèges. Les autres £ 
le femblable , s'avanceront & | 
admis aux premières chaiges dtda 
mens , tenant la même doârine » 
de vofire obeïfTance , laiflànt p< 
droits de voftre couronne , & libc 
iè de France , Se ne jugeront au( 
leze Majeûé puniHàble commis pa 
^que. 

Nous avons eûé û malheoretiz 
d'avoir veu les deteftables eâêts d< 
âions en voftre perlbnne faciée. B i 
(je tremble, Sire, prononçant ce 
cfié inftruit par V a r a o e , ( Jefi 
feflà avoir reçu la commuiiion fi 
fiit entre fês mains de vous allai 
Êilli (on entreprife , d'autres elev* 
rage au petit ferpent qui acheva en, 

avoir con'mré. 
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enouveller ? S'il nous faut 
une crainte peipctuelle de 
lazaid 9 quel repos trouve- 
s) 

été , prevoii le danger U 
ler fi prés de vons 2 SeioiN 
n une profonde niifère que 
uïne de cet Eftat , lequel • 
vons autrefois dit, n'en eft 
mgueur de voftre vie. 
Sire , de la mutuelle bien- 
fic noftre Saint Pete. Dieu 
iguement en voftre cotuon- 
t Siège. Mais fi r^oul'ia- 
>it lès jours , & u Ibn fuc- 
iéplojoic fon glaive fpirituel 
lès predeceflèurs fnr^'ies au- 
& de Navarre , quel r^ret 
entre nous tant d'ennemis 
: conjurateurs contre voftre 
atre celle du feu Roy d'heu* 
nt efté de Ibn règne les au- 
liniftres de la rébellion » Se 
n parricide. 

âutes palTces ne devoir pluf 
I plus que celle des autres 
lies qui n'ont moins failli 
: dit a leur préjudice , qu'en- 
de la fâifte en tous les Or- 
Compagnies » toutefcùs elle 
(elle. Les Compagnies tC» 
us ceux qui en font part ne 
de l'obeïflànce diie i voftre 
: de leur Société (ont demeu- 
lèrrez en leurs rebellions > 8e 
un ne vous a fuivi , mais 
endtts les plus partiaux (oot 



tn rjjiftoire de Porti^I. Quand 
gnc entreprit rufiirpation de ce j 
les Ordres de Religieux furent : 
dchte diic l leur Roy, eux fcul 
fotcurs pour avancer la dominât 
& furent caufe de la mort de < 
Religieux qu'autres EcdeCaflique 
eu bulle d'abrolution. 

Leur doôrine & deportemen 
eaufe que loifque C h a s t e l 
vous, enfuivit l'Arreû, tantcom 
tre ceux de leur Société condan 
bouche. Arreft que nous avons 
mémoire du plus heureux miradi 
nu de noftre temps , ju^nt des 
nuant d*mftmirc la jeuneflc en c 
doûrine & damnable inûrudion 
point fcuretc pour voôre vie. O 
paflcr par deflus les formalitez, . 
gent de juger avec connoiflàncc 
mftances réglées qui fment poftp< 

Nous n'avons haine , envîe , t 
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Ht > & Tcuft cdc partout fans la lefiftân- 
: ceux qui n'eltoient pas eiicoxe bien affei- 
:n voihe obcïiîâncet & qoi ne pouvoient 
[cir qu'avec trop de peine de leur mauvai- 
ontc. 

(è plaignent pai leurs Eaits que toute la 
pagnie ne dévoie pas ponei latautedettois 
uatie , mais quand ils euifent eilé xeduits 
u>ndition des frètes Humiliez , ils n'euT- 
point eii d'occafion de (è plaindre , l'allàfli. 
lu Cardinal Bortomce ayant c&é machiné 

icul Religieux de cet Ordre des frères 
ilicK , y a environ 30 ans , tout l'Otdre 
boli par le Pape Pie Quint , (nivant la re- 
(on de radèmblée des Cardinaux , quelque 
icç que le Roy d'Elpagne fîft aucontraire. 
e jugement n'eft pas fi iêvete. S'ils difent 
n'y a point de comparailbn avec leur Or- 

le l'Ordre des Humiliez , le leur eftant beau- 
pins g|:and , nous leur dirons qu'il y a 

1 de comparaifbn d*un Cardinal avec le plus 
Roy du monde , plus haut élevé audellus 
*4u:dinal que leur Ordre audeiTus du plus 
Que les Humiliez avoiene moins €û\\t 

» car un (êul eftoit l'auteur de raf&dî- 
n Cardinal ,' eux tous font coupables 
e parricide par le moyen de leur inlhu- 

vous fupplions très humblement que 

ous avez. eu agréable l'Arrcft juftement 

6c lors neccffaire pour détourner tant 

s de confpirer contre vous , aufly il 

:.con(êrver , & vous redonner la tou- 

i danger auquel nous fumes lors» de 

la vie l noftre Fere commun , la vie 

is eft plus chère que la noftre , & 

eacourit ce honteux reproche d'infi- 



iipplicacion paiticuUete » ^vroUt compal 
•Univcrficé. 

Ce font les txeshûmbles itmontmicc 
bns Ibmmaiiés qui nous ont Ktenudel 
tlierles letties, craignant' qu'il ne nous 
tement repioché d'avoiîtzop âdkment 

la vetifîcation.' 




TRAITS 

LIVRE INTITULE' 

r du fremier fiecle de U 
ocieté des Jejmus^ 

ï VOIT L'iSPRir 0'dlL- 
L ET DB P&OPRS tSTlMS 
BOITS DAN* CETTES0GIB« 
tQ£BS a' l'extravagance. 

K n*a pas befoin de gnndes le- 
chcidies poux montièc que les Je- 
fmtes mettent en pratique les œa- 
zimcs qu'ils enfeignent aux autres 
touchant roigceiiil 3 le (ênl livre 
qu'ils ont éit poui donner au 
Image & ime repreièntation deleux 
fit pour faire voir que l'ambition , la 
la piefomption n'incitent rien aux 
ue ces Feres ne (ê croient pamîs $ 8c 
d'honneur & de gloire qu'ils prennent .. 
Je toute leui conduite > les a portez 
dernières extravagances. 

feft le chariot de feu ^Ijraëli miê 
t^ Anges lumineux (^ brilms. 

é, difent-ils» eft ce chariot de fên << 
i fàilbit pleurer autrefois Elizée de ce ** 
:fté enlevé, & que maintenant pai*« 
liere giace de Dieu l'un & l'autre <« 
ejouit de voir ramené da ciel dans** 
A )A«% 



• is Sbriddansl» coOTetfion dan 



cetftiooes; <feibite qu'on peut** 
é ce que dit Seneque , dans PE p. ** 
Je rincgaltté où les chofes cmi- ** 
arquablcs; mais qu'on n'admi- '• 
: quand tous les antres delafb.^ 
ent hauts. Cènes de quel C0fté** 
les yeux , vous ne trouverez rien * * 
eemincnt pardeflus les auties,«< 
ly d'autres qui ont la même emû ** 

1 ne pe« pas douter que ce ne (bit 
comme ilsi'aiTurent eux-mêmes » 
chim a prophctifê qu'à la £n du 
iftre un Ordre religieux qui fera 
D'HOMMES Parfaits fM 
deJeftU'Chri/lé^desUp9fres. Les 
e les bons Percs , pui(qu'âs toat 
rfâits, & tous fi eminens dans l'art 
s coniciences , comme ils le (filent» 
rare ailleurs efi fi commun chez eux « 
tce perdfon éclat , parce qu'elle y *fi 
ue cet miracles y font erdinairet. 
vila & S.François de Sales n'aient 
: Société , lors qu'ils ont dit qu'il 
un bon direâeur entre mille , & 
c mille ; puisqu'il y a une û grande 
• cet Ordre , tfue ceux mêmes qui c«fi« 
ent aujfy dcâesV' auJTy fagesaue ceux 
/Vmre«,le(quels (ans doute (ont tres« 
haute fonâion, & qu'on peut dite 
illeurs il faut chercher un bon di- 
X mille , y en aiant peu qui fbient 
is qu'on ne fçauroit croire , comme 
is de Sales ; \ peine au contraire en 
'uver un mauvais entre dix mille de 
nt tous bons , 5c même excellens » 
us qu'on ne içauroits'ims^ec. \U 



Us font tous destms.i**'^^ 
Lhommeschoifis.d^foHdros' 

Us^naijfenttoHsUt^ffum*^ 
vaut mie Mmée. 
Admiietee vous dans rtndecetl 

"^œte.ottPloftoftdw 1. 1 ON 

Drifentconftïmment toutt»lesn.»' 
"?w« . . I<apaflenr8cla«ainM 
„tura.." r- Yoas venez 

«cevoit avec une force defpnt 
" S ca^e de Dieu 8c de U BLeUg» 

"uteVre, & diftribuemenfemblel 



s 

e lienis enoemis. Pr^Ug. Hwùfc. S^ciet, " 
urnes choifis , ô Dieu immortel ! Quels ^ 
e guerre ! Quelle fleur de chevalerie ! " 
puis! Quels génies tutelaires & proce-<* 
l'Eglife ! J'ofe dire que chacun d'eux ** 
e des plus grandes chofes , 8c vautluy** 
irmée, 8c je ne ments point. Car mal-'* 
: de l'ennemy , par la faveur du ciel ** 
» applaudiflèmens de tous les gens de ^* 
feul de cette Société eft quelquefois ^ 
c de tant d'ennemis , que vous jnreiiez '* 
ande armée n'en pourroit pas ailiment** 
incre, qu'il en iurmontelnyièul. Tu- *< 
ce que peut toute cette Société en )oi- ** 
[tes Tes forces enièmble. Cette Société , ** 
'hommes ou d'Anees , quelles ruines '* 
lages d'erreurs & de vices ne procure- ** 
)oint ! Quel (ècoun ne preftera-t-eHe ** 
Egiiee attaquée 8c combattue ! Mais <* 
:preSera{ Difonsplûtoft, quelle a prei^** 
1 que l'on peut croire avoir efié prédit ** 
:Ie du Prophète Roy au Pfeaunietfy.** 
es Interprètes Hébreux» Arias Mon-'* 
igninus, 8eGencbrard, an lieu de vos ** 
, traduifèntvoftre Société, voftrecon-** 
, vos élus, voftre trouppcan, habite- <* 
la terre. Et le Paraphrafie C^daïqne ** 
^ous avez prépare l'armée de vos ttoop- •• 
;es , afin qu'elle fift du bien aux pau- '* 
:u. Je prens ce pai&ge comme fi le '* 
infpiré de Dieu avoit vu de prés la Se- ** 
îfiisdansfesvifions. Pag. ^lo, ** 

i ces Feres font des Prophetts ils ne (è con^ 
»as d'exprimer les choies magnifiques 
à dire de leur Compagnie par des dif* 
liez en proie 8c en vers; mais pour îmi- 
phetes de l'ancien Tefiament ils padent 
A j ^ 



Janiation de tous ceux qui le virent piomeiM 
Ils n'allèrent point cherchez des Angct a 
x>iu le conduire , cela euft cfté troppenibl 
les choifirentparmy leurs écoliers t qui défi 
ks Anges en changeant d'habits. Alors a 
Bes Anges parez de robes blanches , & d'ail 
toutes couleurs furent emploies à tirer quel 
DUS de ces bons Feres qui cftoient dans ccçha 
qui furent le fpedacle de toute la ville. 

Ce triomphe eftoit accompagné d'une mu 
Ibrt délicate , qui ne cellôit que par une autn 
mâle compose de tambours & de trompk 
quifbnnoientrallarme & la charge quand o 
dvoit à quelque carrefour : car alors il fàlloit < 
battre des ctemons qui pcetendoient arrefi 
chariot, & empêcher ia Société trwmpluuiti 
chevet (^carrière. Mais comme elle eu ton 
viâozieu(ê de lès ennemis, ces combats finilt 
touiours à (bn avantage, & les demo«s dû 
anffibien que les Anges , du nombre de leuu 
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quiletiicrfent iiek puent faixe foxtir. lln'^reut 
poîot d'efiom que ces pauvies Anges ne fiflênt , 
mais toute leur puiflànce aâive ne put jamais reti- 
icr le chai triomphant de la fituation incom- 
mode où il eftoiu Alon comme dans les grandes 
seoeflites on iè fot de tout , il fallut invoqnei 
ràtdè des diables pour (bnii d'un fi mauvais pas; 
ce qui leiiffit henieulêment: mais ce ne fut cas iàns 
donnei^riieanxipeâateuis, & caufa même du 
Icandalella plnfpait, qui commencèrent \ dire 
publiquement, que les diables avoient pour le 
moins autant de pan \ la conduite & au tiiomphe 
. des Je&îtes que les Kxxgss, 

Ea vciitéVouicftievemieiiz, il ne faut que 
l'cftie en erot 3^ & alors quelque choie qu'il arri« 
ve on Vk& toujours. Mais quand on n*eft Elit , 
£uDt • ^ conduit dans le ciel que par emblème U, 
par machine, tout eft en deioidre quand la ma- 
chine manque. C'eft ce qu'on peut voir encore par 
on antre accident qui arriva an m£me temps & 
dans Ja même ville. 

Vn de ces Pères preichant & fâifiint lé paranym- 
phc de la Société la compara \ une hork^quieft 
ic^lée» & règle toutes choies. Mais comme il éten- 
doit cette matière le plus magnifiquement quHl 
poiivoît,rhorloge de leur maifon vint par malheur 
ifiMiDerplns de cent coups» & par ton dérègle- 
ment caniâ un tel deibrdre dans tout l'auditoire, 
qn^on ne put s'empeicher de iê moquer du Fredi- 
cateux & de la Société, laquelle on diibit pnbli. 
quement eftte \ peu prés juik de regléecommc 
Itoilioiioge. 
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rand miracle que le monde : on peut din 
kêmechofè de la Compagnie de Jeiûs, qa 
»mme on petit monde. Ce grand coins d( 
)cieté tourne & rouie par la volonté anni 
Dmme. Il eft aifé à remuer » mais diffidi 
Dubler. Tant d'hommes fleuriflàns en ^e, 
liens en eiprit , & eminenspailafcvoedel 
nie» font conduits & gouvernez depuis t 
: temps dans la carrière de la vertu & de lai 
rine , poux le fèivice & le bien des anties t t 
aeleuicouriè foït jamais interrompue. Cd 
li voyant cela. Se le confîderant ne juge | 
le c'eft le premier & le plus grand miracl 
l'il n'attende point d'autre miracle de la Soc 
. Pouxmoyi'eftime,quecommeiln'yapoi 
ms le monde de plus grand ny d'antre mind 
ne le monde même; ainfy qu'il ne Ce non 
ûnt de plus grand ny d'autre miracle dans 
Kuetë que la Société même. Lib, v. eap, 

g' 611. 

>u*on ne trouve donc point étrange fi les Jed 
ic font point de miracles particuliers i cor 
snt fait les Religieux des autres Ordres dai 
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:omme la cieation & la confèivation du 

ais qu'on peut dire néanmoins que la foa« 
, l'étendue, & la fubfîftance de TEglifè dans 
iteneoùucnoit le paganifine, eftoitbien 
laculeaiêdltis lès premiers iiecles, que la 
on & retendue de la Société des Jefuites 
Chreftienté, & que cette Eglifè failbit des 
15 de mincies pat Ks Saints & par lès Eve. 
iccèflcurs des Apoftres , ce qui lêioit pat 
icnt d'autant plus defîrable en la Sodeté 
intes , que c'eft un trdre ^po^oliam , il ron 
eie d'elle la prophétie de l'Abbé Joachim , 
à la converfion des heretioues > des infi. 

ft des mauvais ChrefiieniT, aquoylesmi- 
K>utroient beaucoup icrvir. Mais il ûut 
]ue s'il ne iê trouve point de miracles par- 
, félon qu'ils le di(ènt icy 9 on ne doit pas 
Etimer moins Apoftoliques & moins (àints 
tfo & 8o ans «que leurs premiers Pcies 
orts i parce que leur Société eft le miracle 
ades , & que fî les Religieux de S. Benoift, 
>roinique, & de S. François ont tant fait 
des dans le premier fiede de leur infiitu- 
ela ne venoit pas feulement de leur grande 
, comme fi elle avoiteflé plus grande que 
ijefuites, qui font à cequllsdifênt, une 
'^Angts , dt nouveaux %Aftfirts , de nmveéiux 
, fleini de Vefffit du Seigneur , & le plut 
!r tc$u les Ordres : mais de ce que Dieu von. 
ver toutes ces Societez en gênerai par les 
5 particuliers des Reli^enx j au lieu que le 
les Jefuites particuliers qui ne font point 
:les , t&. recompenfé 8c relevé par le mira- 
ral de la Société même , & l'imperfeâioB 

les membres en particulier parlaperfe- 
liverfiJIe de tout le corps. 

A 5 Sîi* 



y, La Société cft le Rational dirjugcuiv 
„ les Giecs ont nommé xo><ov, c^eftadire l*i 
„ Quand je confidere la foime quanée qui! 
» Ty découvre la Société marquée con^me 
„guief acaulê qu'elle eft lépandiiè' dans 
,f les quatre parties du monde. Et quand j 
, , iîdeie ces trois rangs de quatre pierres prc 
( ces htns Pères fe trempent > ils diviâitt dire 
texte de l'Ecriture , les quatre rangs de trou piei 
^ycieufes) je me reprclènte les divers onv] 
„ plufieurs de cette Compagnie » qui bien i 
, } paflànt la nature (ont néanmoins confir 
)} la domine de la vérité. Et lors que je 
9> que cet ornement el^oit porté fiu la poi 
9> Grand-Prcftre des Juifs , il me (êmble v 
y* petite Société , qui eft attachée comn 
»> poitrine d'un plus (àint Pontife. Etl'E 
>, doute ne tiouvera pas mauvais que je 
»> fy j puilqu'elle aime la Société non f 
„ plus qu'elle ne doit , mais même plus < 
,> cieté ne mérite. Et les autres Ordres 
nn'cn feront pas étonnez j puilqu'ilei 
«« qu'ils ont toujours efté , & font enco 
*"- »«^ni*nt da 



ir 
]uc le Gnnd-Pieftie de Jefus-Clirift , le (ôaveraiti 
hef de TEg^ife porte (iu iâ poitTiDe,^ fur (bn coeur» 
omme dit l'Ecriture dans TExode. Cet oracle 
ftoit appelle l*0r4cU » ou U Ratiênal du juge» 
nenti paice qn'ain(y que difènt Vatable & d'au> 
lesînteipietes, h Gnûid-Pre/he nt jugfit jamak 
m ehêfis impêrtantis ifuUl n*emfl cet êmantnt fm fin 
fhméUi Et comme d*autiesdi(ênt$ féurcequ^Uctn» 
mtit ie jitgem€ia& le décret de Dieu, ^ te Grand- 
^rtfin firoit emetPunefêuverdine dêSrhu , & d*une 
mnté de mœurt tret-pdrfaitte & tres^ecemplie. Et 
ôniy on peut croixe avec laiibn que la Société des 
(cfintes û ctroittement imie an Pape cft l'oracle 
de ion ji^ement , efiant aufify eminentc en fcien- 
ceqn'en (âinteté.Et on ne doit plus s'étonner de ce 
]nlls(ôûtiennent que le Fapeeftin&ilUblepour- 
m qu'il confulte auparavant des Théologiens U 
les Doâeurs (cholaûiques » parmy lesquels ils 
sftiment à bon droit tenirie premier rang , eemme 
lu maijhet du mende , les pim ffAvans des mortels , Us 
De&euri de reutes lesnaticnstles ^feUenst lessAlexàn» 
Ires de U Theelegiejà' les Trephetesdefcendui du ciel , 
fti rendent des racles dans les Ceneiles eecumeniaues ^ 
partageant ainfy l'infaillibilité avec le Pape , fur le 
cœur duquel ils nous apprennent icy que leur 
Société repoiè, comme l'oracle dek doârine^ 
de la venté, lequel it doit confiiltef dans les ma< 
tieres importantes , ainfy que le Grand^Pteftre des 
Jniftneconfiiltoit point Dieu iànsefhe revêtu de 
cet oinement.Et delà nous devons conclure,qn'il y 
aihjetdecroirettes-certainement, que lePapeeft 
inBitllibielorfqu'il prend les avis de ce fameux o- 
lacledelaverité; ou lorfqu'il fait quelque choie 
en faveur des Jefùitesi comme tondunt le nom 
de Cornpagnie de Jefité 9 que Paul III. leur a ac« 
cordé, parce qu'ils le deuroient , fiepluiicurspii- 
? Ueges cxtxaoïdioaircs & inoiiis % ^vSc^ ^'ù^x^- 
A 6 VtvsÀ- 



iniurc les iivics ac uoisiaxncuzjciiuici! 
Sauoy , Se Cellot , pu des ccnfiues û ïd&, 

> qu'il les couvre de l'oppiobie d'etieun 
cfies condamnées, & qu'il met leunli- 

nombie des livres de£kndus 9 qu'on ne 

lire ny imprimer, comme eftant daii|&- 
pernicieuz. Et lorfqn'il lance tous les m- 
l'anathême fur le livre de Rabardeanje- 
n dilânt ; S«e U facree Con^igatiên , 4^r^ 
turement examine les pr9pofiti4ns centutmi 
livre, n juge' qu'il y enavitplHfiemrsr^ 
ttUmtrairei, fcandaleufes ^ qui effenfint U 
ivotes j feditieufes , impies , qui détruifint r» 
t U puiJpMce du Pdpe , qui font contraint dm 
ex, & aux libertex, de CEglife , qui apprùthtm 
'es des herepes des novateur i, qui font ermUt 
oy , & manifeftement heretiquis. 
Il y afujetdecroireqne le fouverain Son 
onfulte pas fon oracle > lorfqu'il ag^t contn 
:1e, & qu'il attribue des faufetex. , dtsim 

Ùi des herefics , qui approchent fort dt ctUt 
teurs , à des auteurs célèbres de cette au 
KÎeté ; & je ne fçay fi les dévots des Jefiii 
:oiront point pieuièment qu'il eftplusaifS 



e par les quatre parties du monde, ils 

LA PLUS PETITE SOCIE- 

loges marquant que c'eft la plus grande 
ce > & la plus Tafte en étendue qui (bit 
re t il ce n'eft peuteftre , que lorlqu'ils 
cette Sêekte e^ cemme Attach/e fmr là 
mverAtn Pontife , ils ont Touln la quA- 
petite , de peur qu'on ne cruft qu'elle 
l'eftomac acauic de (à gnndeut T & 
û devenue à chaigf . 
ce qu'ils ajoutent , que rEglilètime 
plus même qu'elle ne doit > & que la 
lente, l'on ne doit pas approuver cet- 
; parce qu'en efièt l'Egliie doit aimer 
)ent non (êulemcnt les teftaurateurs 
: Jefùs-Chrift&dcsApofttesi & une 
âges & de héros ; mais ce qui eft en- 
âge , l'oracle de la doârine & de la ve- 
celuy qui repreiènte (bn chef & (bn 
: fut ù, poitrine faciëe. Elle luy doit 
feulement de l'amour, mais encore 
la vérité eflant de foy vénérable, êe 
la vérité méritant une double reve- 

lii regarde ce qu'ils infinuent adroite- 
doucir l'envie des autres Ordres rell« 
; leur Société } Slue les dgtres Ordres re- 
'ans VEglife ce ntfeftennt U mkne , les 
t 'Hrge d^sAaron dans CsArche d^aUiaHce , 
ellent ces trois choies, les trois éraciet 
religien , pour faire paflêr plus douce- 
re d'ordcle de U deérme & de la vérité 
sut pour eux; j'ay peur que le habiles 
; aoient que ces bons Pères les joiient, 
tit accroire que ces trois choies aient 
s des oracles, ce qu'ils ne furent ja- 
it demenrcz eufetmcsdaiitVKxàift 
A 7 Cml* 



a judicatiue mpteme. uaone quu lemi 
>arlàquelesjeluites teduiioient les aatic! 
^Au à demcuiei enfermez dans leurs Me 
es comme des/eliques dans leurs diaflb ■ & 
ne cette manne , ces tables , & cette veige d 
ians rArche d'alliance > & qu'ils garderoien 
îux tous les emplois honorables de 1"^^' 
qui ne fèroit pas reçu favorablement des 
Ordres, la plulpart des hommes, 8c ceuzt 
^uifontptofêffion de pieté n'aimant pas to 
qu'on Ce moque d'eux pat de faux titres 
neur , qu'on ùâx {èmblant de leur vould 
ner , afin d'en prendre pour (by de véritable 
ttes-iUuftres. Mais quand même la patieno 
chanté de ces bons Religieux des antres 
feroit aflèz grande pour (îipporter cette me 
avec fimplicité , cela n'excuiêroit pas la nu 
que témoignent icy les Jefîiites. 

JExefftfle dEviquis qui omfnfiriU 
cieté des Je fuites à leur caraStere, 

,) Un Evêqueen 1 60 1. témoigna pubUqi 
■>, Qu'il fe clorifioit plus du titre de Conf 



IS 

ues^preièflt, & qacje n'avois pas mérité** 
snnoiftie ! Tu (ùrpaHès les croffes paflorales, ** 
littes, la pourpre des Cardinaux, leslêe-** 
t, les empires, & les couronnes. Lib,v, <' 

). péig, 66 J, 

die inftinâion- pour Nbflèignenrs les E?^- 
t, Archevêauesv, & Cardinaux» s'ils aiment 
leius Ejgliks & leur dignité que la Compa^ 
desjefiiites, c'eftadire» s'ils (ont plus Evê« 
I , Archevêques • & Cardinaux , que Jefuites. 
nd ils iront devant Dieu » Jefiis-Chrift ne leur 
landera pas slls ont bien aimé (es brebis , s'ils 
Mit bien nourries & conduites , & s'ils ont 
«illé pool le bien de l'Egliiê ; mais s'ils ont ai- 
lesjdnites fcs Compagnons , s'ils ont (bâte, 
esinterefts & favorife les entrepriiês de cette 
ed^ciW» de (b petits & de (es chers Ben ja- 
s. 

rn Evêqne de France , qui connoiflbit mieux 
efhites que ce Prélat Italien , & qui avoit une 
oeepIusEpiicopale, diibit quelquefois \ ces 
» ; qu'il y avoit bien de la différence entre 
Ire aes Evêques&îeleur, puifqu'on nepou- 
: «buter que llnllitution du premier ne fuft 
tfc , 8e que (on autorité ne fîiit neceflàire pour 
onîèivation de TEglife , quoique tous ceux 
y «Soient élevez ne foStnt pas (àints; mais 
pour les Jefuites } iâns examiner ce que va- 
ut les particuliers* tout le corps n'eftoitgue- 
i eftimer , e(bnt plus que probable que l'elprit 
monde & la politique a plus contribué \ Ço% 
>liilbncnt , que l'elprit de Jefus-Chrift} & 
:ce que S. Ignace y a apporté de bon a e(lé aulTi- 
: ruiné par l'ambition intoeiSe de ceux qui luy 
iticcedé. 

nrois gtandsArchev&qttesdeyalines qui ont 
fedécettedi^t^rnoapfésratttxC) ^c^^V^*^^^ 
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nne anfly de la trompette , & dit : 5»*»' ''«»• 
iffltmfUm»nde. Totum impleat orhem. 
Elle a le nom de Je(us fur (à poitrine * 8e elle 
t : Nf MMi# dmnex, pai gloire t Se^ntmr , »f mhs 
mex,fétxhire,' Non no^if , Dtnine, mnnûbit, 
e tient de la main droitte nne pinme, &dela 
in eaoche nne croix dans des flammes. Elleask 
ié droit à ics pieds le Temps , 0c à cofté gauche 
ly^ièspieds (je ne dis pas fous &s pieds) une 
tre 8c un chapeau de Cardinal. 
Uyaleloogdesboids de cette image (ht em- 
met* qni répondent ite fix livres de cet ou- 
ge , dont les cinq premiers qui repreièntent la 
neté CD gênerai, montrent (à rcflèmblonce avec 
glift. 

Le r emblème , eft un nom de Jefiisqni fctt de 
:il , 8c la lune en croiflànt , avec cette inicri- 
n aa defli^s : La Société nù de Jefiu j S o- 
B T A s « JeCi» nàtéi. Et au defibus cette antre : 
if UfÊt dmftieil ; O M N i A filU hahet. 
Je 2 emblème , eft un globe de lumière , arec 
c inlcription au deilùs: La Société r/fandme par 
tlimende.' Societas ut» vrbe diffufa. Et 
ecy an deflbus: EUeMUt dans tout ^univers ^ 
I T O mieat orbe, 

je 3 emblème , eft une lune au milieu de la 
Xi avec cette devifè au defllis: La Socitt/fait 
Uni4( tout le monde ; Societas mundo bencm 
tau. Et cellecy au deflbus : EUe cenferve tou* 
ebefes durant la nuit ; Media fovet otrniia 
■e. 

> 4 emblème, eft une lune eclypfêeparlln* 
lofîtion de la terre entre le (ôleil 8c elle, avec 
mots au defïus : Societat a mundo mala patiens ; 
Sêciet^ fouffrant les maux tfue luyfait le monde. 
eujccy au deflbus: La Société' ecljpfee par l'oppo^ 
ndt la terre j Objecta tellure tenetur* 



»**^ r,«i vient o^ *^. 



nagel^'leax Société qu'il époufè , de qm luj 
ime un gage de fon étemelle durée : ^n- 
Aternixàtu in ftrtrmu fttitrtt cennuhii da* 

epiefèntent dans le piemiex livxe leux Oi- 
mme une nouvelle fondation de lIEgUiè. 
ce & S. Ignace ont efié^Kome: S. Paul 8c 
ex paimy les nations. 

se ApoftieSydSjeliiites. lxxi i Di(ciplei« 
iite»paf 1» picmiese Bulle de Paul lU. Lié* 
.z. 

ame la vextadn S. E(piit fut lépanduë fut <* 
ibléedes Apofttes , elle fe répandit de mê- «' 
r S. Ignace nouvellement recondUé avec ** 
nz ùl converfion » avec un aulfy grand <* 
lemcntde tene & un pareil bruit. Lih, y. '* 

i^eft donrpermis , ii je ne me trompe » il *< 
ccmis d'attribuer uns arrogance ^ la So-<* 
ejcliis cet oracle , que le Prophète Roy a ** 
dt Sion , c'eft à dire de FEglife de lelus- '* 
: Cité de Dieu > on a dit des chofes glo- ** 
» de tQ)K, puifque le Tres-Saint t'a Kni»*< 
Se t'a-rendu immobile contre les advetfi- '< 
kid. « 

ne peut pas non plus douter que la Socîe- *< 
fi>it toute fèmbîablelil'Eglife , iîon con-« 
l'avantage qu'elle remporte de (es perle-** 
et & qu'on ne puiflè dire d'^eceque*< 
lixeaditdel'Eglile» qa'il luy eft propre*' 
ncre quand elle a plus dTennemis qni la.** 
ittént ; de faire mieux entendre fbn inno- ** 
, quand on l'aocuiè avec plus de maligni. *« 
i de demeurer la maifiniflè , quand tout** 
Dde l'abandonne. Ui. v. «. r . p. 5 s 2 . . *< 
erômedit de l'Eglilè qu'elle. s^eft accrue** 
I perfeaitions , U qu'elle a cfté couronnée * * 



les Kois oc ics A«^« — .- . 
nous pouvons croiie quecectc piopheiie 41 
que nous voions avec joil tvoii cAé accof 
en l'£gli(è Chieftienne , appaitieni en qni 
fens à la Société de Jefus : Les Rois (èiOBl 
nourriciers, & les Reines vosBOunicct. 1 
(ucexez le lait des nations » & fatx. allaita 
la maromelle des Rois. Le Seigneur voa 
une lumière éternelle , & voftre Dieu fm y 
gloire. Les fours de mon peuple (èiontco 
les jours de l'arbre , & les œuvies de leurs i 
fubfifteronc durant plufieurs fîecles. Q^ 
fbit icy permis de croire, que dans cette 
phetie Ifaïe ne portoit pas feulement &| 
fur le peuple de Dieu & l'Eglife} maîsc 
a aulTy jette les yeux fur S. Ignace , & la £ 
d'Ignace; fur les Frères de la Société, & 
excellens ouvrages. Lit. y. Orst, i,f, 6%€ 
Jefus t&. aux Jefuites comme il eft a llBgL' 
combat pour eux comme poiu les Cluc 
b, I.C.4. pa^.70. Pour preuve de cette 
citent ces paroles de S. Jérôme fur le Pf 
î. Rendons grâces à Jefus noftrc chef; cî 
V oui eft noftre chef, & qui combat pour 
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lïs de toiu ks hommes acanfè de fim 
cft le nom des Chreftiens , toute la tex- 
ycnne èc idolâtre , ils prétendent aufly 
ic peiiècutez feulement acaufc du nom 
qu'ils portent > quoique toute l'Euro* 
ireftienne , & adore Jefus-Chrifi. Et 
(îis-Chiifteftdans le vaUSèaudeTE^- 
endent auil^ qu'il cft dans le vaiÛèaa de 

leur Compagnie eûanc un abc^ de 
ifè dansrEgliie même. Lik, i v. c i. 
»oatca recours ^IHeu dans les tem«** 
mt làtfis de la même ctaiiiicqueks*' . 

loffqa'ils curent scêours à Jefiit-*' 
dcrmoit dans la nailèUe. Maîsjefiu" 
dans la naflèUe de la Société. De(M.«« 
' que c'eftoit la fureté du nantonniec " 
ns (bn vaiflèau Celàr 5c (à fortune > *' 
e nom de^efus que nous portons eft " 
ixaoce , quoiquil (bit aufly la caulê*' 
X$. Il commandera aux vents & à la" 
iè fera un grand calme. P4^.4S3. *' 
I padàges que ces Feres citent en leur £i- 
bnt pas des preuves fort Iblides que les 
TEcrituie Sainte & les Prophètes aient 
er d'eux ; mais c'eft une marque que 
iption & leur amour propre les entre- 
nt de leur propre excellence» & qu'ils 
ieins qu'Us la voient partout , ce qui 
l'ils ont fi peu de refpeâ pour TEcriture 
l'ib ne craignent point de la£dte(èt- 
fîrs de leur cœur , & de fe fubfti- 
aêmes en la place de Jefiis-Clmft & 
. Us ont fujet de craindre qu'en abu* 
dignement & fi in(blemment de la 

Dieu , ils ne foient en vérité du nom- 
XX dont parle S. Paul dans la (ècon- 

à Timothée chap. }. qui ayant quel- 



L'un CIO IMfV» «va....^ 

cains à la beatificati«n de S. Ignace que 
fuites & Cont rendus propres en les faiunt 
led'Efpagnol en François par leur P. SoU 
qui ont efté cenfurcE par la Sorboane , por 
I, Kous içavons bien que Moyfê portani 
», guette en main faiibit de très-grands t 
„ en l'air , en la terre , en Teau » esmeorei 
« , tout ce que bon luy ièmbloit » julqn'^ i 
t, ger Pharaon avec toute ibn armée dao 
,, rouge. Mais c'eftoit Tinefiàble nom di 
, , que le do6te Tolht Evêque d'Avila dit a 
,) gravé en cette verge ou b^uette , lequd 
,, ces merveilles. Ce n*eftoit pas fi graiM 
,, les créatures voiant les ordonnances de I 
„ fouverain Roy & Seigneur (bufcritesde 
,,luyrendi{IèntobeïiIànce. Ce n'eftoit ] 
,, grande merveille que les Apolhes ûi 
„ de miracles , puifque c'eftoit tout au 
„ Dieu , par la vertu & pouvoir qu'il leu 
„ donné , le marquant de Ton cachet : 
„ meo démonta ejicient , lin^uU Uquentur n 
,j Mais qu'Ignace avec Ton nom écrit 
. . fa{& de plus grands miracles que Moy ( 
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an nom de Dieu toutpuiffàDt , & où les mi- 
font amoindris 8c diminuez poux avoir eftc 
u nom de Dieu s ^ finalement des miracles 
a'ms font préférez aux miracles qui doivent 
tenus pour articles de iof , tfi fianddUmfi » 
r 9 hléfihtmstoire & imùit, 
en la.pag^pi. dnmémeiènnon. Tandis^ 
nace vivoit, ÙLvicSc (ot moenxs eftoient** 
•es » fi fiûntes > & fi rdevées » même en '* 
ion do ciel » qoll n'y avoit que les Papes » ** 
le S.Fienes les Impératrices, comme la** 
de Dieaj quelque iôuverain Mpnarqne'* 
nelMealcPere&ibn S.Tib qmeaflèntle*' 
delafoir. «' 

vqocw anfly lâ Sot bonne a déclaré , que cette 
ion KÎgnant que Dieu reçoit quelque bien 
I vifion d'une créature , eft icandaleulè > 8e 
eut en Çoy une herefîe manifcfte. 
en la page i & 4 du z ièrmon. Saas doute** 
«ces fondateurs des Ordres religieux furent " 
fez en £iveur de l'Eglifè. Mais depuis ces** 
ers fours Dieu nous a parlé par ion fils'* 
»> qu'il a établi héritier de tout. ** 

aqnoy encore la Sotboime a déclaré , que 
9mmodation du texte littéral de S.Paul , en 
rwkrsjcnrsy \ un antre qu'^Jefus-Chrifi, eft 
afeuiè , erronée & relient on put blafphème 
ipieté. 

tBes eomfMrmfins des 'Eondatmrs éf ^^^ 

knerMix de la Société avec les Empereurs » 

^s Conqueratu , é* ^^ Grands-Princes dn 

umde, 

I font une apoftrophe \ Mutius Vittdefèhi leur 

oal » êchiy dilènt : Toute la pofierité fcau- ** 

aue vous ivez efiélepxcmiesGetiexaliiela** 



fus d'eux coatoDné.de fcs layons • 
roient également , êc oà eftoit cett 
La cûiuordêda Ce far» , compaont ce 
tes l celle de ces Priaces paycns. 

99 • Après qu*Aleiandre eût dom 
„ nommé Buccphale , Philippe (on ] 
>» Concevez» mon fils, despen(ces 
ngenerofité de vofhe cœur, Se cb 
9, puiflànce des armes un Royaume q 
„ Ict la force invincible de voftre co 
9» Macédoine cft trop petite pour 
9) lorfqu'Ignace eut reprimé avec • 
9) rage les paifîons indomptables de 1 
9> rompue , nous avons raifbn de crc 
9»rexcita à entreprendre les choies ( 
9» plus grandes, en u(ânt de (èmbla 
9» & luy difant : Rome & l'Italie ci 
99 que ton courage. L'Europe même 
9) iez grande pour toy. Il fiiut cheic 
9> veaux royaumes , ou de nouveaux i 
9, tu plantes les trophées de la religion 
Or. 3. p. 118. 

La miiCon que Jcfus-Chrift don» 
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ivdt point belbin d'imiter ce vaillant Capî-'' 
Dedes Hébreux» en commandant au (bleil'' 
i'aneftei pour luy donner temps de rempor-*' 
ane paifiûtte viâcire. Car il fuivoit prelquc <' 
tout le ibieil ibit à fbn levant , fbit à &n cou- ' ' 
nt , dans la conrlè perpétuelle de (es viâoires** 
ftres & glorieufcs. Et véritablement après '< 
il fe fut vaincu (by-méme, il eut fujet d'elpe- *< 
de vaincre toute la terre. ** 

{ne pourtoit-on dirtf davantage de Jefus-Chrift» 
dit dans l'Evangile qu'il a vaincu le monde, 
lont l'Eglifè chante qu'il a domté tonte la ter- 

BOD ptr le fer de l'épée , mais par le bois de la 
iz i 8c qui eft comparé par David dans le Ffcau- 
!it. aulbleil, qui part de Tan des bouts des 
ur, & continue fbn vafie tour jufqu'à l'autre 
it > iàns qu'il y ait aucune créature qui ne (ente 
Jialeur 3 Si S. Ignace reflufcitoit aujourd'huy 9 
humilité (croit offenfée par des paroles û vah- 
& fi faftueufes. 

iPiTAPHE DE S. Ignace: ^i (jue 
tiê aui U repre fentes dans ton efprit l*image du grand 
ipee » de Ce far , eu d'^Alexandre , ouvre les yeux 

vérité' 9 &tulirM fitr ce marbre, i^* Ignace a 
plm ^and que tous ces Conquerans. Lib. ir. 

l8o. 

-PrTAPHE DE S. Xavier: Demeurez. 
s t grandes âmes , & amonreufesde la vertu. Vous 
evex. plus rien faire , ny rien entreprendre , puif- 
Xavier e/i enfeveli fous ce tombeau. Mais je me 
tpe .• il n'y a quajîrien icy de ce grand x^pojirede 
\ent y courageux au deta de la nature, iUuflrean 
di l'imitation 5 admirable au delà de l*envie ; de 
impagnon de Je fus ; de ce fils de S. Ignace 5 de cet 
re immortel en un corps morte/. Il n'y a dis-je quap 
de luy icy qui ait pu fe corrompre , n'j a^jant Tian 

/AT/ fuf ait pu eftre corrompu, lUpliM f»uTmv% 



»'«'«*«'". *'i%l:<;^ntsi quand d't 
^ 8e que d *?"« P^ „ „ont 
^r^S.înUutqae.«ppojtet« 

f ^ on'Siv» toSjouis invu 
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ins é/'fr^x éloges de leurs Auteurs. 

us ) difcnt-iis , a acquis une réputation « 
le , non feulement par les ouvrages de (on *' 
mais aufly par la renommée de iès vei- * * 
: il a eûé conGilté comme un oracle de ^' 
ks parties du monde. Lih,i, Diffèrt,s»** 

que Laines parla dans le Concile 4C 
pour la' Conception de la Vxeige £ins*' 
odginel , tout le Condle Ticonta , non ** 
t tm homme qui euft parlé dans une chai- '' 
ais comme un Prophète deicendu *< 
, qui pronon^oit des oracles , qui annon- " 
smyfteres, & publioit des décrets. Et il*' 
ba par ion éloquence que la Vierge ne re- << 
le tache dans la pureté de (à conception, 0e *' 
elle qu'elle avoit reçue par ropînioD.de^ 
rs, ( il entend les Dominicains. ) Xi^.i.*' 
F««^. 139. 

principalement de l'EfpagDe que (bnt (br- ** 

ands hommes, qui par Tezcellence de*< 

rit* & de leur doârine ont étendu les" 

z la fcience facrce , qui ont cfté les or- *' 

lenoûrefîecle, & qui feront l'admira- *' 

mte la pôfteritc. Lil. 1 1 , c.4. fag. 2 1 r . ** 

Suarés , Vafquës , Molina , ôe autres ; 

maintenant ajouter , Elcobar, Guime- 

ay-je de ces ramparts de la domine*' 

^.s éc Vafqués , qui dans cette grande ** 

îicultez qui s'oppolbit ^ leur efpnt '* 

rcherche , ont au & avec railbn , ** 

tient pénétrer pattont , & que rien <^ 

tit inacccffible^ Quelles vaàespen-" 

il eiks Comeille de la Piene t qui ^ " 

B 2 »^tm- 



„ point douté d'appdler le maite i 

nfiede. P*^.4J«- , 

Ufoutavouerqu'il y a en queu 
icavantesdans la Compagnie des . 
^d ils prennent delà oc^on 
deifiis de toutle monde , ils font b 
de ce que la fcicncc de quelflucs-m 
donnàdclavanité&du ^^^^ 
n'eftpasjufqucs aux moindres ne 
qui n'aycnt bonne opinion d'eux-i 
neptenncntpartaux louanges de 
forte que quand ils entendent les 
^uesqueron donne àyafqués,Sttai 
luttes, ils n*ont pas peine à le 
font auffy quelque chofe de conli 
corps fi illuftie, &quUlsaurontq 
auréole, & une place honorable 
^e la Société. 

Vaine é»//»«# conjwmité 
JUs'Chrift. 

Ce n»eft pas affcz à l'ambition^ 
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Im» de cet ouvrage , dont voicy V abrège q u'il s en 
ont ait eux-mêmes, & qq'ils ont mis a la telle du 
piemiei livre. 

I. Jeftu-Omfl s*ejl anéanti Iny-picme. Ignace , 
homme d'une iUuftrerace, s'ell réduit à mendier 
fonpaiD. Delà cftveniie cette petite Société; c*eft 
ainiîr qulb rappellent : Minima SocictM. Il faut 
avoiiet qu'ils ont bien pericveré dans cette humi- 
lité de leuz fondateur , lorfque dans la Chine ils 
ont quitté leur habit ordinaire , & le Ibnt habillez 
en Mandarins pour ne paroiftre pas pauvres & mé- 
pri&blesauz yeux des hommes, comme ils Ta- 
roiient cnx-mêmes;. 

I L Jtfm^Cbrifi /dvdtifoh tnfij^efe , en âge , & 
m grset devsnt Dmu & devant lis hûmmes. C'eft 
l'image de la Société croiflànte. Il eft étrange que 
audqoeconnoiilànce qu'on ait des dereglcmens 
us rdttites , ils ayent af&z de vanité pour vouloir 
pcrroader au monde > qu'ils font plus grands en 
fertu qu'ils n'eftoient au commencement. Mais 
quoiqu'ils dilènt il ne faut pas les en aoire , puif> 
qu'on ne le ponrroit faire (ans avoir une étrange 
idée de leurs premiers Feres. 

III. Je fus commença a faire & a enfeigner. C'cft 
l'image de la Société agiffante. Et parlant de leurs 
travaux continuels , ils s'écrient : En tjHoy appro- 
dM-tuplm près dcJefui-Chrifi ^ o gUrieufe Société ^ 
mnfnimiidt fi grands ouvrages i 11 n*y a rien de fî 
Aomble que ridée qu'on anroit de cette Société , 
û on eftoii perfnade qu'elle a agi & s'eft réglée 
dans fa conduite (clon les maximes que lès Ca- 
fuiAes ont depuis écrittes & eufèignées au mon< 
de. 

IV. Jefmafouffert une mort honteufo. C'cft l'i- 
mage de la Société patif&nte. Il eft probable que 
les premiers Apdlres& Martyrs ont un peu plus 
ibunèn > 8e s'en font beaucoup moins vantez. 



Alcxandies , aux Hacules , aux Fompcc! 
iârs , quelque ridicules qu'ils (oient da 
de collège , on les peut fuppoiter. Ce n'e 
choie rare parmy les hommes , & mèi 
les Ecrivains de manquer de jugeoieot l 
commun ; & quoiqu'en dileot ces bons 
lesconnott afiès pour ne les prendre pcs 
Anges. Mais puilqu'ils mettent pour 
leurs bouches dans le ciel» & outils afiè 
tout de comparer leur Société a l'Eglifi 
mêmes aux Apodres £c à je(ti9-Chriâ 
ils regardent comme un d'entr^ux, il n 
qu'il cft bon d'avenir U monde combi< 
gerculè & déréglée la paifion qui ks : 
d'une fi étrange manière. 

Ils doivent fe fouvenir qu'on n'ap| 
Dieu que par l'humilité, & que le mo; 
cer entièrement le tefte de la refièmb 
nous avons avec kty , c'eft de ne pas re< 
combien nous fi>mmes éloignez de ùl \ 
defd (âinteté , de fa bonté , 6c de n'avoi 
dansrcfpiii & dans le cœur que nous fi 
véritables néants, comme il eft l'eftre 
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i ce que nons aimons le plus , des idoles que 
3U5 mettons \ la place de Dieu. 
Il eftviaique depuis la lumière de l'Evangile, 

ne s'eft plus trouvé dans les lieux eà Jafus- 
hriûeft adoré, de peifonnes afièz impudentes 
)nr Ce hjte adorer comme des dieux • ou qui 
ent ofë attribuer cet honneur à quelques autres 
mîmes. Mais nous voyons pourtant quelque 
lage de ce dérèglement même parmy les Chref^ 
ms. AnCGioft aue nons avons un amy vertueux > 
Hjce que nous n olbns<en &ire un Dieu , admoins 
ne tient pas à nous que nous n'en falTions un 
ûnt , 0&le plus grand Saint du paradis, G. on nous 
Q doirr Et û nons pouvons nous rélevons il 
aut, qu'il n'y a que jefus-Chiift avec qui nous 
i poiflions comparer. Mais cène palHon fè répand 
[us aifément dans les Coirmiunautez , & y rciii^ 
t bcaaeoap mieux. On (è couvre du prétexte de 
I doixe de Dieu , dont il efi bon de aire connoî- 
elaûinceté» qui ne reluit nulle-part avec tant 
'éclat que dans les Saints. On en fait fà dévotion, 
t le fujet de ibn zèle. UTiJefkiiteaoit mériter 
eai^oup d'en louer un autre ; & comme cet au- 
re eft vêtu comme luy « fait profeiTion d^une mê- 
aei^lequeluy, eft ibn compagnon, fbnfiere, 
€ un amie luy-même , il £iudroit que Torgoetii! 
ift entièrement mortifié en luy s'il ne prenoit 
an à ces louanges , & s'il ne s'en eftimoit davan- 
ige. 

Mab il faut avoiiet que l'ambition de ces Feres 
a plus loin qu'on ne pourroit même fè l'imaginer» 
là n'avoîent eu foin de la ^e paroiftxe avec 
dat dans la fuperbe Ima^e qu'ils ont ûitte de leur 
Compagnie. Car parce qu'il s'eft trouvé parmy 
uz quelques perfonnes qu'ils efliment iàinteséc 
bavantes , ils veulent que le monde n'ait point 
Kautie idée de toute la Société , fînon qu'elle 
B 4 iCc^ 



f, parce que la Tcrm en 
fe ptiniy ccox qui h compofbit , & 
gmin^r^mcure prcique icmtcouvef^ 
ëc pâÛle ; mais qa^; d^ii$ U Soctecé îl 
bon graJD t & den d$ fî îiiir que k |iai: 
a cet avantage , que ce n'm que d 
qu'oa le peut fânvcr i mai s quinq ne ti 
j vivem Ibknt appellca au ÛM . il y * 
qui fe âoTCOt ^ IcqtiiibicntcboiOs p 

al&z liearctije pouc fè fltivcri 5c poi 
fufqucs à 11 fît] , ite kfootqtfsTCcI 
.U^^viatuc^ Il faut qu'y s eoinbietent eo» 
bleifês & kms impcrfeâioiu touic J 
cotift0cDt i^ee S, Faut qu'ils nù voit 
bien en eux; que la loy du pcché, 
loat p3£ civtieremeiit libres , leur fait i 
le mal qu*iU oe vcuîent pas ■ 3c qii< 
leuf coiTUptioii ]cienipei:he âe faire Ii 
ftalciit^ llsavDtiem qu'encofcqu'tii i 
rcï par la foy » leur iomicrç cft trés-pet 
moins de dem.iodçr toujours à Dieu 
gmente , ils la vcnoicnt licatoEt tcmte 
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^li(è de Jefos-Chtift. Ils marchent toujouis 
05 l'humilité » dans la crainte Se la défiance 
;ux- mêmes j & ils (çavcnt qu'ils ne peuvent 
tilde cette voie iàns tomber: Mais TEglifê des 
iiites eft toute paifâitte , 5c compofée de pai- 
s. Il n'y a point d'en&ns&d'impaifàits pât- 
eux. Ils naiflènt tons le calque en tdle ; ils 
t tous des Phénix , des héros , des hommes ar- 
z. Ils ont tous aflèz de force poiu conqueiir 
t le monde , & plus de iâgeflè qu'il n'en âut 
nie gouverner. 

lien plus ils font tous Saints , & feront tous 
vez. Us en ont des révélations expref&s, après 
laeUesil ne faut point douter que pendant trois 
itsans, & mèmejufques^la fin du monde, 
l'y en aura aucun d'eux mourant en habit de 
lite qui n'ait le don de perfèverance. Ils ne 
t pas plufiofl morts , que félon leurs prophe- 
fefus-Chrift vient au devant d'eux pour les 
duixe au ciel , èc pour les y faire régner au déf- 
ie tous les autres Religieux , dont les plus par- 
( ne font que comme de l'argent , au lien que 
une autre révélation ils fçavent qu'ils font un 
xs-ptecieux. 

ihfin après avoir épulfe toute forte de loiian- 
, & s'eflre comparez eux-mêmes aux Anges , 
Prophètes , aux Apoftres > aux 24 Vieillards 
Apocalypfe > aux Fharifiens , aux Empereurs : 
ss'eflre appliqué tout ce qu'ils ont pu trouver 
s l'Ecriture pour redonner de la gloire; enfin 
emparent ce grand Corps \ Jefus-Chrifl niê- 
, comme fi toute autre perfeélion que celle 
I Dieu- Homme efloit indigne d'eux. Ils font 
:ment prévenus de cette imagination , que leur 
ipagnie eft fêmblableàJefns-Chiift, Sccom- 
il n'y a rien en Jefus Chrift qui ne foit faint , 
nfiiit félon leur penfée que tout ei^fàintpar- 
B 5 Wj 



o-w wv cciiiuiw leurs auteurs* i 
meurent dansleurs principes ,.8ci 
de ft louer aufliinÉilIiblSquc] 
Ktia(aent jamais, & ûs ont tou 
q.u un deux a avancé autrefois, q 
Jclwteefttouiours catholique: L 
O- catholicum convertuntur. 

AinfyfuppoÊmt toujours que . 

toute ûinte, toute lumineiie, 

qu clic efty4«,r4cA*, fins foibU 

ûic, 1 s ne croient pasluvpouvoi 

d« louanges exceflîves, p'uifque 

deDjeuquieftaudeirus déboute 

même ces faints compagnons de J 

fiumsàluy, que tout ce que l'on 

plus avantageux retourne tout à 

prend de part à tout ce qui lesregar< 

Mais pendant qum s'admirent 

l^rorte.ys ne Tentent pas l'état I 

fcnttombez,&querLnepeu 

mer,qa;endîrant%uel'éxtrê?ae 

eu de paflèr pour les plus faces & do 

quils fe font écarez Hnnc u 



3Î 
Tiens î ainfy les Jcfuitcs fuppolànt tou- 
. font faims, ne piennent pis la peine 
ei des défauts qui leur font communs 
itres hommes , mais ils tâchent de (àn- 
efaats. De fone qa-encore qu'ils (bient 
, avaies, interellcz^ vindicatifs » com- 
reshommes; néanmoins en tout ceU 
enrinnocens, parce que ne fè conOde- 
omme un des plus excellens ouvrages 
nais (brci des mains de Dieu » ils s'ima- 
ils ne loiient que Dieu fêul quand ils fè 
le quand ils iê mettent au ddCus de tout 
. ce n'eft que poui y établir l'empire te 
le Jefus- Chrift ; quand ils amaflènt par- 
cheilès » ce n'eft point leur intereft qu'ils 
tt , mais ceux de Jefiis-Chrift. Car poux 
u'ils fbient logez dans de magnifiques 

& qu'ils amadênt tout le bien qu'ils 
1 (è faifant faire des tefiamens & des do* 
tn trafiquant , en empruntant de l'ar- 
is fiifànt banqueroute , ils (ont toujours 
ftne are , comme ils difênt , parce qu'ils 

dont ïT% ne fè dépoiiillent ipeculative- 
e les mains de Jefiis-Chtift. 
e ils prétendent n'avoir point d'autres 
qne aux de Dieu, ils croient qu'il leur 
de les opprimer en toutes fortes de ma- 
Se comme fl leur puiflânce eftoit ainfy 
a touiours infêparable de la jnfUce , quel, 
ju'ils fâflènt à ceux qui s'oppofènt ï leurs 
raisdefTeins, ils n'en témoignent jamais 
le , ny repentir* 

[uoique Teuis Auteurs ne mettept pxef^ 
les bornes à Icors eneurs > 8t rempliuènt 
s dé maximes detefhbkst ilsnelail&nt 
regarder avec autant de tefpeâ & de fbû- 
que s'ils efioient eiiz(cuhlatc^^À^\^ 
B 6 serai 



ce lemede même (bit inatile aux Jefuices , 
grandes chutes Scies plus honcea^, qui 
fez fréquentes dans leur Compagnie » n 
jufques iqr leur ouvrir les yeux , ny leur ] 
qu*ils ne (ont pas impeccables. Et ils ont 
paffion pour faire pallèx leur Société pour 
^cfanstâehe » sine labe, qu'ils ontal 
eux entièrement la pénitence} 8c toutes les 
qui en peuvent refter , comme une chofe i 
Je ne puis que je ns rapporte fut ce 
plainte que me faifoit un de leurs confiei« 
y en a quelques-uns qui gemiffent de ces 1 
dercgiemens , & qui commencent à o 
yeux. • Il me difoit donc , ou'auffitofl qi 
qu'un eft Preftre , s'il eft allez malheurc 
tomber en quelque péché mortel fècret 
qu'il meure enfuite dans rlmpenitence : 
(ont indifpenfàblement obligez de dire 
jours la Meflè , fuppolànt ainiy qu'ils fi 
des Saints » ou qu'une (impie confeffîon 
en un moment rétablir dans U fâinteté c 
roient perdue, & les mettre dans routes 1 
fStions necelïàires pour s'approcher de Tant 



tt qo^'tftlbttpoifibleqaeqtielciiies-iiii»* 
mhcai en des péchez qtii les obligent à- 
Itence , 5c que cela eft d'autant plus poffî. 
> font en txes-grand nombre y quilsvivenr 
ine anfterité» dansDoegnnde liberté de 
cavcc fome font de monde; onneqn* 
iploU otémitekt laptedication » kcoo- 
lesii duSçi km ibot ibiifent des occt- 
kmodbtinet de chute; deJGbite qn'eftanr 
wdIc que qnciqnetmnt tombent dans to 
s dont ib Élit tooi fi proches » il eft étan- 

. j qnroo 
ttÊtàM UOQB de cens qui fiot tombes mHB* 
S éttc pat nne vcdtable & légitime pcai- 

dc ||niie eft fi giand pemiy ensi qne 
K u IcoE a fiiit abolir la i 



la p en t tc n» 

^ de donnée quelque îdéeqinlspea- 
'âfoic ndbin; mais même ils » poitent 
Gbb.l £ÉDe d'cttiêmes violeooea, & de 
iiifnftîûBS f pont coofrit lies finîtes dont 
poienr fecetoic qoelqne deshonneott <c 
Dotmicilsiafiftcnipax toute fixtfc' dteifi- 
ftifieckspeifiNmesqtttles ont eommiièt. 
cxonplede cet eioés^ns kTbêétnJi' 
> p. S9^- qtû efilfi hooihle qofbn n'a ofiE 
{tel! Habd'aiileutstoiir le monde (çait.» 
am en dememe d'aoooid^ que cfeft «ne 
! paraqr eux quand on aaint. que la Autàr 
mefeiequâ enonecachée» n'éciatte» 
aÇocteianffimftdansuno antic piovincei 
KqudqnedeKgkmcntanive )k nn fitpo- 
lôttt ils feulent maîrtienit Vkàixpc dans 
e» £e^qfdpoKtahtibfltel0o{ènt plus ib 
ils Iflf ÏÏMgrifnr de d«taaivietd*ti]cf ai» 



Enfin comme ils fe fervent de toui 
fier, ils n'ont point de honte de 
martyrs ceux de leur Société qui foi 
leurs crimes , & de les fiire compa» 
Chrift crucifié. Ifs fe font un meri 
chaflcz de Fiance «c d'Angleterre , qt 
attiré ce jufte chaftiment par leurs 
avoir cnfeîgnc à tuer les Rois , confc 
trois aflàflînateurs de Rois, Barrière 
Vaiadc; JeanChaftcI , inftruitparC 
Ravaillac confcflc par le P: D'Aubi 
tout le monde le peut lire dans l'hiftc 
n que le P. Guignard fut pendu &t 
avoir infpiré le parricide à Chaftel t 
Philofopliic, & ravoir enfeigné di 
Ainfy en Angleterre Gamer & autre 
rcnt exécutez pour avoir eftécomplî 
juiation des poudïes , où ils voufoiei 
en un moment le Roy, la Reine, & t\ 
d'Angleterre, par une pieté digne de 1 
de ces nouveaux Apoftrcs, comme i 
eux-mêmes. 

Ils ont cùé demême chaflèz de Ve 



1^ 
îes de fEumpe Scéa antres parties du mùndc » ïïi 
aycnr Êf^cibuTcutmaî trame ïacaufc de leurs me- 
nées Se de kmscnbalu-. ilsnelsinèntpâfdedire 
pi un hoinHe bUlphêmci <]uc ces per/eciidons 
liimdestmnanncsde kurpicEc , de tciif htimlll' 
t^) de de km innocence . comme elits Tcâoîcnt 
m k pcïfbïine facféc de Jefus^ChnA^ 

PRIVILEGES 

f Itairjntageî exe raordi narres de h Socîcrc 
gar defftis les autres Ordres, 

r. P R 1 V I U l. G E. 

^Hi la Sacicts tfi Vierges 

pMcequcToDa vu dans cette ImagtMucurc 
^ qMî cftatc ffoDtifpice de ce livre , ou la Sodctc 
cftrepEciênt^c comme vmt jtitnt Vitrgt ^ quotiquc 
S, Igpice kut fondateur ait vécu d^ns lés dérègle- 
mens d'an homme de gucïïe , avant facoDverf^odi 
Êlonque Ribadcncira le témoigne dans & Yie^ 
& qû^î! air efté ciêkve de la vinité du monde £c des 
mfuoiis îndom tables de la namte coriompuë > 
lèloD leuES propres paroles dans VI mage du premier 
Jicde 4 5c qu'aînfy il aït ei^é un Ssîde de pcoiien- 
ce: au lieu que les autres focletesL religieulcsde- 
cncuitnt dans Uhumîlïté Chrétienne avoiicnt leur 
fbibleâè âc leui impetfê^ioD , & n'ofent pailerde 
\em ycctu « quoique la pUifpsn de leurs fonda- 
:cms aycnt eftc vierges , ftlon que nous l'appre- 
lom de leurs vies » & qu^ils aycut efté pluftoft des 
iiiits d'innocence gue de pénitence, 

i7*ai//eu/j(?ejPcrïincconfidcicm çw ï\uc Vqv^ 
riîs vanrcat Imir Suçkté commîVietit , ^^«^^ 



IL Frivile o e. 

^ c'efi la Compagnie de'fefits, é 
fage (^ t office de ce nom leftrapl 
tient partictdierement. 

Le nom de la Compagnie de Jefàs& 
. te , eft le plus auguftc nom qui iôit dan 
& ce n'ont pas eûé les Papes qui le leur c 
d'eux-mêmes , mais ce fiircnt les prea 
de leur Société qui le defirerent & le < 
lent, Iclon les termes expiés de la prem 
de leur inftitution. Et cependant fî on lei 
ç'acftéDieu même qui le leur a doqné o 
difènt expreflèment en ces termes : Et i 
nitus concejfum tfi. Lib. i . Orat. 4. p. 127 
S. Thomas dans là {bmme demande p 
les Chreftiens ont pris leur nom de Chrifl 
pasdcjefusj & qu'ils font appeliez Chi» 
nonpasjefiiates? Et il répond: Quç c' 
qu'ils ont part \ l'onaion faintc , marqu 
nom de Chrift , laquelle ils reçoivent da 
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TAnge > parce qu'il devoit (àuvet (on peuple 
L le délivrant des péchez qui le retenoienc captif. 
c'eftcequi£ûcque tout genou doit fléchir de- 
nt ce nom adorable dans le ciel , dans la terre Se 
ns les enfers. Ceft pourquoy toute la Sorbon- 
en l'annie 1 5 54- imanimi ctnfenfu , & non pas 
elqaes Doâeuts de Soibonne comme ils difent, 
me efié confultée pat le Parlement de Faris,trou- 
ce nom de Jefuite extraordinaire, & le marqua 
ns (à cenfiire fi célèbre , en dilànt : Cette now 
Mi Sêcût/, ^m s attribué farticulierement ce titre 
tptidn nom de Jtfus. 

Et Mefllte Euftache du Bellay , illuftre Evêque 
t taxis , lequel fiit aufly confulté par le Farle- 
Dent , ayant donné ^n avis par éait , &, deman- 
idansTaflèmblée de toute TEglife Gallicane te- 
lle à Poifly par le commandement du Roy en 
;( I. Que slls elioient reçus ils le fuflènt par for- 
lede Société 2c de compagnie feulement , & non 
eid^ion nouvelle 3 & qu'ils feroicnt tenus de 
Beadre un autre nom que celuy de Compagnie de 
efiis ou Je&ites 3 cela fut trouvé fi raifonnable 
ic toute rallèmblée générale de l'EglifedeFran- 
i» qu'elle ne les reçut qui la charge cxpreilè 
a'Us (èioient tenus de prendre autre titre que de 
xieté de Jefus ou Jefuites , & fous plufieurs au- 
eicooditions auxquelles ils (è fi)ûmirent alors 
II prudence politique « mais qu'ils n'exécutèrent 
>tm depuis, n'ayant pour but alors que dé's'éta- 
iren France , & (cachant félon l'un de leurs em- 
êmes , qu'auifîtoft que leur Société y auroit mis 
pied, elle pouiroit remuer tout le monde. Fag 
ùmfigdt , & terrdm movebit, Pag. 3 2 r . 
Parce qu'ils ont pris ce nom glorieux, & qu'ils 
Dt coniêrvé par la faveur d'un Pape , qui ne 
avant refifier à leurs importunitez leur donnoit 
tant de bulles que bon leur fêmbloit , ainfy 



cUrela^uerrekUfcyè' k la reliât 

f^'^e^ temps, qu'il n*ait cru aufy 

htmitieimmorteUe contre nos Pères, Kt 

-wr eflemoinsdit de nojlre Société' fue c 

luy montrerai combien il faut qu'il ft 

f»m, Pag. 123. , 

.. J« "« m'arrcftc pas k confidcrcr qi 

dicfledc CCS nouveaux Apoftrcs, c 

nous faire autant d'articles de fôyq 

trouver de nouveaux fcnsdans !*£ 

«nia corrompant ôc en détournant 

leur vrai fens^pour fc Ifes appliquer i 

Carfionlfcsencroit, ce n'cft pas t 

que de la Société que Jefus-Chrift ps 

ri difoir: Je luy montrerai combien il 

fie pour mon nom. Ceux qui ont qii 

pour leur filut ont un très-grand ii 

corrompre pas leur fby par ces add 

nouvelles j & ceuxqui reçoivent fàoil 

• tidcs de % de TEglife Jcfuitiquec 

dreqn lis n'oublient ceux que Jefus 

fcignfz \ fon Eglîfe. Ce qu'ils aioûtc 

endroit eft une imagination fans fbn. 
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le 00111 de Jeitis , en portant cefny de 
ikmune A les hérétiques ne croyoient 
s-Chtifl , & ne tenoient pas le nom de 
(acre & pour adorable auflibien que 
comme fi Ton ne fçavoitpas que Calvin 
it mis le'^nom de Jefus à la tefte de cba- 
: (on Inftitntion , pour tâcher de ùn&i- 
nomfîfiimtfês erreurs St fès herefîes» 
Je(mtes(e fervent de ce même nom fi 
fi vénérable pour fiinâifia leurs aâions 
;nions les moins (àintes. 
ênt encore ailleurs avec un oxgœtUrqui 
t particulier,tâchant de tirer un fujet de 
iette haine des hérétiques conne eux: 
nemit de la foy Un€9nt leurs dards contre 
ne pu eenfervatien de U fûntet/ & de U 
holUjue dependoitde U fubftfléince de nejlrê 
tf fi ferfuddant que p cetappuydmjklttt 
renverfié' ruin/9 il n'y auroit rien de phu 
U ^trèrt entièrement è* d^amantir Ufiy ^ 
leeremonièsù'U culte de fEgUfe. Com- 
în(<^ee{¥tres-confbrme \ la bonne opi- 
les Jefiiitcs ont d'eux-mêmes, je crois 
pour le moins aufljrcapaUesdfc l'avoir 
etiques. 

or ce qui eft de ranimodté^artîcnliere 
itheriens 8c les Calviniftes ontcontre 
tous les Doues (^vent , qu'elle ne vient 
u'ils les tiennent plus habiles pour re- 
erreurs, que lesDoftcursdesUniverfi- 
êques te les Cardinaux ; tout le mondé 
ue les livres de Ruard'Hipper célèbre 
: Louvain , de Dxiedo , d'Auguftîn Stuc- 
ibinus Evêque d'Italie , de & tant dra- 
ins hommes des (àcultez de Théologie , 
\ infignes Prélats font beaucoup plus 
c les Luthériens » que ceux des JeCuiier, 



plus (àiDts que les auties Religieux 
l'Eglifè (quoiqu'cux-mêmes fè pub 
plus pai&ts de tous , ir ies rampârts c 
connoilTant auflibien que les Cathc 
leur efpiit eft moins humble , leur vi 
fieie, leuifcience moins Ecclefiaftiqi 
xité moins douce & moins patiente , 
noinsdesintexeflëe que celle de pli 
Religieux ; mais c'eft acaulè que le 
piêchent autre chofè par.leurs livres • 
retiques» finon qu'il les faut exterm.' 
& que ces hérétiques qui n'ont pas 
pour techerchet la doire d'un faux 
ment plus la chaiite & la douceur 
& des Evêques Catholiques , qui r 
pas la mort du pécheur , mais qu'il 
& qu'il vive» que le zèle der^é 
travaillent pas tant à vaincre les reli 
la vérité, & à les convaincre par la 
les déchirer par les injures , & aie 
confeils violens qu'ils inspirent c 
Rois & aux Empereurs. 
Une autre raifbn qui fait que le 
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Ictus écrits > & à (è deâèadie de leurs 
ens. 

tes Ordres (è difènt venir des Saints 
Lt fonder, comme les Bencdiâins de 
, les OMÛaicams de S. Dominique , 
es aui^HLç'cft pourquoy on les ap- 
Ordt^K. Benoifi , de S. Domi- 
ais les Jefmtes ont cet avantage (îic 
dies 9 que leur Compagnie eji U conu, 
iftês mime , U Société du Fils de Dieu , & 
U efi U veritahle duteur^ é' leqmel éUéJjfi 
mf queJefîêe-ChriJlenefl U premier fon- 
Vttrge le fécond , ù* S. Ignace feulement le 
Lib. z.ctf. 

eeftoit fi humble qu'il ne fe crut pas" 
Qoner le nom d'Ignatiens à fesCom-" 
comme ont îHi les fondateurs des '< 
les. En quoy il (cmble avoir voulu *« 
Apoftres , dont S. Auguftin loiie lliu- " 
5 ce qu'ils n'a voient pas donné le nom ** 
is ny de Pieiriens aux premiers fidel- *' 
de Chreftiens. Toutefois fi nous vou- ** - 
{âinement des choies , nous pourrons *< 
i Société a pris le nom de Ton auteur. '< 
; attribuant tout \ Dieu dans la fonda- " 
Compagnie > & rien à luy , & pronon. *' 
efusXhriil en efioit le vrai & lèpre- *< 
II , il fit avec grande addreflè , que fc- '< 
*ft ordinaire parmy les Philoibphes , ** 
li^on Chieftienne , & dans les ordres '* 
, la Société portaft le nom de fonau- *' 
;u'op cntendift parler de celuy d'Ignace " 
teftrecaché. Pag,6%. " 

y il témoigne que l'excellence toute di« 
lé trouve en la fondation de l'Eglife en 
a Jefus-Chrift poux (bn premier & vrai 
idatcux > & e^ ce qu'il luy a donné le 



zale I poui ic icicivci « ccuu./ wy« 
paiticulicic , Vitfft , ffAvante & M 
G I N I , Dtdori , Martyrs , comt 
comme fl S. Ignace avoit tenu le lie 
ainfy qu'ils le dilèac eux-mêmes 
melsi S.XavierdeS.FauIi leurs d 
les des XII Apofties , & les lx pt> 
accordez par la pitmiere Bulle du 
des Lxxii dilciples de noÛre Seignc 
Ilsdifèntque S. Ignace* fè porta 
à prendre le nom de Compagnie d 
née X 5 3 s. après une viiîon qu'il 
g^ifêdefèrtefur le chemin de Ro 
Père luy apparut recommendan 
deux compagnons Pierre le Fevre , 
nés ï Jefus-Chrift fbn Fils portant : 
iê tournant vers eux leur dit : Je i 
tu A Rome. Maffëe Tefuite dit , q* 
efié le principal fondement de ce n 
Jefué, Mais il n'eftpasaifêdejug 
Jcfus-Chrîft leur promettoît de lei 
a Rome , il fuft à propos qu'un 
priit Ton nom , que toute l'Eglife t 
t>'»r rt^vi^renre . & oar la raiibn qi 



47 
« if< C H R E s T 1 E N , qui eflùit le fisrncm de Je- 
, qui foit commun 4 toute l'Eglifè, laquelle a 
né ce même icfpeâ à jce nom auguftc de l'uni- 
e Saaveui du monde , en ne le prenant point , 
e les Papes ont poxté àceluy de S. Piare , lequel 
n'ont jamais tonluprendie, quoiqu'ils Ibient 
fiicorfenis, fiecheâ de l'Eglife comme luy. 

III. Tri VILE G E. 

u^ilsfim les afinmhû e^ Us Compagnons de 
^efuS'Chrifi. Vifion ou ils font prierez. 
Mux Capucins ô* aux Chartreux. 

C'-eftpcmi cette railbn qu'au lieu quelesApof- 
» & diiènt fervireursdeJefuf^Chri/l , lesjefuites 
it Je privilège de le dire fes affranchu &fis cempa^ 
nu pag. 24. & que dAtis une vijion iju*ekt un jeune 
rfo» d Péorie , S, Jean l*EvAngeîifte qui sUpfarut d 
f 9 /w/ dyant demande s'il vouloir eftre Capucin ou 
idrtreux , 4 quoy ce gardon répondit , ce que Dieu 
oeiroit i il luy laiJTa un papier & luy dit s En voila 
m 9 ehêipjfeiL celuy que vous voudrez, ; dont lequel 
pier il y dvoit écrit les noms des Capucins iy des 
tdrtmtx en lettres d* argent , & celuy des Je fuites en 
tretd^êr. Ce qu'ils attribuent ï la dignité du tres- 
gafienom'dejefus, à laquelle par confèquent 
I ont port, puisqu'ils Ieportent,& lèmblent mar- 
ia fiublement que leur ordre eft le plus divin & 
plot Augufie de tous , comme l'oi eft le plus pre- 
m eaae tous les métaux. 
Coix qui flattent l'ambition &c forgoeilil des 
Euub du monde ont accoutumé de prendre 
un dictez , qui (buvent ne (ctvent qu^ lesien- 
e plus œécbans, pour des vertus: mais il eft 
en plus étrange que ces Pères qui (ont tewpar^ 
iti 9 fe vantent autant de leur nomcommes'il 



dlnaire il n'y a point de perlbiiiies 
dignes de mépris que ceux qui pici 
nom s'âever au deflus des autres h< 
leur doit donner fujet d'apprehet 
Chiiftneleurdifè conune à cetE^ 
pocalypfechap. 3. Vous dites.- Je fi 
comble de biens , & je n'ai befoinde 
tes. Je fuisjcluitc, affranchi & 
Jefùs , & je fuis au deiHis de tous 
me ce nom eft au deflus de tout 
ne ffavez. pM que vous efies malhei 
aveugle & nud^ N o m E N habes 
mortuus es, 

IV. Privilège 
^e totês ceux qui meurent dan 
quoique jeunes , ont tou 
comfUunfiecie. 

„I1 y en a peu qui vieillifïcnt' 
„ acaule que Tétudc les confumc. l> 
„ que tous ceux de cette Société (î 
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ce I Salomon à i z ans , Daniel & JolèpVi << 

!ficoieieunes.Ain(I François Strada> Gon- *' 

Staniflas, Ubaldin , Caietan, Berch-'^ 

s , & autres cftoient tous vieux dans leur *' 

fe. «« 

t il eft important de Vappnyex iur la Gl- ** 

vil» , qui reluit dans nos Conôitutions, << 

revenix Ei lenteur de l'elptit par cette lu- *< 

cnucdndel, comme les hommes flu-*' 

»nt accoutumé de réparer le défaut de la *< 

: de leur vie par laleéhixe deshiftoires. « 

oyez donc que Us imindru fttits apffen-** 

'.me Société U mvindrt de toutu , fênt toué ** 

, éf tf^ils tnt cwnmt tint mu. ** 

I feulement ils font tels , mais ils (ont te- ' * 

ni tels par tout le monde, i. Farce que** 

le âge qu^ls ayent , ils font admis à Tordre ** 

ftxes , oc ce nom (îgnifîe vieillard. z.Qoel- ** 

unes qu'ils foient on les :^pelle Pères. ** 

es privilèges de la Société ils peuvent pré- 1* 

tnt même qulls (bient initiez aux or-*' 

enfin en une Société où tous les Frères ** 

duits par la (àgeflè divine qui eft plus aC- ** 

: toute la Phijolbphie 5c la plus longue*' 

oe. Btj*aioûte encore, oit ils font ap-*' 

Jefîis, quieft la Sageflè éternelle du** 

*a Sodeté de Tes fbins & de fês travaux ; '* 

t tout le monde avec une aifeâion de *' 

'y a perfbnne à qui la gloire de la vieil- * * 

tduë, qui n'accompliflè fês jours 5c'' 

: que Ton ne doive croire avoir vécu ** 

cent ans, quoique fà mort paioif&*' 

•ce 

\ conclut , non pas que les Jefùites 

m effet , mais qu'ils le difènt 5c qu'ils 

{propres yeux 9 ce qui eft la plus dan- 

«tes les folies. Penteftce même qu'on 

C ^^"^ 
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œ qu'il devoit (àuver Con peuple 
des péchez qui le retenoient captif, 
lit que tout genou doit fkchii de- 
ozable dans le ciel , dans la texte & 
. C'dk pouiquoy toute la Sotbon- 
5 54* mtanimi confenfu , & non pas 
uis de Soxbonne comme ils difent» 
iltée pai le Pailement de Faris,trou- 
ifiiiteextiaoïdinaiie, & le marqua 
! iî celebie > en dilànt : Cette non» 
U s'attribue particulièrement ce titre 

uftache du Bellay, illuftie Eveque 
;1 fut auiTy confulté par le Parle- 
Dune (bn avis pat écrit , &, deman- 
dée de toute l'Eglife Gallicane te- 
ir le commandement du Roy en 
I eitoicnt reçus ils le fullènt pat fot- 
: de compagnie feulement , & non 
'elle i & qu'ils (èroient tenus de 
nom que celuy de Compagnie de 
; cela fut trouvé fî raiibnnablç 
)lée générale de l'Eglife de Fran» 
s reçut qu'à la charge ezpxeile 
is de prendre autre titre que de 
Jefuites, & fbuspludeursau* 
cquelles ils (è fournirent alors 
\ue> mais qu'ils n'exécutèrent 
it pour but alors que dês'éta- 
ichant félon l'un de letus em- 
que leur Société y auroit mis 
t remuer tout le monde. Fac 
movehit» Pag. 321. 
ce nom glorieux, Se qui!» 
faveur d'un Pape , qui ne 
importunitez leur donnoit 
bon leur (èmbloit « ain(v 



jtons a- éprouver tcus les jours , ^ste j 
cUreU^uerreàidfoyù- a U reli^ 
hememc temps ^ qt^il n'ait cru ahJj 
inimitié immortelle contre nos Pères, l 
m efiémoinsdit de nojlre Société' que 
luy montrerai combien il faut qu'il 
nom, Pag. 123. 

Je ne m'arrcftc pas \ confîdcrer ' 
dicflcdc ces nouveaux Apoftrcs , 
nous faire autant d articles de fôy 
trouver de nouveaux fcnsdans 1 
en la corrompant & en détourna] 
leur vrai fcns^pour fe ks applique 
Carfi on Ifcs en croit, ce n*cft p« 
que de la Société que Jcfus-Chrift 
Uditbir: Je luy montrerai combien 
fie pour mon nom. Ceux qui ont < 
pour leur ûlut ont un tres-gran< 
corrompre pas leur foy par ces a 
nouvelles 5 & ceux^quiTCçoivcntfà 
tides de foy de TEglifc Jefuitiqu 
drequ lis n'oublient ceux que Jef 
feignez à fon Eglife. Ce qu'ils aio» 
endroit pA un * • • - 
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e nom de Jciûs , en portant ceTny de 
omme A les hérétiques ne croyoient 
Chrift , & ne tenoient pas le nom de 
(àcré & pour adorable aufTibien que 
)mme fî Ton ne (çavoit pas que Calvin 
mis le^nom de Jefus à la telle de cba- 
(on Inftitntion , pour tâcher de ùmddr 
om û (àînt (es erreurs Si les herefîes » 
elmtesielèrvent de ce même nom il 
vénérable ponr fknâifîa leurs aâions 
lions les moins lâintes. 
nt encore ailleurs avec un oigœiUr qui 
particuHer,tâchant de tirer nn (ujet de 
tte haine des hérétiques contre eux: 
emû de la foy Unttnt leurs dards contre 
tpU gcnfervation de U faintet/ & de U 
ilûiue dependoitde iafùhfiflance de nejlrt 
, fe perfiudant que fi eetappuydufkiut 
mverjeé» ruine , il n'y auroit rien de pbu 
f ftrirt etitieremtnt è* (Tarte ATttir Id foy , 
eeremoni'etù^U cuttt de tEglifi. Corn- 
i(îfee(¥tres-confbrme \ la bonne opi- 
s Jefuites ont d'eux-mêmes , je crois 
our le moins auflycapablesdtravoir 
tiques. 

r ce qui eft de ranimofStépartîctiliere 
:heriens & les Calviniftes ontcontre 
)us les Doues fçavent , qu'elle ne vient 
Ils les tiennent plus habiles pour re- 
rreurs, que lesDofteursdesUniverfî- 
ques te les Cardinaux ; tout le mondé 
e les livres de RuardTàpper célèbre 
Louvain , de Diiedo , d'Augufiîn Stuc- 
'inusEvêque d'Italie, ic détantd^u- 
is hommes des fàcultez de Théologie • 
infîgnes Prélats font beaucoup plus 
les Luthériens, que ceux des 3eruUen 



^ ... ^^ .^ ^<M»Av.uti^£ laas en 
>, cuo» qui perfcveicioient dansToidi 
j, mort > (èioicnt tous fàuvez^. Ihid. 

«, Combien grande , combien ait 
>, fageilc de S. Ignace , qui a cellemen 
„ cieté contre les injures du temps » t 
9, rée par de û fort appuis » qu'il a m< 
,> la terre , que toutes les choies di 
, , font pas la dépoiiiUç du temps ; mai 
,j tu Ôc la religion peut eftrc tellemi 
}, que même le cours des fleclcsnei 
M devoiiconompre ^ 3c que ce que 1 
jyfkx^ toutes choies oi^une vieilldZc fl 
a, mort , promet à la Société un âge te 
a, & fleuriflànt » & pareil à (à jciuieflè i 
„ fentira la révolution des années » làn 
^, depcriflèment fie la décadence qu'c 
Fag, i«4. 

Ainly leur Société fera plus prlvilegi 
glifê ) & que toutes les autres Religions 
mêlées dans le monde comme eft la k 
}'.is <'xemtcs de là corruption ; ce pri 
corruption n'appartenant qu'à ces faint 
naircs, qui font tous des Phénix. & i 
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» la famtcté de Tordre dont eftoitce Re- 
quipouitant, comme ils lédilcnt cux- 
lib. V. r. 8 . gardoit encore alors une treu 
• treupure difciplme 5 ce qui n'empêcha pas 
eux d'aHùiei que tous les Religieiui de à>n 
(èroientpasiàiivez. 

diiènt-ils, fog, 145. que /« 5ocfef/ii> <0 
unfujttdecTéimdrtUctrmfÙpm Et neati* 
;(pnt d'ambition , qui eft la plus gtande 
s les corruptions, y eft entié (itoft pax 
nt coefèâloA » qu'incontinent aptes la 
S. Ignace en i$6s. c^eft \ dire zs ans feu* 
lepois^lenr inftitution qui fut en 1 540. /« 
dr tdmhitién animeHHt HiioUm BohadUt > 
(Ùx frtmkrs , à* qmétre des Pnfis , e§mtrê- 
Uxfremiers Pères (r les Mitres, Ih d^irem 
is CMrdinauXt /élevèrent avec aigreur eotu 
'S , ^f efioit Vicaire gênerai , & fiit Gênerai 
^ combattirent tes Confiittttions de l'Ordre* 
>dlentcela le defiin des reyaumes&desre^ 
, qui afrés qu'elles fe font e'ievees avec heaU' 
eine , tournent leurs fones ù* Iturs mains «•»• 
mimes. Ils difputoientpoui leGeneialits 
nés eâoit plus fin que ces trois , & il l'em* 

a qui lire le livre de leur Frer : Mariana » 
uts delaSocittOy pour juger avec combien 
parenceilsdilènt icy que leur Société n'a 
1 fujet de craîbdre la corruption iufqu'a- 
Il (èroit à defirer qu'ils euflènt plusd6 
ê juger & de fè condamner eux-mëma» 
[lie pointcondamnez de Dieu. 
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MOT «tfion» oà 11 Vkne kaon i 
ttion maamoBu . . ; . U Socictécfl 
u^mmvBUi de k Vio^tewa 
»»«miceoiitietoa«ei Ictfiitietdtl 
f^ttaeetdettyniu, Utencmilb I 
»«|etotuièiauKixiii, comnielaaj 
**iCipkolè. Ctreommè me»a 
»*£gwn,?»i fc déhaidc. Vont» 

I» igple o^ je pioccge met demi. 

•M<^dUs»jedaviiiiige, mam 
ttttie telle NlB}oce par h pioteâi 
* »^««y » que noot taroMMiieiii ti 
» gtettafeneitt, oolei twaiiiofit k 

fecoâftiHcSloeBhnt de ae ^m 
^«•«y^«ioiit , depeutâneeeile 
roicnUufiôf» Si Jeun dâs meofi 
{«rawnent hcureufèmcnt felon leurs 
iTcflet de leurs intrigues de Cour , & 
»e vrayc dévotion envers les Saints 



»t$ Pcrcs , & fi c'cftoît elle feule qui les rappel 
;>ar l'entremiiê de cet homme (I corrompu, qui 
moit autant qu'il aimoit le vice. 

IX. Privileob. 

H^ ils peuvent fi louer eux- mêmes Mvee des 
hyperboles frotUgimfis , fji» eftre leuex» 
des autres fims péril de vanité. 

Une faut point qne l'on ibupçonne* nyqae 
a craigne que nous ayons entrepris cet ouvra- 
par vanité 9 comme fi nous avions eu pour 
t de nous y loiier nous-mêmes $ la Société 
Fouvrage de Dieulèul} &nonpasccluydes 
mmes : nous célébrons l'ouvrage de Dieu, 
comnnande-t-il pas fi>uvent qu'on le loue en 
ouvrages , & qu'on le rekve le plus haute- 
rnt qu'il eft polTible} Pag. 3. 
cla nous montre que les Jefixites eflant nne 
'éÊ^nit £yAnie$ & J^^pojhns , (êlon leurs ter- 
, ne loiient que Dieu (cul en (clouant, 5c ne 
point Aijets à la vanité comme de fimples 
mes: de forte qu'on les peut tenir p^bable* 
: pour impeccables, comme les Anges » Scies 
leureux qui font dans le ciel ; jpuifqu'ils fiuit 
mts du plus fiibtil & du plus (pirituel de tous 
schez, qui a perdu les pIuseicellensdesAn* 
& qui euil donné quelque peine \ S. Faul 
le • û Dieu ne luy euft envoyé un démon 
le maltraitter , de peur que la grandeur de 
velations ne luy caufiiâ des elevemena de va- 

;la juftifîe encore la parole célèbre du célèbre 
met» qui prefchant un jour dans leur Eglifi: 
lioois contre le livre de la fréquente Conv 
ion > & iapponai)t les grands eUwft^craA K. 
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eux-mêiBes , il» n'agMièot ao(fy^ qo* 
kdqu'ik a^flènt pou enx-mème», 
^ Dkn loifqalls font lemplis de fa 
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Il fcut que ton nom (bit glorifia &=* 
les fîecles des (lecles par des [Ai-*' 
i, en mémoire de la fin de chaque*' 
pourquoy nous élevons ce moùu- *^ 
»ire } qui doit plus durer que les our •* 
•nze, & eftre plus célèbre 8c plus** 
: les royales pyramides de TEgyptc.** 

ce 5 livre » dont le titre tûf LdSo-** 
, eft de recœiiillir quelque modefte** 
ir la Société, ou plnfioft la^oiie'* 
à noftre Jefiis. Pag.$t^. ^ 

t fujet de douter fi le Fils de XXcn • qui 
»ln aux Gurifices des Juifs , comme le 
; , quoy qulb fufTent ordonnez pat 
ui cherche dansfii loy nouvelle , (èlon 
: S. Jean % des Mdoratemrs en tjprit &tH* 
: comme un Prince tout mondain & 
e , prendre grand plaifir à ces feux (è- 
à ces feftes profiines , qui repaiflènt la 
prits foibles des hommes par des ma- 
toutes pareilles à celles des anciens 
i leurs vaines & fiiperftitieulès Coie- 
r des pompes extérieures de machines • 
dorures , & d'emblèmes ; & fi Dieu 
oiTit de tout cet appareil fiiperbe , dont 
s d'une pieté (blide, humble, & re- 
Higeroient , 5c qui pailènt dans refpric 
ea fctieuiès pour it$ amiilcmeBsxidt; 
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*>Ceft pour cela ou t 
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fiât Toate la Société eft comme une medecî- ^ 
ne, & une boutique de médecins myftiques & ** 
^tQ!d% H»rofc,50ciet,pag, il, **• 

Si la médecine Chreftîenne confîftc dans la pe^ 
nitence > les Jefuites (ont les plus méchans mede- 
dos dn monde t puisqu'ils Cotit û ennemis de la 
Moitence. S'ils avoient éait qu'ils font médecins 
«s corps, ilsaucoient eu plus de laifbn. "Car on 

Ë qu'ils ont des Bulles qui leur permettent 
BKei cet ait ) £c qu'ils ont en divers lieux, 
comme à Rome, ^Lyon, & ailleurs des bouti- 
ques d*Apotiquair<^ , qu'ils foumiflênt de leurs 
magafios des Indes , & où ayant ainfy des dro. 
goci, &fai(àntdes medicamensàvilpiix, ils les 
tlebitent enfuitc fort chèrement, & en font un 
tics-gnmd trafic De fbne que c'eft avec beaucoup 
deiailôn qu'ils ont reprefenté dans un de leurs 
emblèmes ^4^.464. leur Société comme une gran- 
de boutique d'Apotiquaire fournie de toute forte 
de drogues , & (uitout de TerUefue. 

Oa voit , ajoutent- ils , que par leurs pieceptes '* 

8c par leur (bin le firoid des haines eft éteint par" 

b chaleur de la charité : que l'ardente impureté ** 

des débauches eft appailêe par le rafraichiflèment ** 

de la chafteté : que les intempérances de la ** 

''oticbe fè digèrent & (ê purgent par le jeûne** 

^Q*ils ordonnent : que l'aigreur de la bile iè '' 

'cmpete par la douceur de la modération: que " 

^ coeurs iêrrez de peines (ê dilatent par le cal-" 

^delaconlcience: que le relâchement de la** 

ueflèeft reflèrrc par U fâytritide U Difcipiine,^ *« 

ie la dureté de l'efprit eft amolie par la dou- '* 

ir des moeurs ; & au'enfin toute rarmtt des ** 

lâiits mêrsles êk défaite 8c vaincue par les for- ** 

n>ntraires des remèdes. ** 

a Morale des Jefuites oui vient de paioiftre 

tic étrange preuve de la (!evem« dt Veut àjv^v 

C 7 ^\Vû55, 



, , vous leur avez transmis du âd , non "û 
9> en imitant voftie vigilance & voftre 
,) mais aufly voftie TOnté eradeaiè H 
lèid. 

„Lor(qae la Société commençai-paroi 
99 paftents des âmes f 8e les»Ecc1euafti( 
„ eftoient dans une extrême négligence 
»} falot 9 & de œluy de leurs peuplés, c 
„ errent de Ce r^atder , H Ce léveiUani 
„d'un long & profond (bmmeil , trav 
9} pour eftie par leurs moeurs & par leui 
iy qu'ils eftefent jfin leur ofiBcefic par leai 

„ Nous avons ibuvent oui dire \ des vi 
„ qu'en tous les lieux où la Société s*efloi 
„ on voyoit aulTitoft changer la hce di 
,) choies, & fleurir la fcicnce du Chrifti 
»> la religion & les moeurs pures & cha 
9» lieu de fimpieté , de l'ignorance » 8e 
t, qui y tegnoient auparavant. Et lorfijn 
)»contoient cela ils ne pouvoient feuven 
„ les larmes que la joye leur fài(bit rép 
„ ce qu'ils avoient vécu jufqu'au temp 
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^ Lesjcfuites croient avoir rétabli refprit du Chti- 
ftianifme dans fa perfeétion , quand ils voient 
leurs EgUfes pleines de communians, parce que 
cela leur apporte de la réputation devant les hom- 
mes : mais ceux qui aiment véritablement les in* 
« tetefis de l'Eglilè ,'ggniiflcntdc ce qu*entrc tant de 
\ peribnnêsquienMhnent & qai preilènt Jefus- 
\ Chrift > il y en Ar peu qui le touchent , fi peu 
' ' QOi gueriflènt de leurs maladies , & qui changent 
■evie; fi peu qui s'éprouvent comme il faut a- 
' nnt que de s'approcher de ces myfteres formida- 
^ blés , &• un fi grand nombre qui ne les reçoivent 
'- qu'à leur condamnation. Mais fi les perfonnes 
^ qui ibot trompées , ne laifTent pas de fe perdre 
- mifciablement, combien (ont plus coupables , de 
-, fiiont plus punis ces dirtôcurs lâches 5c complai- 
^ fins, qui ne craignent point de jetrer te pain des 
'" cnfâns aux chiens, & qui contraignent mémo en 
quel(]ue (brte les chiens & les pourceaux de le 
r?- 



Granis fruits , mais unpeu douttux de leurs 

frêdicfUions.' Hiftoire célèbre d^ un 

Jefuite fur cefujet. 

On aveu trois mille perfonnes eftre tellement •« 
toocbécs d'une ièule exhortation , qu'elles s'al- '* 
loientoonfeÛèr de leurs péchez. Onaveus'é- " 
tdodrcdef haine» invétérées, la paix eftre ren.<* 
due* à une cité toute entière, le luxe des habits " 
innkii des villes , les lieux publics de débauches ^ ' 
devenii defèrts , Se les mooafteres eftre remplis. " 
Li^.iii. c.%. Il faut que cela (oit arrivé «n quelque 
legion qni n'cft pas encore découvene. 

On voit par toute la Flandre dans nos Eglifês ** 
durant le Carême combien la paflfion de Jefus-" 
ÇkàSttStaaxfteSchU a de foxcc^uitrciQ\xNo\i^^ 



„ té & la dévotion du pcnpli^flfci 
,» tre Sodecé. ^W 

>9 JcanRamiieJefiiite par nn S 
99 gor de vie à vingtdeuz coimUâ 

Il eft vray qa*il y a plufîenrs 
convettiflcot de bouche ^c en appa 
le qui fc confèflènt , c'en eft alIeE 
ces Pères. Mais il eft raie de voii 
fermes & pennantfotes , lelquelle! 
compter , toutes celles qui ibot to 
rechutes ellant inutiles devant D 
bon de donner au monde une inu 
drefle fînguliere de ces Pères pour 
cheurs les plus endurcis. En voicy 
lebre dont l'un d'eux a fait Th 
conférence qu'il fit aux Religieul 
^on de la rue S. Antoine de Pa 
cholè excellente. 

», Il y avoit • leur dit-il , un hc 
„tion> qui après avoirpalïelàvi 
„ nage tant à la Cour, qu'àTarm 
„ de k Texuemité , & ne voul 



latxa Saoemcnsf c'eftpooiqnoyonloychoiiit^ 
un PcdÏK qui ^t un Jcfoite. Au01toftqaele*< 
mnhdcVapj^iccni , il s'écria qu'il n'avoit que** 
£iiie d approcher , parce qu'il ne vouloit point (c «« 
ciïaf«LJèr. Jje Jefuite Iny dît de A*avoir point de ** 
peur, qu'il luy promtttoiide nelny point parles *< 
de co [1 fcfli op ^ mai j qui 1 aoyok qn'U voodroit «.* 

I hïtii faire êcs aéïes de fof » de eoatrition 9 U** 
mi€s neceî£tifc3 pont bico nom^ Le malade ** 

^ f cùnfcnât , Si kj^Cam letlof ât ftiie s pois il ** 
% dciTVind^ s il agréfjoit de fidtt Qft échange <* 
avec luy en. acceptant fes bcmaci ceoffei » & luy <* 
donnant f?5peehc& Le malade ê'j Mooidavo- ** 
loiiticii. LejcruiEc IWua donc aall ptenoic*' 
fuï lu; tons f^ péchez 1 &]csimiideBoit de{bi-** 
mtis comnic tiens ; Se qite nème temps il ** 
loy cedûic le menée de Émieiktlioaiies ctu- ** 
viet qu'il avoit prattiquées; Soroélft U Iny don- '* 
Ba r^bfoli«ioa , S&ie lednu JAais comme il «* 
efloLt \h porte il revint pool dire an malade'* 
qu'il n'avoit pas peoJi qinl ne (bivoit point ^^ 
quels eftment les pcche^ dont il s^cnoit chargé , ** 
k que cela feioit cauik quil ne ponnoit s'en*' 
eoDieSer cûmme ctbnc à \uf » parce qu'il les'* 
%t!oroU, êc que cependant il aurait bien voulu'* 
/en accufer , n'ayant pis envie de iè damner. '* 
Le m^hde ne Et aucune diiRcnlté de Iny racon- ** 
ter tous Tes crimes fans eo avoir honte, parce" 
quil ne les cjo]^ou plus a \af. Le Jcfiiîte lay ap. «* 
por^ enrulce Icfâint viatique > & il mourut un *' 
peu aprés) & apparot la Dultanjefiiiiepourlc re- '* 
mercier du don qu'il I uy avoitnit dje £9 mérites, " 
«Rcdnrider^tiondefqudsDieuffraott mis dans" 
h gloire I quoiqu'il cuft mérité l'cnfet II l'afllira " 
aiiiîy quacautède la charité quil avoir elle pour ** 

gay^éolechargrant de Ib pccbîestDicu ne les luy " 
«Mit poiat iai|ruics,0c les paidoiuiait au Jefuite. " 



té odi «ft neeefiiie : C»t to IMW 



fa fiàRânt «nu fiidti - <c qnnqn 

fitMJt^tiwMii*. Mai» il »■» ««■* 

qm«daigiwttp«.«n*»ejtol«wj 
«ui ne le« difent «ia1«ftoo«nieiiw«t 
moins de peut qrfon ne doute de 1 
«elles abfoltttions, ils ont à point no 
velations. Mais ceux qui ont foin d« 



! 



«7 
tei;d'en£iîre pénitence, comme iU en excmteiK 
les autres. 

Crands^ avantages de leurs Congrégations J^ins 
la Chreftiemé, Lts nobles difiinguez. des 
autres. Bonheur des Rûû, Princes, ô^E^ 
viqtêes qmy font enrôlez,, 

L'honneur du Fils , & la reveience de la Mère '* 
cftoient négligez & abbatus en placeurs provin- ** 
CCI de la Chieftieuté. Qui prelcntoit alors des *' 
offiandes dans les tempes de la Vierge ; &qui<* 
VfXf oSsoit Ton coeur & ibn aflè^on , qui eft ce ^' 
que la Vierge a toujours aimé plus que toutes les *' 
oârandcsî... ** 

Après que Grégoire XUI. les eut confirmces > " 
cette niême ardeur de pieté embralà tout l'uni-*' 
tcts. Lib.iii.cj. <* 

Koos ne (ncflons pas les nobles avec les arti- ** 
làns.Sans cette inégalité d*a(Ièmblées on ne pour* *< 
roit pas procurer également le ikiut desanics.** 

Dans l'Eglifè de Jefus-Chzîft les riches & les 
pauvres ibnt mêlez enlèmbJe > ou pluftofl en Je- 
liis-Chriû il nV a plus de diftinfUon de riclies & 
de pauvres ^ euant tous un même corps , & un 
même efpiit. Mais TEglife des Jefuitcs a une au: re 
prattique i ces Pères les fèparent , & les traitcent 
avec beaucoup de dif&rcnce : car ils flattent les 
uns, J|riMDinent fur les autres; & s'il y a quel- 
que c^^Bi quoy ils les traittent également , c e(l 
qu'ils llmnt également de profiter des uns & 
des autres. 

Ik louent eztraordinairement Ferdinand II. 8c 
Ferdinand III. (bn fils , de ce que leurs noms font 
écrits fut les regifires de leur Congrégation. Et'* 
catcs , dijênt-i£ au même lieu , toute la pof^c- '* 



•"•-rr^'iMteiimite l'infcripi 
^furkw,„giftK,. oùa.f 
m. ta des termt» qu'ils ont ce 

«comme Ils aiment le fifte«i 
ponent le nom de Sigifinond II 

MeKdelEmpewiKRodolph 
^les IX. Roy de Fiance. oSi 
^. Ce,nom.delU,L 

.,Maisiieftdi£F,cUededi« 
"r^t£°'''^i*^'*'^j°'iifl«'tda« 
».wips, dont ces petfonnes « 
1. les pttmieis mobiles de la < 
,. membres, que ces Rois & 
..entôlezav&eiix. Ilscroientq 
».ties font les tities de leurdin 
..I"y-cyl eftdeleur bonheur "î 
«teryer plus fiicilèment la dien 
..qweft la plu, noble de tout 
..vray, qu'un Evêque témoig 
..Wiquement qu'il fegiorifioif 
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ûiont lemffifl ADfetdiKttCct» 8c de- 
limpks. 

s êffits fmtUtâms é" pMics'dê 

la Chsefiieiiiié a dié on ^nmd finit de **< 
tcz{ faitt Qn'eUct ont oâé la licence *« 
» 0co«piDdiiiKdeaMidteiiemBlctde«* 
ce CNBdeiB de la Jafiiœ ont dedBé en «<. 
fillcif qn^Ftadace de conuMtnedetH 
«né pint j^ciinee pac les lois de en M* ** • ' 
fne par la cninie dei li^^iccii dc«*. 
peeeteieidoet de defodoo enfcnla** 
eeftéinoDodnîttdanskaviUci» nnn'j''. 
: ains commis de ciiBCi, êc pfctee'^i 
lédedimindac d w unqni on fnftobMh 
«lalcfgntédc ^ Wa t Ce gavant wP- 




Dt » lia font dedart iâtma. <* 
idomantcn mêmetenwt de naodet** 
à cet ai&mblées » lelqaeUet ils dtiîrîent << 
ièsoûot le bien public desTiUes.ii«^ *< 
finfles des JeHiites pietendent que c'eft 
vat ofté les pèches dn monde» &noa 

idns: peaceftre qne l'un de 
U le contnidi&oiie encon 

illaid de phudeToans» &qnIeftoit<' 
u lempU de (âgeflè qne chargé d'an* « 
Mt qu'ayant 72 ans il n*ena9oit?éeii <*• 
» Idquelsil avoit pi^s depuis s'efiie'^ 
iftierdanslciôledelaCoogRgstion. ** 
de PopoloefiantpieiS d'une maladie** 
, fit appeller un <U nos Pteies» & loj ** 
louxoitgayement» & plein d'une très. « 
leiance, ténioMoant en mèmetttis^**- 
vok quaqpc âjct d'efpqK£ > iWt^^^ 



»» lA Société M pentfe tepti 
9, QUI ontcftéûttvécs par CCS foi 
*>Uents (àos ce fccoaxs brûler. 
»i comme de malheureuics viOu 
»> mes étemelles , qoc la ùtisB 
>i ouviage ne l'arrofc d'une tres- 
9> ne la picqae d'un tics-vif éguj 
»,jeme, afin qu'elle oontiow 
>Mitela terre les iàlutaires ét€ 
firft Marie . ^c de la Meii coton 
s> virer àraimableindulgencede 
.«craignent avec raifon la fcva 
iidejugctres-equitable. Uid. 

Lu%eleplus<:ertainquefi 
iÇttB Congrégations , eft de tirer 
«le les détourner de la conduii 
Intimes: de lent donner dU m 
panoiffialle: & deferendrcmai 
des confcicpces. Or en tout cela i 
qu lis n oublient pas leurs intcrcfl 

§iue lefiequint uft^gé delà Cer. 
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les^cettr.qBifiMUondblctdeleEe^na- ** 
'ine, maïs eaooiec|a'u les létabliilè dans** 
iernuigiklcord^otcé, ActitleRrâmt-** 
«ecluj» &i|a'aiiiaiiiooiaicdettiiipi,î« 
nepirâleillciienikfifoiitdeDicade** . 
lesqnlkibot, imtidrciiiiaiiit, dclMn.'* 
faytoacétefatticidct coai hmm» qirtb** 
t-{ QBckncfimJDtli» ydyie ftPQUffitii** 
COt ICIIB pCCbO $ CQ obticoMBit nfly ^ 
e le pttdon» 0e qnoftoii'ilt fiflêat poor** 
Iflcolcfe chi dcl» ftlt ocs-iÂfte fciMt* 
•udoit à IcnB oftnlb» ilseoMçaimt** 

niÉMectt MieKCB^filoDrdlikdela 
! M les Owiftilhii» iboi »Aillfet Ibiife- 
smocfiadcDiai , &qiAltooMioepkiiie 
ot<f«bfimdie ktfln cBomespechniafe- 
rfiimifie» finiktoblîfaàtiiciiBcpeiii. 
Se uns pi cztgitt. wcimt finits : ce on cft 
iluMtiible amu de U poii&iioe. anffibkn 
la nûièriooide de Jefiis-Ghrift. Mais il faut 
igUItBt ttniy pooc pKociiKC knr ptopK g)ol« 
^onr mnplk IrarsCglilès. 
rae la Sodeié fnt établie on ne eommn-'* 
ninefiMs l'an-Bc œos qui-commumoient ** 
tt tioift fois» pa0bknc parmYqaelaitea-'* 
icdes hommes d'one me fidotew, 0e'* 
plnfieunaiities pou des gens qui voa-<* 
aiielesdefocs» dci'élevei an dd&s des« 
M une vaine oilentarion de pieté. Ilfen** 
lème qui couvioîent du nom de xdfeft ce ** 
t£c cette negMgenoe. Et ainiyl'apmoche** 
ite de l'Euchatifiie » & cette aide u iKfii- ** 
âlut (èmbloit femîée de tontespans. Et *< 
tA plus ind^e» elle TefioLt ^ ceuA'* 
}iKls pdadgàsanm elle dctoîtcSacou»^^ 



r 



«s impietez avec les aaions Èiiitt 
furcelanuldiftemementdesdfc 

[futcequ'eUedit qoandeMecha, 
» U y eut nnc émotion à Valenc 

«IcmblépluiîcuxsDoaeurfj &o 

..roitlibicàtoutlcmondcdcc 
9>Jes huit JOUIS. Ibid 

wc aux méchans , pounrcu qu'ils v< 

. ;'^ 5po«é donc ayant nouv 
i> temps fi contraires à la vertu, fi 

« nier à travailler davantMc. EUe eJ 
>.viccs8'affi,ibIiroicnta^ntqu^ 
»,cicmcnsfcfonificroit Elle nier 
„ la vigueur des uns efloit la ruine d( 
„ employa donc toutes fès forces 
wmencemcnt pour enflammer ton 



73 
fietin Ç^lUès de la Société ces iàcrez tiU *' 
eâxe awîegcz pax une foule continuelle *' 
de: Les CRIMES s'expient** 
ird'hut avec beaucoup** 
d'allkorbssb et puus d'ar-<' 

, QJIB X.*ON N'AVOIT ACC oâ-" 
D B L B s COMMBTTBB Atb'** 

V a ic T. 11 n'y a rien aoioacd'huy q« '* 
ofdinaiieque la conftflîon de tous lea" 
fcdetontes les fèmaines : plulieun nc<' 
ent pasploftoft destadies , qn'ila les c& ** 
Itid. «* 

eies en répondant ans NofatieBS , quiie- 
»t à rEgliiè que l'autorité qu'on prenok 
et la paix aux grands pechenis • les poitoie 
nitence » dilbient à ces heieriqnes , que 
}it vtay fi Ton promettoit le pardon aux 
s ans auparavant les obliger aux travaux 
litence. Mais slls euflènt efté dans la piat- 
s Jefuites , on n'enft pu repondre nifen- 
snt à ces hérétiques. S. Anguftin afiure 
même elprit , qae fi les graïub pécheurs 
t aufly iacilement de leurs péchez qu'ils 
mettent : s'il n'eftoit pas neceflàire pou 
lans la grâce de Dieu de gémir , de veiller , 
, ils feroient un jeu de tomber dans les 
ods aimes } Mm tu effit , pncamdeeadae 
m. Ce temps eft arrivé » depuis que des di- 
complailàns ont enfdgné aux hommes » 
aufl^aife d'expier les crimes* que de les 
ne. Ils ne iè mettent pas en peine de com- 
des péchez dont ils peuvent fi ailiment iè 

itvant la naiflànce de la Société tes Cn- " 
tendoicnt gueres qu'ï Pa(qoe les confbf' ** 
le leurs panoifilens. Et quelques-uns" 
^il cft permis de le dire , poifiricnt plus * * 



>, loient prcfque accablez du nombi 
I, auiiibien que plufieun Religieux. 

Ces Feies mettent vtfiblenient pi 
ploiable tout le falat des pécheurs 
fêifions & communions , qui Cont d 
iàcril^es , le fàilànt (ans aucun ûc 
ny de^n d'amendement. 

>,Fieie Jérôme Romain dit de 
>9.de la Société : En un moment 
tiZCÙé changée. C'a cfté alors qi 
M dévotion de l'Eglilê primitive à 
„ la confèflîon & l'Eujchariftie , a 
„ à revivre. Un bourgeois de Bold 
,> de cette ville , qu'elle avoit tout< 
,»fiux. Mais y a-t-il une ville dansi 
), re 011 la Société iê (bit établie , qui t 
j, même chofe , & n*ait le mêmeiènti 

^^^•^73- ^ ... V 

Tout ce. changement n allant qu'a 
& la conduite aulTibien que la Morale 
fortifiant , & plâtrant pluftoft les vice 
racinant , toute la loiiange que me 
changemens , eft d'avoir rempli le moi 
Egliles d'uni» ir.c---' "• 
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Jippoii. D'où il cft croyable que toute la So- " 
Itmanhlc . qui eft établie en 3 6 Provinces , ^* 
[ifieplus de cent mille coniciecccs tous les ans ** 
ces Confè0ions générales. Et combien ce '* 
itefl il immenlè i Combien e(l-il digne de " 
1 travail ) de tiret tous les ans pat cette (êule *' 
ention centmilie âmes le plus de la (crvitudé * ' 
vices & des démons, & de les établit dans ^< 
ibetté des cnfims de Dieu ! Que fi êlleïvoit '* 
oie compté tous les autres qu'elle purifie par '< 
tiavûl,combien en compteroit-elle de mille ** 
s ks ansl Mais néanmoins elle en eftimeroit ** 
jours le nonibre i^etit , & ne le tiendroit pas ** 
Ulbnzele> fiellelepouToitcomptet. Jtid,** 
•374. 

leftvraj qu'autrefois on ne fàifbit point tant 

^onfcfljons générales, & qu'on ne comptoit 

nt par 1^ les grands progrès de la Religion. Les 

ms tâchoient de préparer fi bien les penitens , 

e les affermir fi folidement dans la haine de 

péchez , & dans une nouvelle vie * qu'ils ne 

itplus fil jets à retomber dans leurs defbrdrcs ; 

confideroit ces deibrdres comme des mon- 

ui eftoient fort rares. Mais depuis ces Pères fe 

tprivoi^aveccesnionftress & leurs peni-' 

int belbin de faire fi fôuvent des Confè(^ 

eneralâ» c'eft une preuve certaine qu'ils ^ 

)pt pas comme il faut » & qa'ils (c confii' 

■eh pat un travail ibrt inutile. H (croit 

qu'ils appriflènt que le but de ceux qui fi! ' 

t doit eûre de Ce convertit une fois de fi 

te > qu'ils conlètvent toujours après cette 
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„ ment utile pont tous les aevous ae la ^ 
«, tienne» & vous ne trouverez pas aiiSt 
, y manque quelque pattie de la juftke Cl: 
, , en ceux qui approaien t (biiven t de ces 
„ de fàlut & de proHté ^ 5c vous ne : 
j, aucune publique licence de mceuxs dan 
,>le , cà ce fiequent uûge des divins m; 
„efté confirmé par une loiiable co&turo 
»nepeutyavoit aucun commerce entn 
, f de toute iâinteté , & les vices & la o 
», des mœurs; & il n*f a point deplaci 
», ténèbres des enfers dans ces cceurs fi 
,» éclairez des rayons de la lumière i 
„ C'eûpourquoy la Société s'eftantptop* 
„ but de travailler l établir les vertus , oc 
,»la guerre aux vices, & enfin de icrv 
,> (leurs , personne ne doit s'étonner fi < 
», jours voulu que tout le monde eulJ 
„ grande vénération le fréquent ufiige di 
, , tiiHe > qui eft Tarfenal de toute U mili 
», tienne , le remède fouverain de tous h 
,,&]aconfblationde toutes les mifèrei 
cap,9- 

On «I AÂift narlp Ae \t rnnrlnîfft înfwn^ 



77 



Artifices de dévotion inventez par la Société 
four attirer le peuple les trois jours gra^ , o* 
ies fremiers jours des mois k la Commu^ 



j€ne pioduiny ici qu'an exemple de la ma- ** 
gpificeooe Romaine en cette prelènte année *< 
1 640. Cai nous avons appris par des nouvelles ** 
cenaines » que les Confrères de nofiie Congre- '* 
gition employèrent neuf mille florins en la fo- ** 
lemnité pal&geire de ces trois jouis, pour tirer *' 
le peuple de cette licence profane > & le poner à '* 
la picte. On éleva une grande machine dans no(^ *' 
tfc ^liic de Faraelê 1 Rome pour honorer le *' 
ttCf-uim Sacrement de fEucharifiie. Elleeftoif 
Junte de 120 palmes, & large de 80. enrichie << 
de paxfiiittement belles ftatuës , d'images, dlii-'^ 
fiones 9 & d'emblèmes , qui raviflôient tous les <' 
yeux} ic y ayant plus de quatre mille flambeaux *^ 
allumez, la lumière éclairoit tellement l'Eglifè,*' 
qu'elle ne donnoit point dans la veile. On y celé- « 
biale ièivice avec tant de pompe, & un fi agréable <* 
concert da mufîciens du Pape , que pour y voir *' 
U pins grande majefté qui fuû dans la terre , il " 
ny manquoit que la prefènce du Pape même. " 
Alphonfè Gonfague Archevêque de Rhodes y <' 
dit la MeÛè. 11 y avoir 1 7 Cardinaux prefens , & *' 
fit£({vk tous les Prélats de la Cour Romaine.*' 
Cinq Cardinaux y furvinrent , tous les AmbaHà- <^ 
deuis des Rois &, des Princes , divers Ordres <' 
leligienx, & toutes les AichiconfirairiesdeRo.*' 
me. Et enfin durant ces trois jours il y eut une <' 
fi grande foule de peuple qui y vint communier , << 
qu'au lieu dti bacchanales profanes , on y celé- <^ 
moit un banquet du paradis. << 

Noftie Sooeté s*avi& encore dHu artifice pour < ' 
D 3 ,,^i\tç. 



), hardidlè de convier des Cardinais |m 
}, buëi cette Hoftie Gtaée aa peaple ; ce q 
„ (èconde invitation à cecekfte banque 
„ iênce des Cardinaux augmenta le no 
„ communians , le peuple cftant lavî d 
u de ces mains û nobles le gagedufàli 
„ U y'avoit cinq Cardinaux. On compta 
>, en une feule Egli(ê , en un (èul joui 
91 ùze , tantoft vingt , tantolV trente m 
, t munians. DeU cette pieulè coûcome û 
» par toute la terres 

,) A Lisbone on compta nagueres 
,) mille hofties diftribuées en on leul ioui 
,) glifè de noftre mailbn profèHè. Et à An 
9, voyons (buventtf, 0c 7 mille commi 
„ ces jours-là , & autant à Bruxelles : vo 
9, il y en auroit davantage en ces deux vill 
„ BgfiCcs eftoient plus grandes , & ponvo 
,> tenir ^us de peuple. Lib, 3 . r. 9* 

REFLEXIONS GENERA! 
Sur tous les Extraits qu'on vient de 
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moins (uivi poar cette fois il exaâcment ]cs rcpfes 
de la vérité qu'on peut en fureté les croire à leur 
parole. C'eft cet efprit de Fharifiens, qui Jeur.i 
£iit compolèr de gros volumes (culement pour Ce 
loiier eux-mêmes , ^ pour prouva qu'ils ne font 
pas comme le rcfte des hommes. Sijefùs-Chrift 
Rprochoit aux Pharifiens de (bn temps , qu'ils af- 
fbâoicDt les premières places dans les afifemblées , 
& ?ouloicDt eftre honorez comme les principaux 
ddâenrsdu peuple ; perfonne nlgnoie que les Je- 
fnitea s'élèvent au delTus de tons les autres Ordres 
lelisieux, quUls marchent par tour les premiers 
U (e qualifiait les maiftres du monde , macros 
Êtiit. Si les arxiens Fhariilens prenoient l'autorité 
dedifpen(êrles hommes des principaux comman- 
démens de la lo]r * il faut svoiier que les nouveaux 
Pharifiens (ont infiniment plus habiles en cet art. 
Car que n'ont-ils pdfht fiiit pour montrer qt/o» 
if ^fl peint êiligt' iTdimir Dietê, ny de donner l'aumô- 
9t. Les plus eftimez entr'eux (ont ceux qui trou- 
?ent plus de rafinemens pour di(pen&r les hom- 
mes de toutes les bonnes oeuvres, & c'eftcequia 
donné tant de réputation aux BaanisiTambourinSs 
Elcobars & autres. 

Tant de faints Religieux qui (ont venus devant 

et» n'ont point eu d'autre (êaet pour travailler 

. utilement^ la oonverfîon des peuples que de leur 

prêcher Jefiis-Chrift crucifié, 6c de s'expo(èr eux- 

mêmes à l'humiliation qui' leur pouvoit arriver 

du (candale de la croix: mais la prudence de ces 

nouveaux Apo(besconfi{le au contraire à cacher 

aux peuples qu'ils prétendent convenir la folie de 

la croix , comme on en pourra donner quelque 

joiir des preuves plus claires qu'ils ne voudroient. 

Les-premieres paroles que S. Jean Baptifte , que 

Jdlis-Chrift & les Apo(hces addreflènt aux pe- 

cfaeua 9 (bat : Pmùttntiam agite i faites pe- 

D 4 mtcnct: 
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£t enfin S. Paul parle pins fortement que nous 
n'oferions faire , quand pour montrer combien il 
eft difficile aux pécheurs de retourner à Dieu après 
leui chute, il le (èrt de ces termes dansl'Epiilre 
ans Hébreux chap. 6. Il eji impoffibit que ceux ^ni 
ont efleuiffou e'claùez. j qui •itt^9Utile don du ciel ; 
qm êtit ifie'rendm pdrticipam du S. EJprit ; qui je fent 
murrù de la fainU péirêle di Dieu , ù'de l'efperance 
des gTMndturt du pecle avenir t & qui aprti cela font 
têmbeiLi fe renouvellent par la pénitence j parce quau' 
tant qH*il ejl en eux ils crucifient de nouveau ie fils de 
Dieu. Et au chap. lo. de la mèmeEpiftrey. z6. 
Car fi nous pechont volontairement après avoir refti U 
eonnoifiance de la vtrite\ il n*y a plus déformait d*ho- 
ftie pour les pechex. , 2cc Cet Apoftre a u(e de ces 
termes qui (èmblent fi forts , parce qu'il a cru ne 
pouvoir donner aux Chrcfticns une trop grande 
idée de la difficulté qu'il y avoit de faire pénitence 
après efire tombez : mais comme le grand Iccret 
de la politique des Jefuites, & tout le deflèin de 
leurs Cafuiftes & de leurs Confeifeurs eft de pcr- 
iîiader au contraire aux hommes qu'il n'y a rien 
de fl facile aux pécheurs les plus endurcis que de 
rentrer en grâce, je m'aflurc que ces nouveaux di- 
reâeurs qui ont de nouvelles lumières nelifcnt 
jamais ces paroles de S. Paul , qu'ils ne les conda. 
mnent, & qu'ils ne di(èntavec leur Fere Adam , 
que cet xApoflre ^p laijfe emporter a la chaleur de fon 
naturel. Et s'isolent parlerconformement a leur 
pratique, il faut enfuite qu'ils acculent tous les an- 
ciens Pères de trop de dureté , de qu'ils s'applau- 
dîflènt \ eux-mêmes d'avoir élargi & applaiii les 
voies du ciel, qui efioient toujours demeurées il 
étroittes & (I rudes depuis ]efus-Chrift julqu'à 
eux. En effet au lieu qu'autrefois c'efloit une cho- 
fe raie de voir un pécheur converti, on en voit 
maintenant à milliers dans leurs EgUfts : ils n'y 
D s ^QV^'^ 



du fangde Jefus-Chrift. Auflàtoli qu'oi 

de leurconfefCoDiial , & qu'on icui a fài 

de Ces defoidres » on eft toujours aflczdi 

xecevoii les plus grandes grâces de l'Egt 

n'a plus rien à craindre de Ces pecbez. 

Lor(que les Evcques & les Pieuses (è 

plus difiiciles à la reconciliation des peni 

peur de Ce lier eux-mêuies en prétend 

ceux que la (èntence du (buverain Je 

peutcftre encore liez , les pécheurs apré 

conciliation ne laillbientpasd'eftretouj 

la crainte & dans Thumiliation : leur 

meuroit devant leurs yeux, & après s'c 

cez dans toute Cotte de boimes oeuvres • 

iôûnûs \^ toutes les rigueurs de la dilcipli 

glile9 ils aaignoicnt toujours de n*avoi 

fait à la juftice de Dieu; ilsapprehcnd 

leur péché n'euft encore allez da vie • 

Qxur pour les faire mourir, & ils ne ceffi>i 

de s'acculer de paieife &c de lalcheté, j 

péchez d'ignorance. Mais maintQiant i 

les plus grands crimes n'eftoieut fÊi plui 

râbles que de légères fautes, U auifyfac 
^«.««-« r. 1 » »• 
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péchez pâflèe , quoiqu'ils foient prcfts de les re 
commencer. C'ed de ces perlbnncs qui font en 
grand nombre que les Jefuitcs ont trouvé le 
niojren de remplit ieuis Egiiiès, & leurs confel- 
iioDnaux; ils font les dire&urs de tous ceux qui 
veulent qu'on ne leur parle jamais que félon les 
deflrs de leur coeur , qui prétendent qu'on doit 
condefceDdreàleursfoibleflès, &qui ne veulent 
point qu'on emploie jamais le fer & le feu pour 
goerii leurs playes. 

Tous ceux qui ne peuvent (buflliir une iâine do- 
urine & qui ont une extrême demangeaifon d'en- 
tendre ce qui-les flatte ont recours à ces Prophètes 
des derniers temps , de après avoir ferme l'oreille 
à la vérité il arrive par un juftejugementdcDieu 
qu'ils Ce laiflènt ièduire à des fables qui ne leivcot 
qu'à les corrompre encore davantage. 

L'on peut donc dire pour la gloire de la Société , 
qu'il eft vrai qu'ils conduilént une infinité de 
perlbnnes , & ils ont même cet avantage qu'au 
lieu que lèlon S. Paul Dieu a appelle à la grâce de 
l'Evangile peu de (âges lèlon la chair , peu de puil- 
ùtns Se peu de nobles ; ces bons Feres au contraire 
ont dans leurs magnifiques Eglilês tant de gens de 
trande condition, tant de riches & tant de (âges 
leloo la chair, qu'il n'y refle plus de place pour le 
menu peuple; & ils ont la gloire d'avoir telle- 
ment âcilité la voie de la pénitence , que les pe- 
dieutf même les plus délicats y courent avec au- 
tant d'ardeur & de facilité qu'ils ont un peu au- 
paravant couru aux crimes. ^ 

II hvLt donc avoiier que fi on confidere ces Fe- 
ues (èlon le monde , ils ont fujet d'eftre patfaite- 
ment fâtisfàits dans les lieux ou ils régnent , puis- 
qu'ils voient à leurs pieds tout ce qu'il y a de plus 
grand dans le fiecle. Mais Q. d'autre part on les 
confîdeie pai la lumière 4^ la fby , iln'y aiicn 
D 6 ^^ 



. — M« Mil, (|uc cou 
lieudelcsguetii, 8c qulbomab 
fbliuions piecipitécs. 

Il dV a rien de fi funcfte que 
cheuis qui (è coofêiXènt tous les je 
coDveitiilènt jamais t qui recomc 
momens leoi pénitence parce qull 
mais une légitime & (blide , & q 
(bnventdeDiendu bout des lèvre 
toujours tres-éloignez dans leut « 
aptes eftre devenus ptolèly tes & den 
veaux Phahilens en deviennent d 
fans de la gêne , & plus dignes qu*i 
peines de Tenfèr. Il eft vrai qu'ils n< 
dans cette pratique ; mais c^eft ce < 
leur condamnation au lieu de les 
comme on a vu en ces temps que le 
loient aflèz bien dans le monde • & 
Vêtiên aifet leur faifbit bien des amis > 
ties Communautez ont (iiivi leur 
forte que l'on peut dire qu'il y a de 
tout & dans toute forte d'habits -, & i 
neur d'eftre les premiers auteurs d'ui 
lenverft celle de l'Eglife, il n'v a m 
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:f€ de cette maiiônjelof disqnej'eC' 
ié de la devotton du peuple , H je Iny 
elle eftoit toujours ièmbûble ^ ce 
u la dernière feàe. 11 m'aflùra que je 
ue ce qui (è piatiquoit ordinaiiemeiit f 
e eftoit fort de? ot • & qu'ils ne man- 
nt de fiequenta ties-(buvent les Sa- . 
uds> mon Fête, luy dis- je, afin que 
: entière permettez moy de vous de- 
tontes ces peribnnes qui conmiunient 
: font avec une ûinteté digne d*un û 
ne i sUs s'éprouvent eux-mêmes iè« 
ivantde iTapptocberdelaûintetablei 
a^en approcher pour leur condamna- 
manger leur jagemcnt ; & pour vont 
lairement, cft-il pofliblc que toutes ces 
ai communient tous les huitjours me- 
le vie innocente & exemte de rechutes 
f mortelles après leur pénitence , 9c 
iàints que le doivent eftte ceux qui 
Gi (buvent aux chofes ûintes : féinSa 

Q que je parlois \ ce bon Père un lan- 
avoit pas acCoâmmé d'entendre $ car 
bétonné que j'en demandoia trop > & 

je diibiseuoit de la plus haute perfè- 
1 eftoit bien rare de voit des gens qui 
ne plus dans des péchez morteb , mats 

ils a voient (bin de les con&flèr autant 
amaisy manquec 

ion Fere > luy dis-je , ces peribnnes qui 
voftre Eglifè font les mêmes oui après 
cm les cabarets, les jeuxdeDonle& 
c de'divertifièment^ Contre la parole 
le ils prétendent icrvii deux maiftres > 
ils ont donné le matin à Jefus-Chiift 
reftedujouraufèrvice de Belial? Sll 
D 7 tSi 






me qa'on s'imagiDeavonciiaut 
wrcc (cpt autres démons plfis mt 

' que ce dernier état eft pire que 1 
Ce bon Père ne s'aneftant pai 
ibis, mais parlant de Tabond 
à , Moniieur , me dit-il » ne ù 
le monde ? & fi on ne peut < 
droit en paradis y aumoins il e(^ 
en purgatoire. Les hommes 
Ibtbles que û on demcfndoit 
d'eux ils quitteroienttout là : 
commencent toujours à pech 
lâflèr de les abfbudre tou}outs 
dent , & comme il y a île l'a; 
suent d'eihe damnez, cette ( 

'fcflîon eft toujours (uflfiiânte p< 
lier l'ablblution , & on ne peu 

• xefùlcr félon Topinion commu 
Si ce Père avoit efté furpris d 
le ias pas moins de la fîenne 
prefque de m'eftre engagé h pa 
avec qui je prcvoyois que je 
m'accordcfi tant mcsprincij 
d«(îens: néanmoins ic ne 
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iCbindepeniccDce} que ces révolutions de chu- 
:s & de confeflloDs qui (è fuaedent les unes aux 
mes iônt les tours & retours où , comme dit Da- 
d > les impies marchent contiDuellcment & oii 
afin ils iê perdent. 

Je (çaîs qu'il n'eft pas étrange qae des hommes 
qui il eft naturel de pécher foient capables de fe 
iiilèr emporter à toutes ibrte; de deibrdres ; mais 
. eft inlùportable de voir que ceux de qui les pe- 
beurs devroient recevoir quelque lumière ôc 
udcme inftruâion , ne leur fervent qu'à les aveu- 
gler davantage > & qu'à leur ofterlajufteaainte 
[a*ils devroient avoir de s'approcher de Jefûs- 
2hrift (ans changer de vie. S. Auguftin vent que 
tlay-Ufeul participe au corps & au (ângduSau- 
tur du monde» qui eu d^ja une partie de fbn corps 
>ar l'union d'une véritable charité. S. Baflle veut 
{oeronpuiilè dire comme S. Paul; que ron ne 
itplus, mais que Jefus-Chrift vit en nous. S. 
[lançois de Sales dans les derniers temps ne con- 
èillela Communion de tous les huit jours qu'à 
cnxquinon&ulement ne retombent plus dans 
b péchez mortels 9 mais qui font déjà détachez 
letouteafifèâionaupsché même véniel. Cepen- 
lantpat la piattique que vous tenez , mon Père » 
ontes ces règles Cont renverfées ; on eft digne (ê- 
00 vous de communier autant de fois que l'on iê 
onfêflè, & quoique les crimes (bient tout vivans 
tans les pécheurs, rien n'empêche qu'ils ne (bient 
Sgnes de recevoir le pain de vie : on eft dévot en 
ivant de cette (brte » & une vie plus réglée 
alfe pour une (àinteté extraordinaire qui n'eft 
4s proportionnée \ la foibleflè des peribnnes de ce 
cmps* 

Le Fere avoit de l'impatience de m'entendre 
arlet û long-temps > & enfin il ne put s'empêcher 
le xnlntcnompte poux me dire > qu'ils ne fai- 



Je ne luy donnai pas le loifîi 
getantjefastouchëde luy yoi 
vc atiOy étrange que la maxiii 
toiifer. fe luy dis donc : Avez 
rc, cepaflGjgcdcrEvangUcî V 
^ute , mais Tenvie ^uc vous a 
bcfoià que vous en avez vous 
panîe qui le rendioit inutile à v« 
frez donc que je vous fâflc fotx 
ecpâflàgeccs propres termes: Si 
fou pArtUnnemi'je k mon fiere , 
CONTRB MOT. Remarquc 
CONTRE MOV? quinousaj 
* «gît icy que des oflfenfes pari 
«Mes nous peuvent faire, & n< 
que l'on commet contre Diei 
quefiion de Tufige que les Pal 
des clefs que Jcfus-ChiUl leur a 
^c la patience , de la douceu 
que thaque particulier doit av 
roftenfent. Les Preftrcs ne doi 
crimes qui regardent Dieu que à 
Dieu prefcrittes dans les SS. C 
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08 fimunes obliges de (iimioiitei ce mal en le 
rdonnant , & dek £wt non (èulemem fept fois » 
lig amant de fins qiiXliepocteni)nouso»uifèr. 
il^ le iêns de ce paffiige » mon Peze > comme 
is pouvez voir dans ks Commentateurs qui 
t eipliqué ce lieu , entze lefquels j*oiê dite qu'il 
^ en a pas un qui pietende que ces paroles fâvo- 
me la Ettilite que quelques confâfeurs ont de 
anei des abfblutions autant de fois qu'il plaiâ 
E pecheufs de leur en demander. 
[1 me (êmbloit que j *en avois ailèz dit pour con- 
noe ce bon Pete & le gagner ; mais je me trom- 
Is & je vis par expérience qu'il avoit Telptit fer- 
la toutes les railbns. Et pour fè défaire de moy 
ne dit qu'il (ê mettoit fort peu en peine de tou- 
rnes preuves; qu'il fêroit toujours à ibn ordi- 
ce> puifque c'eftoit la pratique commune au- 
(ee par de bons caliiiâes $ & que fi Ton entie- 
loit d'agir autrement , la pénitence devien* 
t un joug infupporublcon deiêrteroic les con- 
innaux, on chafièroittoutle monde de l'aih* 
: l'on defèipereroit les pécheurs. Il luy reftoit 
ment \ dire , qu'on ruïneroit plufieuts âin- 
)inmunautez qui n'ont point de meilleur 
n de fubfifter , que cette âdlité de donner 
((blutions. Et je vis bien en efifèt au génie 8c 
ntenance de ce Père , que cette dernière rai- 
touchoit plus que toutes les autres , & ainfy 
lus de me taiie. Car pour détromper un 
: qui eft perfuadé pat des railbns d'intereft 
itile de luy apporter les plus évidentes de* 
lions , fi on n'a (bin premièrement de 
\ cupidité de (bn coeur., Il ne nousrefte 
isrien à faire en ces occafions fînonàge- 
tfier Dieu <^u'il hÛt luy-même ce qui 
entièrement impoflible. 
our revenir aux Jefuites, il faut avouer 



*^ « ils n'en vienAioien' pw a.lw 
niais kuts Egtifts « icfo»' , 

rieurs q»i >« *"Î^I' ^ fi end»» 
bon maKhe , « i" ^ ITA'Mit , 11: 

Miiendie commune 1 «s ?"".. 



brtesdepetiôones. & le commun des honi- 
^vn vivent d'une telle manieie qu'ils ne (bnt 
nême dignes de communier une feule fois 

& qui n'approchent pieique jamais de l'autel 
t ne trompent la Êtcilité de leur confèlTeut , & 
s ne & rendent coupables d'un nouveau crime. 

en efo quoique les JcHiiccs dilènt » on 
auroit nier que la face de la terre n'a pas 
^ depuis qu'ils font venu s au monde ; on ne 
net pas moins de Simonies , d'ufuies, dlmpu- 
, d'injuftices, de violences: les marchands 
peat à leur ordinaire ; les juges continuent à 
des concuflions , & lesfçen's de guerre ne font 
loins de biafphèmes & de vols qu'à l'ordinai- 
lais ce qu'ont fait le» JefiMtes , c'eft que Ton 
net tous les crimes avec facilité j on en fait 
Il . on n'en a point de peur, parce qne fut la 
le ces Feres on fè periuade qu'il-eô aife d'en 
lit le pardon, & quand on a choifipoutdi- 
ir quelqu'un d'eux on trouve en luy tant de 
elcendance , des paroles fi douces , une hu- 
' û aocommodante,que,comme ils difènt eux- 
les, les pechems expient leurs crimes av«c autant 
grejfiù' d'ardeur qu*ils les ont commit , & co 
loment ils deviennent Kàints 8c dignes de re- 
r le corps de JefusTChrift autant de fois qu'il 
ilaift Mais le mal de cela eft que comme 
âÎDteté ne leur a gueres coûté , eUe ne dure 
ong-temps , & leurs paffions n-cftant pas 
es» elles produilênt biemoft les mêmes de{^ 
9 : mais ces Pères ne (e mettent pas en peine 
lombrc infini de peuples qui iè trouvent à 
»ur des autels deshonorent Jefiis-Chrifl en 
nant (bn corps , pourvu qu'ils fervent à rele* 
gloire de la Société. 

>us voyons dans l'Eaiture , que les moeurs 
uifs eilant tres-conompucs , iisnelaiifoient 
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2 g^ *"""**«" riniqaité & Kl 

"»«f«Ha-iiaiu<niwiK b^ 
■»»M«o« eoBteaun^ ntoS7 

«?etoe. Jefçai» que i» &eàSee$. 
toi«t que d«« ombw, poffiaes d 
lefiitmautenaotdansrLKro. —! 
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colère $11 foit le crime Ôcrabomina* 
los mains t & û ooftie cœur n'eâ en 
: (à premlexe vidime. Il cherche des 
ui Tadorent en efpût & en vérité , & 
intentent pas de dire Domine , Domine • 
Seigneuc » nuûs qui ùSknt la volon- 
se» & s'effincent nniqucinentdcltty 

[u'il n'y a tien de û ûiac qae les Sacre* 
i^ae ks pccmieisChiefiieBstrouToienc 
bxce de tonte leuf codfi>]iation dans Fu* 
luel qu'ils fàifôient de la Saîme Eucha- 
5 il ne finit pas pourtant d jpeduadei 
^ons amvez l U petfeftion de ces pie- 
âiens quand nous ne les imitons que 
il point ; & au contraire il n*y a rien 
bvantage attirer la colère de Dieu (ùr 
d'ofet nous nourrit du pain des Anges 
is ne méritons pas même d'en ramai^ 
tes. C'eftpousquoy il eft aflèz étrange 
es ne craignent pas d'avancer; fM'«».m 
iftment ^*il matui$u quelque pûrtie d$ la 
iiUnaê en ceux qm approchent des Sacre^ 
a des fontaines de prob'ue' & de faiut ; é» 
teveplus aucune bcence publique de mature 
Ze M» ce fréquent tifa^e des divins myjleres 
ne par une louable coUtumCy parce qu*il 
fokr aucun commerce entre l'auteur de toute 
les vices qui corrompent les mœurs ^ nyde 
es ténèbres des enfers dans ces cceurs fi Jbw» 
9X, par les rayons de U lumière étemelle. 
X II. c. 8 . U eft étrange dis-je» queces 
^ prétendent eftre les maiftres de la 
parlent avec tant d'aveuglement des ve- 
us communes de la fby , & qu'ils (bient 
que de prendre les Saciemens pour des 
itonnerçanioitabafei. Eft^ldoncpof- 



minationstttzTeazui^ »«. 

ter que la picKoce même de J< 
qu'il (bit la véritable lumière i 
emencer raven^emeot de ces mïi 
îoat d'autant plus méchans & 
qu'ils o(ènt recevoir en eux la (bu 
teté (ans Eure pénitence de teursi 
que le démon ne kûilè pas de *d 
ment maigre de leur coeur lorfqi 
vouloir partager entre Dieu & c< 

bKS. 

Il eft étrange que la chaleur d< 
pagaie ait tellement emporté ce; 
maie de leur l. SUcte , qu'aumoir 
pas ibuvenu de ce que l'on chai 
dans l'Eglife touchant la làio 
M9rsefimMliit vit a honit ; vide f m 
'fk dijpar exitus. Il cû donc vrai i 
la vie s mais dans rEucharifHei 
ceux qui vivent déjà 3 & il cft le 
qui citant morts par leuis pecF 
de cette fburce de vie. Il y a d 
gémir de voir nue toute la re 
— — • «noortée dans l'Eglifè a 
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nepnîsjn'cmpédicrniioe fujet de rappottci 
Kiftoim^u'iiiijcdiitemêine a (buvent racon- 
ivcc beaucoup de ùtisBàSdon. Ce bon Pesé 
oie avoii c&é àin empêche pout faire commu- 
une perfbnne qui choit tellemeut colère & 
làbbfpheinei, qu'il ne.pouvoit aller du con- 
Mioal pilques \ l'autel uns tomber dans ces 
es> fâos perdre en un moment tout le fruit 
conftflion , & (ans s'iodilbofer entièrement 
x>mtnanion. Ce Père donc lelon la coutume 
Compagnie efiant plus en peine de faire corn- 
lex cet homme que de le guérir d'une (l dan- 
iCc maladie , s'avilà de le confelTer au pied de 
el> & de le commonier auflitoft après luy a- 
donné l'abfolution. Il raoontoit enfuite cet 
dient comme un rafînement de (piritualité 
n'avoit apptis de perfbnne > & dont il n'a- 
K>bt vu d'exemple avant luy. Calque extra- 
ite que (bit cette conduite » il tout pourtant 
:r qu'elle cA très-propre à des petfonnes qui 
lent lêius interefts & qui méprifent ceux de 
Chrift. Plus les hommes (ont corrompus > 
; ils aiment à eftre flattez : ils défirent qu'on 
be tout le trouble & toute la crainte qui ac- 
;nent naturellement les crimes , s'ils peu- 
luverdes direâeurs qui les affurent qu'ils 
is une bonne voie & en état d'efire eter- 
nt bienheureux » il n*y a point de per(bn- 
'snfible parmy eux qui ne fe (ente rede- 
une Théologie (i obligeante » & qui ne 
à faire part de (es biens temporels à des 
ont ù libéraux des biens de Dieu. On (è 
ornent à payer leur douceur, leurcon- 
ce f leurs men(bnges , leurs tromperies^ 
ême leurs Cafuiftes comme ils ne doi- 
outes ces chofes aux pécheurs ils ont 
leur vendre ; & après cela on ne peut' 
dou- 



Oicue ic cionncui uc«ttVMf4|» 

netfcricufcmcnt ks difpol: 

s'addidTcnt \ cnx pour le 

pcnitcncc & pour les faitt 

nouvelle , ces bons Pères 1 

pedient en peu de temps le 

veteiez pécheurs: lesconfi 

pues qui femblent aux auti 

netrables ne (çauroient les a 

fient confefer même le dUi 

d^eure, fclon l'expreflion d 

Si l'on examinoit leuis a 

votion , on n'y trouvcroi 

dres & de vanité que da 

Sacremens de la pénitence 

pour eu donner des preuve! 

derer ce qu'ils rapportent 

pes & des (peûades dor 

Eglifes. On Içait qu'ils £î 

inonde en y élevant des 

mirer leur induftrie & q 

du peuples pendant quM 

depcndentd'eux,&les: 

M» au'ils ont ufurpez dan 
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cnt flMiiic inoi MNifcntiicitiipiictflE 
4k» A'toe mpiiif twi wwfinf Ae «cK^ 
» 8c Uf iiyocdtacntte joniBcatfcnfaf 
louredfréediicjiMtoft. ^Semt k moB- 
mnoiAiics 4i hfaoAnuiMi Mlb «K 
selbisde kdimàkd«Odl^Bfr^lte. . 
» on'ikMt «m à km^tiOitÊtéiViÊâtj 

piQceivciMlaDMtt d^mc 4cfiwi>Byrtl • 

éfkmcmBfia, fcjteiiil c pIc^delbiB 

iJlCftWI <nn€ pCfMNMM Wt ^MUté ^CB 

i pcnik» chdi eub Dcfuii ee 'mapi-ll 
MvidUer «ai Jcco c irio i» d'—thctoc fte 
:hiiiet d*iui ballet qUe dmm t p ^ic pi o m 
chappdie mème^ noasallloiif tioivet 
iotiisleiiMBilie à danftf • qneroBaefii- 
cotrdaiM k coUcfedcpcnd'tiicioablac 

ftlff fT flf BJfTf- 

içMi pti i^ils tsonvtBC oe« mofear ftft fw- 
it poiMc la Jkmums àlâ'(sicie8cp0nc 
ôseï kconpoiiAii» iI«-Mb pecbcB s iBiii 
of ^ vTtf pM apfnf kTlwolode éua 
Iféai aaeieiDbk qu*ù nViricB deS«BMft 
UeJcfiiiXliiIft&ènidiiittMqiillaottf 
lonc bkn frics, pvcedlvin JUbedm 
^ de S.JM«tlikitiioiifcomaHiKkqv«Bd 
■toosftîie oailb& d'eattcc diiit im fies 
delaiM|kfoctcfiKiioatmKy cftaectt 
fipue dwt o ot k i dD iKk ifcidepMoifae 
ntOkaftiiL llâmttBém c o M biWt c ctoe 
tuic ftt^ cft poffibk ktCpitwMÊifàim», 
nmii co Mitt cfo liM i niK en ^Betqtuttd* 
k)inionnanrc7. wifigknic» ^ppent dans 
rartveckfflêine ncœâUkaemqn^^ 
fi . vÀfiset 



le de leurs fracs. ' ' ' '"' 

Ils chantent en forte que toutes h 
lont intelligibles, afin qucleur eforit i 
occupé., & qu'a foit penettè des mêni< 
dont D^vîd luy-mômc eftoit icuipU 
compolc Tes Plcaumes. C'cftpourono' 
lont demeurez dans leur premier efcrit' 
Chartreux & pluCcurs autres Religieuj 
dansleursE^Iiftsquilcsdiflipe, & oï 
hlteKravifantUmsytux & leurs wrtiie. 
leurcfprit dans la fcchcreflè & rinmi 
yoyonsmémedansquelquesEgUfcscathi 
image de cette ancienne fimplidté s ricj 
que à l'extérieur de ce qui eft neccflàirc 
paer Dieu , & on n'y^it point un giar 
dornemensfuperflus qui ne fcrventqi 
les elprits groffiers & diarncls. 

Mais les Jefuites n'aiment pas cette n 
cette gravité, il leur faut quelque cholè 
lesrcns, & au lieu que Jefus-Chrift n 
mande pour prier d'entrer dans le lieu le 
denoftremaifon & même dans le fond 
cœur & de nous éloigner le plus qu'il no 
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:vxoieiit donner de la confufîon ; ils fe rejotiir- 
Dt de ces prattiquesdooc ilsdeviotcntgeinir, & 
I fÔBt voiipai expérience , que les hommes (ont fi 
ifcrables. qu'il n'y a lien de fi ttdicule&defi 
téprilàble donc ils ne puiHènt Ce fervii poux flatter 
or vanité & pouc s'élever à evz-mêmes nne 
lontagne d'o^oeiul. 

Si nous avions le loîfîr d'examiner ce volume 
itierqu'Alegambe a conapolè des noms de leurs 
«cears, on venoit une jioavelle preuve de ce fafte 
Kttiriqiie* Car peut-il y avoir rien de plus lidtcule 
ne de tamaflèi les noms d'une infinité de «liièia- 
la livres & d'Auteurs, pour £ûre croire au public 
ne lenx Compagnie eft pleine d'hommes extnior- 
inaires 2 Q^e gloire y a- t-il donc à cette Com- 
agnie d'avoir produit une infinité de Cafiiiftes qui 
nt corrompu toute la morale Chrefiienne & ren- 
cr(e les maximes de l'Evangile , comme Sanchcs » 
'ambonrin, Eicobar, Cafiro Palao, Bauny, Guiroe- 
ios, &C. Quelle gloire d'avoir produit des Théo - 
^ens qui telbnt élevez au deUus des Percs & de 
u autonté pour mettre en crédit leurs nouveau- 
toutes profanes > & quelquefois toutes ridicu- 
, comme ont ha Molina» Poza, Garaflê, &c. 
é devtoient-ils pas avoir de la confiifion d'avoir 
nis ik des efprits auilym^lfiûts.&auflypeufè- 
s que leurs Feres Biner, le Moine, Bani^'éaiie 
Ivres de dévotion qui fi>nt entièrement sidictt- 

' faut il pas qu'ils fi>ient frappez d'un aveugle- 
prodigieux pour faire vanité dé c<^ ouvrages 
cbres qu'ils ont compoicz contre les perfoia- 
tées des Rois ^ des Evèques, & pour avoiiec 
chans libelles qui n'avoxent paru que ibus 
nsfuppofez, dcqui ont mérité la cenfute 
\ qu'ils ont paru au jour , comme ceux de 
inS) de Smithxus & de Mariaaa l 



lia qu II» u c^oiguwui. ^»9 Av»4A« «<âVAA4».M«.» 
qu'ils font toujottTSpMfts de Icor faire ti 
d'injures s'ils en efperent la moiqdre gloir 
Tout le inonde fçaitque dansle.prc 
eurent contre l'Univetfitë de Pans M. de 
Ion, dont le non eft cekbre dans le Far] 
Paris, deffendit leur cadêcontreM.de 
liere , & que ce dernier ayant fait imc 
plaidoier M. de Monthelon donna aum 
public II n'y a perfbnne qui ne juge qi 
malheur à un fi bon Avocat d'avoir ent 
iî manvai(è cauiè j mais c'en eft encon 
grand d'avoir pour (es cliens des peribnne 
gratsquelesjefuites. Il eft étrange qu< 
a/ent envié à leur propre Avocat la gl 
avoir de£Eendus, Se ayent attribué ce plai^ 
a fait imprimer , à leur P.Cotion, & Qu'il 
cette hardiefiè pendant la vie de M. de h 
neveu du premier , qui les convainaa • 
quand il Iny plaira , puilqu'il confèive d- 
binct cet ouvrage écrit tont entier de 1 
M. fon oncle. Et afin qu'on ne croie pa 
pofc à CCS Pères voici les propres termes 
A i^o9mK<* dans la Bibliotheaue des E 
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ARTIFICES & VIOLENCES 

Des Jcfuitcs d'Allemagne pour enlever aux 

Ordres Religieux plufieurs Abbayes 

& Prieures confîderables. 

HISTOIRES SUR CE SUJET 

Tirées dn FaBum de Dom Paul Willaume Re- 
UgUMX eJ» Viciùrê gemral de l'ordrede Clu- 
ny , frefenté au Cenfeil du^ Roy de France en 
16^4. contre les Reheurs des trois Collèges 
Àejefuites de Seleftat^ dEnfisheim & de 
Fnhourg en Brijgau, 

D B 

Trois Prieure» en Alfâcc envahis par les Je - 
fuites fur l'ordre de S.Benoift. 

Et p&emis rement 

Vu ffkuri de S. Vàlentin de Ruffach enlevé 

avec violence en vertu de Bulles 

contre des Bulles. 

> Es trois Frieurez conventuels de S . Va- 
I lentin , de S.Jacques , & de S. Mo- 
rand , font de leur fondation ancien- 
^ ne de cinq à fis cens ans, de l'ordre 
de S. Benoift , dependans de la Fran- 
ce t qnoiqaefisenAlike, 6c tons trois dans le 
diocdê deBafle. Le premier eft dans la ville de 
Rufi&dh , qtii eft du domaine temporel de TEvê- 
que de Strasbourg 3 le fécond eft au village de 
E. î N^^- 




«^v««giw«* tfWiiCMiMiQs 9 riuiçou oc natioi 
<^ot au Frieuié de S. Valentin , 11 a « 
diTiioo ronzième fiecTe par deux Rel 
ladite Abbflye de CheTj au diooeiè de 
afliÛez des offiandes & libeialitcs du | 
Toccafion des grands miracles que Dieu 
les mérites de ce S. Evêque Se mart]fr , le 
Religieux au moût de Rome> ou ils d 
lez en pèlerinage, arrivèrent à Ru&ch, 
de (es ptecieufès reliques par la liberaliti 
bë de Sainte Potentiennequi eft du mêi 
dans la ville de Rome ; en forte que dai 
temps ils baltirent ledit Prieuré qui efl 
demeuré en la poflcÛion defdits Religiei 
bé de Chefy > quoique les PP. Jefintes n'a 
omis de leurs artifices dés le coromenc 
leur inûitut pour s'en rendre les maiftres 
dice des Bulles des Papes Lucius & Alex 

Î|ui excommunient tous ceux quienoq 
ur ledit Prieuré contre les droits defdit 
Religieux. Car depuis l'an 1578. ilsobt 
cntafTerent de temps en temps Bulles (l 
mais tcUemcnt nulles qu'ils n'ont ofé le 
re ; aulTy en l'an 1618. ils aflcmble 
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>iiiiàlites leqdftty cVftadtre du coniênteinent 
cspttôciiiitacfiSn. Et cnfaite de cette Bulle » 
es Pciet par une précipitation étrange ayant cliaifê 
: Frieni nommé Nicolas Verdot Religieux de 
}heiy> avec des vexations inoiliës, s'emparèrent 
ffématuiément dudit Prieuré en la même année 
6i s. iàns aucune forme de juftice > i s ans avant 
e temps prelcTit par ladite Bulle fuppofec, c'eft- 
dire avant qu'il fuft vacant, ny parla mort ny 
•lia ceifion dudit Prieur , qui le poflêdmt cano* 
iquement dés Tan i tf z o. & n'en a jamais efté pri- 
é juxidiquemeoL 

> 
lurprifi de Lettres dm Roy , éi» d un Mande- 
ment diP Evoque de Strasbourg, Dtf- 
fendancedes 3 Prieurex^ 

Cette intmiion violente, nonobftantlesoppo- 
tioos, plaintes , proteftations & pourfuitcsdu. 
t Prieur, même par l'interpofition de l'autorité 
I Koy de France , dura jufqul ce que Dieu mê* 
• 7 apporta le lemede par un changement d'EC-' 
en l'an i534- auquel lefditsjefuites ayant qnit- 
edit Prieuré à la veniie des armées Françoiics» 
t Prieur y fut rétabli par autorité de fa Majefié % 
oeluy ^nt decedé paifible pof&flèur Taa 
S. Jjacques Boëflbt Religieux de S. Denysen 
Hmrveu , & le po0*eda jufqu-'en l-an itf44- 
quelelHitsJefnites en Fan itfjS. euflentob- 
des Lettres patentes dudit Roy, portant que 
ijefté leur confirme le droit qu'ils y ont, û 
y ont , lefdites lettres furptiiès futlesâiut 
z que ce Prieuré eftoit des l'an 1578. uni- 
quement audit Collège de SelelHit , qui n'a 
idé qu'en 1(15. & que ledit Verdot Relî- 
e Chely, lequel cfunt mort de pouyoit 
"C ùt caoôfe , avoir efié un u(ùrpateur , in- 
£ 4 \x\a« 



W le mêiniB tnirté, ktàëàmZ 

.=5t.sïïafs2£ 



jtaicoimM dit cS^it ûtoS 

iisheim appartenant Ik lamailbnd'Ai: 
mcçcluy de S. Valcntio , quoiquefig 




panicntd'enconnoifize & maintenir ledit Fheuz 
en poffcflion , il sVnfuit que riiitnifion defdits 
JcTuices ctiangos en la place dudic Frieurchaflë 
(ans cauiê ny autorité légitime en 1551 • cftunc 
iDJuftice & un attenut contre la difpofîtion dudic 
traître de paix. 

EirintcreftduKoy n'eft pas moins engaocen 
la conlêrvarion des deux autres Frieurez de S^ Jac< 
ques & de S. Morand , lefqucls les Jef uites ont 
voulu ofter^ l'ordre de Cluny , & ^ar confèquent 
ï la France > pour les aliéner \ perpétuité éc les 
nnir \ àcs Collèges étrangers au grand prej udice des 
fujets de ÙL M ajeûé , & de Tordre de S. Benoift. 

Faux exfofez, au Pape Grégoire XI 1 1. pour 

avoir une Butte d* union dudit Prieuré, Im- 

fofition de faux crimes au Prieur, 

Mais pour faire mieux connoiftre les artifices 
dont leldits Percs (e (èrvirenr au défaut du bon 
droit pour ufurperlefdits Frieurez, il faut remar- 
quer qu'en Tan 1578- Jean Sancey eftant Prieur 
de celuy de S. Valentin , ils obtinrent du Pape 
Grégoire XIII. par l'entremilê U autorité deTean 
Evéqae de Strasbourg , une Bulle d'union dudit 
Prieure pour la fondation d'un Collège en la ville 
deMolsheim , pour en joiiir à la première vacan- 
ce , fur le faux cxpofé que ce n'eftoit qu'un Prieu- 
ré Gmple , & (ans conventualité ; (ans déclarer 
qn'il cftoit dépendant de France & de l'Abbaye 
dé Chefy ; (ans information prccedcnte fupcr com- 
midê iy incommôdû ; (ans le conlèntejnent du 
Prieur , ny de (es Religieux , non plus que de l'Ab- 
bé & Couvent de Che(y , ny de l'Evcque diocc- 
(àin , ny mcme du Roy , tous néanmoins parties 
interedces. 

Lcrditsjcfuites fondez ruffiiamment d'ailleurs à 



bdite EuUc par ce moyen dcmcitCii fmint 
Utile. Neaamoiaiils s'^viferent en an V 
d'oneipcdict^pcûcoQvcaabk à lâchai 
tieimc i qui far de cliarger éç aimes i. 
m nies iiîâaics* Nicolas Tenalîm* kq 
fucccdé ^tiJie Adiicw, aindéluy fûiicj 
bénéfice & le ktvh de l'occâûon dé cette 
vacance r pour yemici. Et cq cfe ils 
feot il bseii leur enticprifc y pat des ftux 
mcacaiitrekditTcrrafUe, que les Otfi 
Chambre Arcïiiducak d'Enffshciirv furei 
d'en écrire , non à l'Evéquc de Sttasbû 
dîocctâin ^ mais à TAbbé de Chefy , cOD 
lïme colktciM, le puant de rappeîkr l 
tdbe , & pourçoif quelque autre de les : 
dudit Ffietué ,: poux cmpcf^bex k Icaiîdali 
de faiic aioûtci foy à la kttîe, on pedl 
colas VcrJût Hcligieuï de ladite Abbaye , 
rcltiîant audit ïrieuté , à'tn cfttê k po; 
quel gagné par Tambition de iîicccdci êi 
Ecc fut G malheiifeiix que deporcefTa 
cojittc Ton propic fupcûeur , qui fans au 
ffittion fut rappelle eo ladite Abbaye, & 
dot icnvûyé Prieur en Ik pbce. Ce qui fc 



107 

tutres calomnies dts Je fuit es. Taux Sémi- 
naire, Taux exfofé au Pape PaulV. 
Artifices y avarice, violences. 

Mais Dieu ne permit pas que l'entrepiifê des 
îfuites zeiiflKl iêlon leui deflein %. cts ledit Vêt- 
ît (ttccedaat en efe awlit Prieuré de S. Valentin 
mplit la vacance} & ne laiflà pas néanmoins de 
sire le calice amer des calomnies encore plus 
oizes de infâmes , que celles dont il s'c^it ren- 
a le portent contre ion (bperieur , l'innocence du- 
œl ayant enfin efté rcconmië, il fut honoré de 
k dignité de Prieur dans la même Abbaye d'où dé- 
epd le Prieuré, en laquelle il decedaenpaixâgé 
z%i ans ; fie pour ledit Verdot , il fut travetfe pax 
» Jçfuites , comme il (èra dit cy-aprés. 

Ces Feres de Molsheim l'ayant hii ibnder en 
lin liu la cef&on dudit Prieuré moyennant une 
onne penfion , ils perfuadereat \ TArchiduc Leo- 
old de demander en qualité d'Evèque de Stras- 
outg ledit Prieuré au Pape » (bus prétexte d'en 
onloir doter un (êminaire (qui n'eftoit qu'ima- 
inaiie^ fie n'a jamais eftéréel) dans ladite ville 
e Strasbourg çntierement hérétique , in if Ça civi' 
êit ^Argtntintnji , pour la xeduâion de ce peuple 
d>elleriafi>y catholique. Ce qui fut accordé fut 
e fiuix expofë , fie fur ceuz-cy encore , que la Bul- 
e d'union pour le CoU^e de Molsheim cftoit 
oujours en u vigueur, pour n'y avoir eajufqu'à- 
OIS ouverture \ l'exécution d'icelle tue ftr ceJPum 
leepet dectffum , nonobûant les trois vacances CwC- 
lires i fie que le Keûeur dodit Collège conlèntoic 
I la defunion pour une oenvre fi picufè ', (krptenant 
»ar ces malignes fiippofîtions le Pape Paul V . qui ne 
toyoit pas qu'il y enft autre partie intere0ee que 
editKeûeoi. 

E 5 ^v 



J du Prieur poux Tappiiquci ^^.^ . 

\ tie de leurs Collèges , tout doui 

i encore dans un Prieuré du naême c 

Sainte Foy de dix mille livres de 
de Seleftat , commença à moleih 
dot , François de nation , & par co 
gei en ce païs-U » comme û c'euft ei 
; afin de l'oDlieei de refîgner Se qnitt 

moyennant une penfion > avec me 
faire perdre ib(blument s'il n*y vc 
Et comme il ne voulut pas eftre t 
i baye , ny à fa patrie , en (ê depor 

. i* de fon droit , nonobâant la tem 

|_ fuites élevoient contre luy par qi 

i' qu'onluyimpoIbitàdeiièiD, il; 

1. le nauôage par une pmdente retr. 

l tance que le temps la pourroit ap 

il Execution de Sentence non. rt 

I . tion de crimes inventez* 

j/j Us fe font donner far t 

ce qui ne luy appartient 
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quoy fonder une (èntence de comU^ 
ic luy , qui par conièqucnt demeo- 
gitime Pxieui titulaire , quoique (po- 
ic. Aufly fut- il enfiiitc reconnu pour 
1 fe» adverlàires , & non poui un n- 
>mme l'ont i^jurieufèment calomnié 
:s dans leurs lettres patentes obte- 
xmcnt l'an 1638. puifque l'Archidnc 
on luy payeioit annuellement une 
>o florins , qui (ont environ 300 U-> 
e il ne voulut accepter , tant pour ne 
adroit, quepourn'enconiiilectime 

s voyant l'afiTaire aucunement di(po- 
:frein par la retraite dudit Verdot , fe 
enfin ï ce Frince , & luy perfbade- 
jer ledit Prieure à leur Collège de Se- 
entum dot'u , comme s'il en eufl eflé le 
i } & les patentes en furent expédiées 
i5id. (ans y faire aucune mention 
lire * parce qu*il n'efloit qu'imaginai- 
: moins dudit Prieuré. Afais comme 
:nt pas la nullité de cette donation 
out droit, ils talcherent de la couvrir 
: par une nouvelle Bulle en l'aimée 
int pat leur fupplique au Pape > que 
!e ce Séminaire chimérique donnoit 
:tte donation ou doution , furquoy 
•btenuë fous cette condition & cette 
modo tempore dut m prdfentium non fi in 
ecialiter (jtuftum : c'efiadire pourveu 
e n'y eufl pour lors le droit acquis , 
it ledit Verdot dés l'an 1 6x0. & cela 
uand le Prieuré viendroit à vacquer, 
Hm primum vacaverit per cejjkm vil de» 
faire aucune menuon de ladite pKten- 
1. 

E 7 Ctîi 



Pères te lont lervis poiu acpuiuuu m &&«<# 
l'ordre de S. Benoift , & particuliexcmentri 
de Chefy du Foeoré de S. Vaîentin. Maii 
faut pas s'étonna fi les Jefbites ont (uipi 
Siège pai ces détours qui leur (ont oïdinaixcs 

3tt*ils ont bien encore talché depuis ce te 
e circonvenir TEmpeieui en uneïêmblabl 
rf , mais beaucoup plus imporunte dont 
riiiftoire. 

înjîgne fourberie des ^efititespour enU% 
Abbaye de F Ordre de Cifteaux > é^ 
fettie AuLA Régi A* 

Fendant les dernières guerres d'AlIemaj 
vironl'an 1644. les Jefuites du Collège de 
remontrèrent \ (à Majcftc Impériale qulls s 
bien beibin d*une mailbn de reaeation ; 
prendre leurs efprits 'pendant les vacanoei 
s'eftre employez & donnez toute rannée 
blic ; & qu'à y avoit une petite Abbaye 
^uURegUy de rOrdre de Cifteaux I à ui 
de ladite ville qui leur (êroit fort commo 
ret effet, & Qu'aufTibien elle eftoit occnp 
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Abbije fins s'en iofbmier davantage. Mais ledit 
Commiflàiie cftapt anivé 1^ , fut bien étonné 
quand H y trouva un bon Abbé avec (bixanrc Se un 
KcUgieaxpcofés. & ueze Novices, vivans regu- 
fioanent > & tffidos an Camct divin » auquel il 
fwiiHliymêincafiftgy, oonuneauflVàla tablé 
«■■MMC dnieftébiir, quoique ks deux Jefui- 
t« qol tfoienc efté cofoycs «fcc Inj pour en 
l^uikiijitiflllt o n lavTOtililfeiit peifaaderquece 
'-iTeAnieni âne detpaiCuishabilks en Moines, & 
étÊ^ Êttt n uê ot que l'Abbé «voît ftir venir d'ail- 
iMEii dfepoi» qra tvoit ea le vcnrdeceqailuy 
éuc kÊ l umi. Mais l'Abbé ajMit joftifié le con- 
tnteplKktafitsamcackniei de tontes leurs pro- 
ftffiont, IcCommiffaigc le nieiia à l'Empereui, 
OfAûttioùUffùn 9 seofoja ce digne Abbé avec 
moenr dans km Abbaye, d'oè raient congédiez 
■ree k jfàUÊt U conrafîon qu'on peut |uger les 
deujenitct» qni avoicnt cfté prudemment z^- 
MMi en attriMiMir la lefiikition derEmpeteur. 

Dmlrumiiê S.jMapas iêVéMMch , dom 
ltsftfiA€sfifrmfoiii''femhrsfoitr 

ttftPneniédie S. Jacques fende i*an ix44- 
I de Vcldbadi pat Frédéric Comte de 
ideilLcU^enzBenedjftfais, fousHo- 
ioogjr^ion de Cluny qnl fieuiiflbit 
fonlon > dont la collation & pcovtfion eft refet- 
ipén dfitflêmentl^rAbbégenenldûauny, il à 
aoofoatefté poflèdé (ans intcmiption , & l'efi en* 
coiè àpnlènt par dca Religieyix leiormez dudit 
OïdiB. Ledenuci deccdéTan Ur7* eppcllé Dom 
'|en»10colin » ayant fnooedé l'an Koa. \ defRint 
DomChadeDoieB aniTy ReUdeos «cEvêquede 
^ l'afoit p(Adédep«if Tan 15^7. 



.&dclc»r mCefl&Ni} Ik a*en WÊuin 
ao audit tncUflft ftnmie defiscca 
plnfiaus anoct K&ffci teififas à 
Uil| 8e à ce in}ct la» nmt confi 
fcnôiieioiit les ducs da Vncnié» 1 
d*fi;gUfi» âiieiiiciie» CetotEetoieiibl 
ibn. De tDOtes kigaelta chaifes Id 
.Confcnts'ioqiBtoîeDt tfcc gmdfl Q 
edificadoo. OtletfcfîiiteiétablifiLy 
itf aof à Enfithcjm par FAidiidiic 1 
dêtu avok afl^ po» knifondatio 
flonns 4t xeote annarite ^ pioidie 
de (à Chambre Atthidnçalet omae 1 
MdenaKqpeiiifeinlMia» ^ladha^ 
aaditCoU%eaiJcfidtci» aoBContt 
pointêiiiciis plus a ne SU^um ^èfUèn 
eipedîcnt pour mse letu cnniktioB 
maisqnifiit 6til à Tcndsc de S. Ba 
doimafàîec de dke d'eux ce qm S.I 
(ôy, maiseiian(èiisoppoft:-0fiMMfc 
llusfumy ut omnts lucrifAtUmi qu'il 
de tous métiers , & jouent toutes (bit 
nages quand il y a piofit \ faîie. Car a 




jcCoinpipii» qaHiaiUtiQit.iuM 

l'oi tfoit k bail, wruUkûçmàii^' 

, le fattid^CoUcee» aèkcôiifiF' 

Lfdndiie. 

nome donc feichattr que le ftieaié 

OoitaoïodiéivilJMiz, cttilfalloit 



)oo florini • il oonta^pit per fan^ 
Jddiic UopoW IdSnAteé & Co»- 
e, l^liofiendafiicitf ableBt»dr 
teditfMljoeqiiifiit fitc animé- 
coodldeosquiliseiijoStflbieiit: û 
nu j micusftiie le fitvice difin» 
cftpaskoxpioicffioni nonpatpoar 
l'%Uiè & entwtcnif lemailiMi » ctt 
t tomber en nunes m^ldeflèfai 
maiftief dadit friewé V ft en ftiie 
liment la memehe» én^ m*û^< 
par fim procédé. Carhiiiimqiir 
uentmislepied, ftrcoottdnt ee 
par dei Toies fi énaooeaqiiroD aToh- 
dieconlêncîraiidicbair» i^eéaq^rïlb 
lsaiit».ledttlle^e« poureafef* 
er fim confoitemctttfnoiqiie» c^- 
inatioa dndît Ardiiduc fiuimeiie* 
sniê , ezpo&nt tant enconnBlic dfl 
^eftoitpotiraflîscfleifitrdcwr, 4e 
les ombrages , & Pappcdicafioa- 
l ne I117 en anhraft quelque domoMff 



1^ 



vant plus empclchei la jouiflànce dudit (bu 
le Rcâeui fit (ônii les Religieux qui y lei 
làns que ce Frieui luy oSSi plusconcxèdi 
ibitc que le Fiieurc demeura abaDdenné 
fcivice divin (upprimé comme en tous les 
ces généralement où (ê peuvent inâallet 
fuites. 

Ils ménagèrent enfuite (î bien l'elprit dn 
chiduc qu'ils luy perfuaderent poui colo» 
ufurpation, d'écrire ik Rome poux leur en c 
Tunion, comme auily de l'Abbaye du Val 
& des Frieurez de Froidefootaine & de S. 1 
du même Ordre » & encore de la Command 
S. Antoine d'Ilênheim > \ Tinfceu Se fans 1 
fentement des parties tnterellees » pas mêr 
Titulaires ny des CoUateurs., & ans ezpol 
tat ny la nature des bénéfices-, pendant qi 
cntretenoient le bon Nicolin par lettres de ce 
mens & d'amitié fimulée, qu'on peut ftir 
Et pour induire plus aiièment ledit Atchi 
fbire cette pourfuite , ifs luy ptopoferent pa 
convention bien extraordinaire , que lefdi 
nefîces vallant chacun deux \ trois mille 1 
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iâiie ans obligations des fbndationt, 
blés ; & ce ^ bon compte , oomnte 
imant par ce moyen le (èivice de oA 
5c les Communautez de cinq boas 
poux fonder un Collée prefque in* 
:ftre environna de toutes paits d'au- 

plus confidexables , fçavoit ï Poien- 
:g , Seleftat , Molsheim , & Hague- 
:nt qu'ils n'eut audit CoUege que 409 
I en lis claflès ibus trois Regens, 
flfêin ne fut pas approuvé du S. Sîege » 
lire union , ainfy qu'il appert pax une 
ïTArcbiduc d'Inlpruch écrite l Ko* 
:mbre 155 x. pour le même fujet Ôc 
1 d'efietk Néanmoins ces bons ibus- 
agtnant que l!autorité de l'Archiduc 
(ucroit jamais » & que c'eft pour eux 
autrefois aux ifraëlites : Tous Us lieux 
tiU pied firent k vcm , ils dilpoicxenC 
i comme de leur propre, 
t l'Abbé de Cluny ayant eflié averti 
udit Nicolin , pourveut un autre Re- 
né Guillot dudit Prieuré > lequel en 
flèifion par procureur » & voulant al- 
réublir en bon ordre i fut tellement 
: les menées des Jcfiiites » aullîbien 

avoient afllûé \ ladite ptilè dé poflèfi 
;me tous tes paxlàns dii village fans 
ui l'avoir fouficrt furent £ maltraitiez 
pécuniaire par le Sieur Derrach ï le^x 
que ledit Prieur menacé de ptilbn » 
»utre, At retourna en France jée ainfy 
es comme fermiers continuèrent d'en 
ruitsi fur l'elperance que l'Archiduc 
s Ces Eftats , par un traitté de paix , les 
»it d'autdtité abfbliie. Mais ledit Père 
cabli pat M. le Prince de Conty Vicaire 



ruine , (ans Curé , ny Pieftre t ny Religieux» au 
qu'il eftoit demeuré depuis rufurpation defiiics J 
1 iiiivs , quoique TEglife en (bit paroi^le , de co 
quDv il Ht diefTer un procès veibai. 

B^une Abbaye de S. Benoift enviée^ Ô't^'i' 
que enlevée far un Jefuiu, 

Cet artifice du F..Weinhard Jefuite n'a pas \ 
de rapport \ un autte trait » duquel fè ièrvit qu 
que temps après un de ics Confrères conne 
bon Abbé dudit Ordre de S. Benoift en Alleo 
gne , après la mort de TEmpeieui Fexdinand 
CePere, dont je paflè le nom {busfîleooepi 
quelque rai(bn,alia trouver le nouvel Empexeii] 
iuy fit entendre qu'il avoir deflêin de oompofi 
vie dudit Empereur Ferdinand H. fbn peie • o 
qu'il defîroit faire une belle pièce > digne da (b 
& pour cet effet qu'il voudroit eftxe wàsi 
quelque lieu plaidant , en bon air, &iecieatif 
Iuy nomma une belle Abbaye de Tordre de S. 
noift très-bien fituée. L'Empereur approuvant 
deflèin , Iuy fît expédier des lettres de lecomn 
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i aux moindres impcrfe^îons & manqua 
les Religieux , & ayant achevé fon double 
e il prit congé avec toutes les marques d'une 
ande iàtisfaâion defdits Abbé & Religieux , 
>yoient que cet hoftc leur ferviroit à Tave- 
la puiflànt Avocat auprès de rEmpereur. 
arrivé auprès de Sa Majefté , après luy avoû 
(è le livre qu'il avoit compofé de la vie de 
and IL illuydit, par une ingratitude fans 
c,qu*il avoit efté bien troinpè,& que penfânt 
boifî une maifon de religion, il s'eftoit trou- 
ne mai(bn de (candale & de dèbauche,8c par- 
i Religieux d'une vie diilblaë , qui n'avoient 
: religieux que rhabit ; & que cette Abbaye 
ellcment endefordre » que Sa Majeftè eftotc 
: en confeience d'y remédier promptement. 
D Empereur ayant ait réponfe qu'il âJloit 
ler les defbrdres, lejefuite repliqiu , que 
ordres efioient arrivez à un tel excès , quHl 
fok point d'antre remède , fînon de chaflër 
nncnt ces Moines débauchez , & que s'il 
t à (à Majefié d'en donner la conduite à la 
agnie , elle y mettroit û bon ordre qu'on 
: baentoft le lieu changer de face. L'Empereur 
m Toccafion à propos de gratifier & recom- 
Touvrage de cet Auteur , luy accorda û de- 
ti & il fut relblu au Confèil , que tous ces 
eux avec l'Abbé vuideroient dans huit jouis 
eioient la place aux Jefuites. 
antre bon Abbé de l'ordre , qui par bonheut 
du Confêil , dépefcha incontinent un cour- 
Kprès ï ce pauvre Abbé pour l'avertir de la 
tion prife contre luy. L'affiiire eftant com- 
muée en Chapitre à l'ordinaire, lacondu- 
jt , que l'Abbé accompagné d'un de Tes Re- 
K le plus capable iroit en Cour pour chercher 
le au mal } & obvier \ leoi cette totale. 



Dua par trois reprifb en ccois jours conféciit 
Jcfuite qui (b&tcnoit le parti <U la Compago 
Aattoitl^mpereur d'un pouvoir qu'il n'a { 
difpofer à (à volonté des bénéfices des Oïdi 
ciens , & changer les fondations , croyau 
emporté la palme les deux premiexs jours 
infolent de (â vif^oire prétendue, iofulu 
fiême joui au Religieux compagnon de V 
luy diànt qu*il (èmbloit n'eftre venu qu 
faire nombre , & le traittant avec grand i 
AIoTs ce jeune Religieux plus capable , nu 
modeftequeleTefuitei (ê mettant )t genoi 
labenediâiondefonÂbbépourparlex, &1 
reçue , il fît voir qu'il y avoit temps de (c i 
temps de parler , & que s'il fçavoit bien le pr 
il n'^eftoit pas ignorant du dernier. Il com 
donc à refumer d'un bout ï l'autre tout 
avoit eûé dit & répliqué de pan & d'au 
deux jours precedens>: puis réfuta tellemei 
tes lesraifons apparentes du Jefuite . qvTil 1 
feigna \ Ce taire , parce qu'il ne luy laiHà li 
quoy répliquer , fie établit Ton droit avec ( 
fons fi convainquantes , que l'Empereur 1 



jymat ion fans droit en faveur des fe fuit es* Si 

fouvant garder le Prieuré , ils en emportent 

totis les meubles^ titres ài» ornemens. 

Qo^tre ans aprës cette Bulle aiofy obtenue fub- 
Kpocement Ce (ans le confentemcot des parties 
inteicflecs , même du General de Cluny , l qai 
Icol en appartient la collation de plein droit > ces 
hnmoc (e fèntant point aflluez avec ladite Bulle > 
Aifilètent de l'appuyer d'une donation qu'ils ob- 
dnient Êns difficulté du même Archiduc , fans 
qu'il y cuft aucun droit , (înon autant que Ton au- 
torité conduite par leur avis , luy en faiibit ufur- 
perfurlarrance, s'imaginant qu'il ne fè pourroit 
houver perfbnne aflèz hardy pour impugner les 
nllitcz fî palpables de leur Bulle , quand elles Cc- 
Rrient couvenes & appuyées d'une autorité (bu- 
reraine. Et en effet cette tragédie s'eftant paflce au 
commencement des troubles de la guerre d'Alle- 
magne, lerdicsjcfuitesont eu beau moyen de (c 
maintenir jufqu'aprés le traitté de paix , lequel 
lyant eité publié l'an i6^î. & par iceluy le pa'is 
l'AUâce & du Sundtgau reiini à la France M. le 
Pïince de Conty fe Tentant obligé de retirer les 
ïiens ufurpez fur Ton Ordre & dependans de (on 
abbaye de Cluny , & ayant eu avis de la vacance 
iadit Prieuré eu pourveut Benoift Schwaller Re- 
îgieux dndit Ordre , & Doâeur de l'Uni ver(i ré de 
^aris, aumoisd'Aouft i55i' ^ la recommenda- 
ion de M . de la Barde Ambaffadenr du Roy en 
miflè. Enfuite dequoy ledit Schwaller en prit 
K>(Iè(rion par ordre de Sa Majc(té dans les formes 
ordinaires, & y remit une communauté de Rcli- 
jieux Tes Confrères , félon la difpofition dudit 
laitté de paix , qui ordonne que les motvt\^«:vts 
\fujpcz furies Catholiques , foit par aaucs Cav\\o- 
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ns droit en faveur des fe fuites. St 
mlcr le Prieuré , ils en emportent 
meubles^ titres (^ or nemeru, 

après cette Bulle ainf/ obtenue fub* 
8c (ans le coniêntemeot des parties 
nême du General dé Cluny , à qui 
icnt la collation de plein droit » coi 
:ntant point aflurez avec ladite Bulle t 
Tappuyer d'une donation qu'ils ob- 
difficulté du même Archiduc , uns 
icun droit, finon autant que Ton au- 
ite par leur avis , luy en faiibit ufur* 
ice , s'imaginant qu'il ne fc pourroit 
nne afièz hardy pour Unpngner les 
pables de leur Bulle , quand elles (ê- 
tes & appuyées d'une autorité (bu- 
n effet cate tragédie s'eftant pailee an 
ent des troubles de la guerre d'A lié- 
es Jcfuites ont eu beau moyen de (è 
!qu'aprés le traitté de paix , lequel 
>lië l'an 1548. & par iceluy le païs 
lu Sundtgau reiinî a la France M. le 
mty fè Tentant obligé de retirer les 

fur Ton Ordre & dcpendansdeibn 
uny , & ayant eu avis de la vacance 

eu pouivcut Benoift Schwaller Re- 
Ordre , & Doâeurde llJniverfité de 
isd'Aouft 1551. à la recomroenda- 
: la Barde Ambafladeur du Roy en 
itc dequoy ledit Schwaller en prit 
ordre de Sa Majefté dans les fermes 
< y remit une communautéde Reli. 
tifreres , félon la difpofition dudit 
X , qui ordonne que les monafteres 
> Catholiques , foit pai antxes Catho- 
F \\<^aî»> 



nemcns d'EglKè ~y fie geneialemeot touc ce qi 
pouvoit traorportei dudit Pricuié , qaoiqa'ii 
leur euft jamais appartenu. Aptes quoy pou^ 
quelque prétexte de €c plaindre , êc dire ^ 
comme ils ont hit , qu'ils en ont efté chaflci 
force , ils prièrent le Sieur Bets Seigneur d*. 
kirck d'envoyer là quelques fbidats à l'arrivce 
quels après leur avoir prdènté à boire à l'Allcii 
de ils fe retirèrent à EUenberg. 

De V Abbaye de Nofire Dame des Ermti 
Suijfe» où les Jefuites s'tntroimfim 
fous d^mfignesfaujfetèz.. 

Si le moyen dont les Jefuites (è (ont ùxn 
ufurper ce Prieuré eft indigne de Chreftiens 
Religieux t celuy-cy pour s'infînuer dans 
baye de Noûre Dame des Ermites dans la S 
enchérit encore pardeflfus. L*hiftoire en eft it 
mune en ce païs-U , qu'elle n'eft inconnue i 
fonnc. Ce monaftcre eft une Abbaye Prii 
tres-celebre de l'Ordre de S. Benoift , des r 
réglées % la plus reformée & peuplée de tout( 

— :i "« r»r/4JnniTtfmcnt 40i ou 5 



pour s'y inunuër comme \ S. Monnd , 
c diâènence que pour S. MofAnd ils n'cm- 
ic d'abord que l'autorité fcculiere de l'Ar- 
5c que pour Nofiic Dame des Ermites ils 
ecours au S. Siegç & furprireot le Pape, lay 
:nccndxe ties-âuflèment que l'Eglife de 
bbayeqtti eft œs-renommëe pour les mi- 
pour l'abord des pèlerins qui y viennent 
s parts rendre leurs voeux à la Sainte Vier- 
it tres-mal deflcrvte , les pèlerins fort mal 
, & peu fàcisfâits, 5c qu'il ièroit ibct à 
l'y mettre quelques perlbnnes capables 
X ce iàiot miniûere presque incompatible 
iemonaftique, offrant de (è fkrifiereuz- 
à ce navail , fi (à Sainteté trouvoit bon de 
liquer. Le Pape oui n'appcrcevoit pas l'ha* 
raché (bus cette belle apparence , fit de- 
an Bref à l'Abbé , portant mandement de 
chez luy ûx Pères de la Compagnie de Jet- 
ables fie deftinezpourraflifter & foulager 
gieuz en ce (àint ezacice , avec ordre de 
etenir de toutes choies (èlon leurptofcl^ 

loique l'Abbé les reçuft , & leur fifl bon 
, il ne laiflà pourtant pas de iê deffier » & 
uder le danger dans lequel il (è vo^roit tom« 
^nément : c'eft pourquoy il aflembla de 
lieux voifins les perïbnnes tant religkofei 
ilieres qu'il jugea les mieux (enfles • pour 
z avec eux du moyen de s'ailurer contre ces 
ux explorateurs. Et la refblution fut de 
ire un procès verbal , & une ample infoc* 
en bonne form^ de l'eftat de cette Ab- 
iel'employ des Religieux & du (êrvice di- 
on y faifoit • & l'envoyer au Saint Fere 
de&buTer. Ce ^ui ayant efté exécuté , le 
: an0itoft expédier un iècond Bref porunt 
F z xvf^ 



Il ne faut pas omettre icy touchant le Prieu» 
V' Morand c^-dclTus , que le Reâeut des Jefii 
de Fribourg pour ne quitter priiê s'il cuft pu , a 
toit aviië par precautiou d'un moyen bien indi, 
d'un Chreftien Ôc d'un Religieux , qui fut de 
gncr l'Auditeur gênerai , Juge fouverain à Brifa 
à quelque prix que ce fuft 1 & de le corrompre 
pouvoir pour l'empclcher de rendre juftice, & p 
tavorilcr leur ufurpation > (ans Ce mettre en pc 
du fcandale qu'il donneroic à cet hérétique 
plus raffinez t & aux autres religionnaires, qu 
ilsverroientunReclcur de Jefuites, qui veu 
paHcr pour la fleur & la crefme du Chriftianili 
iè porter à cetre iniquité que de vouloir ébrs 
par prcfens la confiance d'un |uge qui doit eftn 
Hcxible. Car ce Reâeur paHàiit pardefïus te 
ces conllderations luy Ht prelènt d'un preciew 
de cryftal , afin qu'il les maintinft dans S.Mo 
comme fait foy la4cttre Latine, qu'on troof 
après en original dans ledit monaftere (ignée 
'.cfuite Gehliardus Dcminger , & addreflee 
vjafpard Schiez Recteur de la Société de J 
•-' Mnrand, du 7 Juillet 1^5 1. ponantcesr 



i (îgnifîcnt : Hier & aujourd'huy j'ay aflcmblé 
> railbns que je poitcray Dieu aidant demain à 
làclî j & afin 4e nous rendre M. TAuditcur fa- 
rable de le lier à nous , je luy porcciay un vafe de 
ftal valant dix ducats , oui eft parfaitement bien 
■vaUIc. * - 

En effet cet Auditeur Luthérien favotifalesje* 
tes dans leur ufurpation autant qu'il put. Mais 
ordres du Roy de France , avec la juftice de la 
ilêdesBenediâins prévalurent &c obligèrent le 
•uvemcur de Briiach de préférer les interefts de 
te couronne , qui ne permettent pas l'aliénation 
I monaftaes au profit des étrangers , de forte 
'il 6Ulut tendre celuy-cy à fès anciens dclegid- 
;s poflcflèurs. 

ùntts fondées fitr le menfinge. Corruptions 
de témoins. Surprife de Lettres dm Bjy. 

Cependant ces Feies ne fuient pas fitoft Çotàs » 
lis (è repentirent d*avoii quitté ptifè fi ûdle- 
nt : ils firent grand bruit > & (è plaignirent par- 
it , comme fi véritablement ils eufiènt efté chaC- 
pat force, & à main armée» même du Prieuré 
S. Jacques. Ils en portèrent leurs plaintes aux 
ilies de FEmperenr , & pa^la plume de l'Em- 
eut» & de r Archiduc dlofpruch, au Cardinal 
lonna Protègent de la nation Allemande \ Ko- 
! s foccafion s'eftarit prelêntce favorable deleut 
e Scboner Provincial , qui fut porteur deslet- 
I , ayant efté député pour alTifter à Téleâion 
n nouveau General. Et en même temps ils fi- 
t une afièmblée de plufîeurs Bxâeurs avec leur 
tlêil (èculier au village appelle Hirfineen » à une 
ie de S. Jacques & de S. Morand j ou ayant in- 
: le Doyen du lieu à difner , ils luy prefenterent 
u l'entrée de table un aâe ^ fignei , dieffë s^ leut 
F. 3 \&!cA^ 
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*.cours des fefuius au Tape é* ^«* ^fiMts 
de t Empire pour Us Jurprendre, 

LulTicoft que le P. de Giandmonc eut les letties 
loy , l'une poux M. de la Barde Ambaflâdeuï 
uiflè > & fantie pour M. de ChailevoisCom- 
idant à Briiâch , il manda au P. Schofief Pro- 
ialcy-deflùs, qallâlloit furibii la demande 
Empereur & de f Aichiduc au Pape , parce qv'il 
t obtenu des ordres du Roypoutleiéublillè- 
it de leurs Percs dans les Prieurez de quefiioii. 
^ce qui & voit par la réponfè que fit k Catdi- 
Colonnale s Mars i55»* aux lettres de fEkn- 
:ui & de l'Archiduc. Ce Père (ê perfiiadoit 
m mcttroitoes ordres à exécution iâns coa- 
Qânce de cauiè. Mais il fut bien tiompé : Cac 
X Gouverneur > ny cet Ambaflàdeut ne jnge« 
t pas y Douvoiz déférer poiu plufieurs taUbns 
Itoit & d'Eftat » déclarant franchement aux Je- 
es qu'ils les (èrviroient volontiers» UqoclcC- 
s lettres eftoknt fort bonaes » mais que Icuz 
iê ne valloit tien. 

>la obligea les trois Reûeuts de repcendie leur 
nietebruee» & continuer leurs pourfuitesea 
u de Rome à la faveur de l'Empereur, poux 
enii du S. Père la confirmation de Tcmion attt- 
soibnent fuppofee de tous les, bénéfices (iis- 
nrnez. Mais ils y reulTuent encore plus mal. 
c le Pape les refuià fort judideufement » dîfànt 
: s'ils avoicnt l'union telle qu'ils difbient ils 
/oient pas befoin de confînnation» & que ce 
>it £iire tort sk l'autorité du S. Siège. 
Snfin pour ne rien omettre de toait ce que l'ac- 
re & l'ambition peuvent fiiggeier , ils etuent re- 
irs à la Diète Impériale de Ratisbonne« enla- 
;lle ils firent gcind biuit , (è plaignant haute- 

F 4 T£A.tkX> 



dcfEmpiic k les fabc rétablir, <^^ VT^ir^H 
la Fiance. M«s le Sltm de Vtïut<,rtc Af^^^*^ 
pour U Roy tKS Cbiefticû en 1^^^^ AiTembl^J 
bien informé de b ^cme contiaire . ^ dt b ii*t^ 
de la caufe des Beticdiains. inkpârabîc de m 

dcsAbbc^d^ciuiiyâcdeCHcrr, & «^^ ;;;^";: j^ 

de b France . readiï encoK Yami ces ïiouvfit» 
efforts des Jcfuites- ] 

Rmtifs à dis Offiâeri ai gmn & dêfu^à 
yntiquis* CaUmniei. Rciûmmin- j 

Ils ne fe itbnicicfit W^ Dcanmoîns pour tg 
cela, & n^ayant trouvé Uui ^otnptc «j en A» 
magne, tîyen Italie i isy aupces de 1 ^^W^ 

/yàLme, tiy^iipT^s de r Archiduc 41 ttfpni^ 
tant ieui caufe eftdt vifibtement inâuvâile , i!s« 
rent recoiirs aaRoy de France pour b f«oaf« «^ 
& pouEfulvifent de nouveaux cidres fui les m 
mes fuppoCitbns q^t les pr^-pierj. Et ^^^^5j 
n^avolent pu porter les Si cars de l» B«dte « 
Chatlevoisà^vorifcr leui inpifttc^. ^l^,?^^ 
,u^^ 4^ mur ïj-nr oouvoît l ftiic expédier Kf 



- tir 

ncement Se l'année iCst- pendant que 
:s Lorraines eftoient en quartier d'hiver 
ice. Mais ils ne purent jamais obtenir à 
>rdres qu'ils demandoient. C'cftpour- 
fircnt jouer d'autres reflbrts pour venir 
s. Ils déchirèrent le, F. Paul Willaome 
) qui nefàiibitque (è defifendre de leurs 
s & de leon injuCHces , comme tm mû 
f&mrbe , & «m imfêfiiur infgne. Ce (ont 

de la lettxe Latine du ReâentdeFii- 
Sardien des Capucins de Briiàch , du 
i552. inièrée tout du long dans le Fa« 
[uécy-delfiis. Et ils firent écnie» corn- 
t dans la même lettre , par des peifim- 
dition de leurs amis de Paris t ik Mada- 
ite(Ièd*Harcour, à M. le Comte de Sér- 
ie Baron de Mêlé à Btiôch, pour les 
vir ces Pères. Mais leur canlê fut jugée 
n fur les lieux fî injofte > que peribnne 
t entreprendre la defièniê > finon l'Au- 
eral Luthérien , qui n'ayant puempê- 
irtie deidits Prieurez de S. Jacques & de 
leur accorda aumoins le usqueftre (ims 
cedecaulê» & (ans partie ouie jiy ap- 

mois d'Aouft 1652. au préjudice it 
lance & des deffenfês du Con^il privé , 
îtenn à (by toute connoiflànoe de cette 



ines éi* demcUtions de bewfiees, 

reur de ce Juge >^ de divers artîfîoef» 
; ont ^it unt qulls ont pu la (burde 
interpellations réitérées de rendre les 
ifeignemens , reliques , argenterie , & 
qu'ils ont emportez defditâ Prieurez , 
\ y eftoient obligez , & pax le devoir de 
F s ^a^ 



Mais ce 4" t cit ^'♦u:. i*i.jr*v— ' T ' J": ~ ■ * j 
ft mal entietcïiii toiîs kidir< tïsis PticaiCT , ti. 
Vakûtin. tic S. jMciiies & dt S. Morand p 
danc qa^as Us ont o^^cupci, qmU ny gw i 
fcÈiîtiçÉ que ce que le idpea k* a empd£J« 
^çmol^^ ^ ou l'incertft oblige de conrc^r* 
cuxqnjptetocîcm fouveot ^ ion dins les autf 
oa le tnaii^ais ménage, oa la ncgligCD^<iti 
vice dtviiï* ou rimp:tfciaioadcs mofUts, f 
fbndct leuE y{u£pation liii cela , comioe m 
titres canoniques , ils dc^rôitftît aToif de {a&h 
iioti de touî ces véritables (kfâtiis q»t ne «" 
vcntquctropcnciiS' _ ... 

lia déjà dîê dit cf-dciïus qu'après Icarfi 
dans S. Marand , ils en aernolircut le dajJ 
& CCI firenc tranrporter ks matériaux à S* VkK 
POQE S, Valentui, m chacun fplt qu'ils 
cKangéCïi grenier à foin, Se écurie pour lo|( 
chcvaiuc de FAichiduc, un bcaug^nd Hoi^ 
que Dom Jean Saacey Ptieuc Benedidm avoi 
baHirmsgnifiqucTioeiit & avec uoedépeDie* 
oidi n^re à U porte du môaafieic . pt>ui y r« 
& loger les pauvits pèlerins» Se qu'ils eu ^p 
£pé & diveitijes reliques , avec quâBtué di 
tetic&omcmens, qiielesFbcuisavoiejûtac 



Tce qu'il y avoit de régulier, qui efloit le 
>ir des Religieux touchant à l'Eglile , Ôcmê- 
i Chap^elle des fondateurs à colle du grand 
, ils en ietterenc à bas le clocher & firent 
>er aplomb les grands bois de la flèche fui le 
«au de(Hics fondateurs qui eftoit an milieu 
lœur', en (bite qulls le brilcrent & mirent 
en pièces , & ils dépoiiillerent tellement cet- 
ivxeEgUlè, qalls n'y laiilcrent pas un (eut 
nent pour dire la M^ , de douze qu'il y en 
, lefqueb ils firent emporter en Suiflè, avec 
: l'argenterie • & peutefire n'auroien^ils pas 
>nne au relie de l'Eglife qu'ils laiflèrent en 
Idefbrdre , (ans qu'dle eftoit panoiflîale. 

t Prieuré de Aùùz^éde t Ordre de S, Be^ 
Koifi, changé en metéùf te f tir 
les Jefuites* 

eft ce que leurs Confireres du Collège de Fo- 
nt, qui ne témoignent pas moins de veneta- 
apparente qu'eux poux les lieux faaez , a- 
itmen donné fujetcfe croire, ayant trois ans 
ravant rrnné rEglilê d'un autre Prieuré du mé- 
3rdre appelle Maizeié , cy-devant lieu celé- 
e pèlerinage à la campagne , au grand (candale 
leretiques qui entretiennent foigneulèment 
temples , de au grand regret des païlâns dx- 
oiûns , qui déplorèrent une telle profana- 
, voyant les matériaux de la mailbn de Dieu 
loyez aux réparations des mailbns, granges, 
uries du fermier , en forte qu'il n'y refta plus 
ors aucune marque de Prieuré , & que ce n*eft 
qu'une fimple métairie: Difbtrfifunt Upides 
iurii. C'eft Tefiat où les Jduites reduifènt 
les bénéfices qu'ils ufurpent , dont ils ne con- 
ent jamais que le revenu , commcn^nt tou- 
f 6 '\s^% 



'Enlèvement de titres c§» Regiftres» Hifii 
fur cefujet des J^ fuites de Nancy. 

Une autre efpece de détriment & de ruïiM 
les Jeliiites ont caulce aux trois Frieurez de 
s'agit principalement icyt ôc qui obligea les Fi 
Ecnediétins de (è pourvoir au Grand Conlcil 
rciilevemcnt des titres & regifties conccmi 
droits & revenus de ces raonafteres, dontl* 
que lesjeruitesquiles emportèrent en peof 
faire, eûoit (culement > ou de s'en fcrvirq 
ils pourroient rentrer en poUèÛion deldits b 
CCS , ce qui marqueroit en eux une ambidoi 
injuftc , ou pour en empefcher la jouiflànc 
légitimes titulaires, enquoy il y auioitim 
lignire extrême 3 ou cn&n pour fupprîmer 
ques redevances dont leurs biens pourxoieni 
chargez envers lefdits Frieurez , ce qui (èio 
avarice criminelle ; mais non pas nouvelle à i 
de ces Pères. 

Carlesjefuites du Noviciat de Nancy i 
ufé de la forte à l'endroit des Religieux de î 



n firent If, ""««n f'Oe . „? *''" "oyoient 
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Ues contre toutes les formes (^ contre les 55. 
Canons é» Conciles. Arrefi en faveur 
des Benediâins contre Usjefmtes, 

iCtis il ne fa^t pas oublier hcf ce qu'il Tcm 
lanaïQuable dans les Bulles qgfc les Jemites 
ient obteniies pour les uois Frieurez dont il 
;iflbi^ Car #iitre ks £iuilb fii^fitionst 
lirez U, obreptioiy dont elles eftoient plei- 
9 comme oo en a veu partie cy-ddflns » ce 
po9a même les Benedi&ns à en produire 
dMflicAta contre eux ; & ouue encore que 
Iques-unes portoient ezpreilèment , fine dit" 
M ffé^têdiciù , c'eftadire (ans faire tort \ au- 
f » elles eftoient de plus abufîves, & Ton 
t dire malideufèment fiibriqnées en deux 
6. I. En œ que contre toutes les formes > 
s dormoient pouvoir aux Jefuites de pren- 
poÛèflion deOirs bénéfices de leur propre 
>tité & iâns obiêrver les fbrmalitez requîtes 
ndinaires j & que contre les SS. Canons» 
es Conciles de Confiance , de Latran , de 
cedoine & autres elles faifi>ient des aliéna- 
is de biens iâns le confentemeot des parties \ 
s nnifibtent enièmble plufieurs bénéfices fi- 
& en divers dioocfcsj & fiipprimoient des mo- 
teres ou bénéfices conventuels , qud ftrfttuê 
me detent. 2. Que pat un abus iâns pareil & 
ai, elles contenoient unedaulèt quiordon- 
t qu'elles ne pourroient eftre argiies de nul- 
z , fubreptions » & obreptions , quoiqu'elles 
fuflcnt toutes remplies : Decernentts taflem 
fintes , ttuUo unquam tentport de fubreftienu > 
oireptionis Aut nuUitAtu vitioar^iâ, feunotATt, 
tés quoy il ne îxai pas s'étonner fi les Je- 



qu'apiésiantdcnouvcauxi 

bouttez4|l^"P^fxr« 
iczcnqUEftion P« ^^"^ 

voicy le rfi^«"« • ^"^^? 
tcimcs & procédures qui , 

Ton peut voir au bout du r . 
ilacftépailécy-dcflus. 

ARRBST D 
c O N S 

Le Roy en fon Confd 

tcinftance, « «na^"^?"' 

gaide ledit Frerc PaurV 

& ioûil&nce defdits Pnc 

Rufech & S. Jacques 

Frète Benoift Schv^ljcr 

ûncc dudit Prieuré de . 

fcnfesauxditsdctnandeu 

autres de les ttoubler 

gird. Ofdonne que les 

!L«:«c *.n relies dudit 



M? 
n \ Teiecntîoii du preiènt Aiieft , leqntl 
jccoté nonobftanc c^pofidons ou appcUa- 
|uelconques t & (ans piejudice dlflclles i 
ifquelles DC (èia difee , dont (àdite Ma- 
tà lefcivé la connoiflànce & à fondit Con- 
(ans dépens de l'inftance. Fait au Conièil 
D Roy tenu à Fatis le 4 Aouft x ( 54* Col- 
lé* 
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Tiriis des Uvres du eelein 1 
iAUmâgnê , Vm Jif 

XNEXTINCTUM. 

f^Nmifê HOR.TUS 
imfrimé k 'Francfort en 
êfté imprimées depuie i 
Us citâtùms téêntenFn 
logne'm%.eni6^$. 
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'Empereur Fadi 
grands avantag 
d'Allemagne , 
ment de la Bohc 
de Prague qu'il \ 
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tecuter.Et fit encore d'autres edits particuliers en 
veut de l'Ordre de (oint Bcnoift » de Cifieaux , de 
mnouftié, 8c autres. 

Comme il n'y a rien de plus jpfte que de rendre 
chaciin ce qui Iny appartient , cet Edit de l'Em- 
ereur fut extrêmement approuvé du Pape • qui 
ly en écrivit un Bref exprès » par lequel fs Sdm- 
ti tuy umoifffit fa jêie , atjpkitn Mm eeUe dt 
ut le QnfifiMre dit Cérdinaux , dict ritâkliffiment 
I Qerge & d*s Religieux dans lewrt iiem. 

L'Empereur écrivit en même temps au PrÎHce 
r SétueUe fin sAmbAffadeur a Reme , du 14 d'Avril 
S 19. l'informant des railbnsde (bn Edit, qui 
loient : Ht^il avit eru nepouveir rien faire deplm 
^e peur U religion en %A&emagne , qtit d*y fmre rr- 
mrir la Ordres Religieux , éfm eu aveient efli éuttre- 
il la fermes cêlomnes .* & que détns ce dejfeinil uvoit 
•demie par fin autarit/ Impériale , que les ^Abbayes (y 
fitra lieux purex, & religieux , qui aveient efie pfe- 
imx,par les mtferes du temps , eu tenvertit en d'autres 

ÇlffS^ FUSSENT RXNDUS CHACUN A 

SUR Ordre auquel Us efieient dkt , peur leur 
Viir e^é cvnfacrej des la première fêudatien ^ E T 
ON POINT ad' AUTRE S. Illuy covoyt 
xore depuis une plus ample in/huSien du 25 
•6kohce de la même année , ou il marque fis rai. 
os principales de (on Edit. 
Mais les Jefuitcs efiant tout chagrins de ce qu'ils 
'•voient point part à cette reftitudon , qui fe 
Ifiiit aux anciens Ordres , commencaent a de- 
«mentr'euxpour trouver quelque moyen de 
m^hir du bien d'autruy 9 & enlever quelques- 
les de ces Abbayes. Ils fe (èrvirent pour cet e£fèt. 
Ion leur manière d'agir ordinaiie , du crédit que 
urPereLamoiman avoir iàla Cour de TEmpe- 
ur Ferdinand II. dontileftoitConfeflèur. Ce 
fuite animé par lès Con&cres > s'avifa de faire de 



à*h9mme$. Et quvyqmcttx. 
même fmvir dt cênftntir a 
fi cztnozdtoaire c«ftfr« /c 
{ ; ' fnffmt contente% de luy fêm 

gtntruly luy témêi^nsêt qut 
Ordre, ils le fervinient aut 
P. LMHêrmoH les voyant pai 
ditffî'teft que ces deux xAbbeiL . 
ment eessAbbAjesâlenr Cêm 
fenge , dent il a tjit cenvainc. 
blics é" authentiqués , il prefe 
moire le l* Empereur , déuislequ 
fuite de cette ceffien vient aire . 
Mdj^elmperidleemveydfi des 
Provinces de l* Empire , peur mi 
fejfion de ces xAbbayes, Et aye 
I* rince & fan Cenfèil, qui pi 
pour vérité, ils obt ih ^ u des 
Commijpiires généraux des CercU 
de la Compagnie ir aux Genera\ 
pereurf le Duc de FrïdUnd & le 
mettre d* abord ces ^Abbayes en fi 
Tout le monde fut ejionne\ i 



141 
lais les JeHiitcs firent courir le bruit, que ce 
igement n'eftoit que de la ceiTion volontaire 
ces deux Abbez leur avaent faite de ces Ab- 
es au nom de leurs Ordres. De Ibrte que ces 
X Abbcz furent oblige de pnte/lirfi/emncUc- 
t conue cette inûgne fuppolition , & par les 
'es fm'ils en écrivirent k ce Cfnfejfiur même de 
<npereur^ & pdr det aÛes publics fottrenMt ifu'tis 
ment p^ feulement penfe' k promettre de cenfentir 
tte tran/laticn de liters %AbbAjes kU Société des 
ntes , comme aujji n'en avient-ils sucun pouvoir, 
m célèbre Abbé Benediâin qui eftoit du Con- 
de l'Empereur , & qui fut créé en ce temps-là 
que Prince de Vienne , ayant efté pris pour 
loin par le F. Lamormap . il déclara tout le 
traire , ainfi qu'il eâ juûifîc pax un cait rap- 
téparlePcieHay. 

'its des Jefuites ; leurs intrigues à Rame, 
(^ leur hardiejfe à décrier l'Edif f^ le 
Confeilde V Empereur. 

Cependant comme T^perience fait voir , que 
iquelesfefuitcs le font une fois engagez dans 
menlbnge , ils ne s'en dédifent pas facilement, 
s ces ades 5c toutes ces proteftations foIemncK 
ne lesempefchaent pas de continuer toujours 
uner cette impofture , & à l'imprimer même 
n leurs livres. M ais voyant que leur (îippofition 
lit découverte , ils creurent que pour Ibutenix 
I injttfte ufurpation ils dévoient attaquer de 
Bt l'Edif même de l'Empereur , & le droit des 
jcns Ordres. C'eft ce qu'ils firent par deux 
its, dans lelquds les inftruftions de l'Empe- 
I à (on Ambafladeur de Rome, conformes à 
I edit déjà exécuté en plulieurs Abbayes, dont 
Religieux Benediélins U autres cftoient en 
çofftflvow. 



« M^uLi aa Gonleil de 

Rconnuoet anifice du Confefl 
ttaires à leur injufte pretentioi 
rent à lemuëi lents intiignes s 
leurs (bllicications fecretcs , ils 
livre intitulé , Remur^uet tn ia m 
fiaftiiiuesy & desmttiM/Uret eUim 
eft incroyable combien ce livre , 
leur Cafuifte à Dilingue foutiec 
ment, appellant l*amcmTtmb9im 
Théologien tret-bien informé des nff* 
quoiqu*il n'ait o(è avoiier. qu'il : 
il eft incroyable, dis- je, combiei 
roit les Minifires d'Eftat du Cod; 
combien il les rcndoit odieux , coi 
entrepris (ur l'autorité Pontificale 
tution des Abbayes aux légitimes | 
faut remarquer avéua toutes ehofes , 
que Lc Conseil Impbr] 
d^empefcher ahfolMment , que le Papt 
k ce qui fe fait en xAUemaj^e , ftur 
de la Religion Catholique. Cefl ce q\ 
ment par r Edtt public de l'Empereui 
tution des btens eccltRadia»*^* ^— ■ 



Ht 



I ^iài fottf tni^méî afeâhjînex, tnvtrt le pmt Siêgt ; 

' ^amr€j Petiùquçi ^ qjti pûftr fiater leur Prince s'tffcT" 
ttntdf riltvtr fsfi &Ht ont t'en toutes chofts: & peut' 
^rc mime ^ut ^uili^uts-um f^us le ma/^ue de Cath^ 
tiqHti , namnjjèfit î*hs refit ésm Itm ceeur. Et quant 
it^Aihidm m^iuijierede CrmmmÊ^fm^del'Or" 



^^r de S. Bam^ ,é-e^dH 
\tplem de fapt , Icqaclûi 



CMfid, €'ê0 un hêm» 

èxk mérite 

la dignité de 



:c & Evéque de Viennes 
Vol] a de quclk Ibne ce CHÊflU im^f^»! pat une 
idalne meT3n)oipho& nMoitplQICtthoUque» 
tais rchiGnatiq ue . ^ enriemy da S» Skge > depnis 
i^c les Jofuitcs avokm iecoiiiiii»^iit la juÛioe 
TTcitplysdepauvoii tuf fe^c de cçs Minières 
É'Ëâar , pour mâînEciur ce que l^Empereiv avoit 
Jieligîeuièmetit ordonoc p«r fon Edit, que les (bi- 
nions qu'ils MQicncpooxf'aflOoiiimodet du 

ïkuie IJvieâ aptit eHé &itt en même temps 
b de^enfe du druit dèt(«nciens Bxligiei» • 
les lefiîi^e^ donnèrent chuge à lent Fere Laymau» 
^iiliruii: déjà fait un Uvic fut cette mitiete > inti- 
tvâé Tittcidd dtfceprsriù , d'éaôie contie ces deux 
tlvïes, ScdelcEtfAiucr, commeUfic» delibelhs 
dî^maioi^csi paiceqne ces Antenis, trouvoienr 
mauvais qu'où vaulull e^nlevec les i}>bayes «nx. 
auden$ Oïàt€* i qii ils avoient lefbcé les injntes 
âclesfauacteKdont ou (èiavoit pool les leur ta* 
Fir i U que les FP. Jefuites Yonloîent bien a(àt- 
r k bien d 'tinuisy ^ m ^ uns enooturix riu&mie 
1 eft jnfeparable d'une afiitparion aniTi injafie 
E à util V j uleDtc q u'eflait la leor. Ce /Jefàitè don- 
pouï tiire à fou livEc ^ Xi4 jigif di^/» d« rm- 
Ponf j/f i« J^Avu , du t m m iji^ Ceptr , der Cat' 
de Id. frmre Bgltfe Hmmms,- dtt Eve^msp 
tif & atttm r & mffi »B X.A TRES- 



prouf é du Pape & des C: 
prés» auill-bien qaede 
d'Allemagne ; Ôc que ce 
meot , quoique tres-m 
petite Socitte é§ } Esus 
me û grande 8c fi necd 
craint point de dire : Su 
pourvu aux Eglifes , fi les m 
feulsy manquaient, 

I. Imfûflure des yefi 
ejioient < 

11 cft incroyable de qu 
dans ces livres , pourmai 
tention, 6c la plus indigne 
mais. 

I. Ils voulurent £iire ( 
tes ces sAbbaves efloient étei\ 
vacans , c'eft à dire qui n 
ne; &^«ff l* Empereur i o. 
a qui bon leur fembleroit. 
que c*eftoit a l'Empereur a 
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Miofitc|Be » lot piiiffimment refiitèe fm 
ici» Bcncdiâins , qui jufti6cftnt fli |ig 
des lots de l'Egliiê , & par les eatmplt» 
Se nouveaux de pins de œa» Amyti 
connue k Mont'Caflin, S. Meui ea 
Se autres, qw ayant eûé occupées, 4fe 
Icunkea pac des conraiis éuangfn^ 
toujoufs xetoumées à lenis piopies Oc- 
e c'c^oit une pncentioninoiiie» quelft 
Icnce des heKtiques, qui n'avoit cAc feiw 
fur la foice des aunes , duft fiûie confia 
Abbayes coninic éteintes $ ^ qu'il ft»- 
:c bien in inûe poux nevoiipas, qaeftn- 
is leurs Abbayes , ils avoient droit de djii 
s Miolcs des Machabées : K»m tfav$iii 
\pt unâ terre ùrdnftTÊ-, ir nom ne rtHmm 
in (CoHirt^ .* méu tfm firwmtde U rvMMif- 
tpt , nêm nia remettent empêffèjjio» Je Vh§» 
nu PêTU i 4fm a ^^ pêffede ^mi^itê temft 
hcf pêr Mj tmitmit , jfMveir par les henti» 



^MTês \ §lm$ e'êfiùttmâhm ^ 
H clnfi impcffiUê de rembrt tes 
jikbMyes MHx Bj^Ugieux. 

[ooique pacun Aneft de 1» Cour Inipe- 
Spixe, & pscredicderEnpefeuiappflBii- 
?ape I ces Abbayes enflent efté adjogées 
ics Reli^eux, néanmoins ces bonsPetes 
tattde(Ittsdel*Enipefeui U du ïape, ne 
eot point de publier pat éait , J^ ntu 
}&itdm9»nêhn di têtes ^ éêwt em devêù dm^ 
% flufmm» ehefes ^en fimfre pMrflnanee . 
peu Us metteit en jugement , en ne devreit 
er felen les reflet de U juftice ; voulant faire 
lUclc ictabÙlIcxDcnt qui av<Ntcfté fait des 



ffttfoiAs ooiivattintw 
AwfcttrqppoajenTg,^ 

faent de cctteiUafiqn noffi 
-Tz-wr j«',a„ ,ujr^ efihctuA 
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^ 5 . Impoft tires ; ^ue les Je fuîtes efioiefit 
^formes propres pour occuper ces Abbayes^ 
^ compris foiuU nom de Moines. 

L V. En vain les Ben«di6tins leur oppbfbienc ; 
tf l* Empereur sveit êxweffemetit 0rd»we' psr /•» 
it > ^iM les fondat'ums des %Ahb4tyes fereient cpnfer" 
v, (r ifu'cn y fmvnroit de perfonnes prépres 
'H laftmUtion , légitimement npftkev & ifeuUifie'es, 
ries Jeiiiites répondoient > én* ^*^ *fi^f '^^^ » 
îtiju'êt^nepeuveitpéH mentrer^ ^*eux Pères de U 
:iete ne fujfent pM des perfinnes Ugitimement ap^ 
lees & ^mMliJie.s felenlet fûidstiens de ces ^Ahbéyes, 
tque'le'Pape avec le cenfintement depe •Majefte 
iperidle tes leur aurait données, '%A tiuoy il ne rejloit 
n que d'ajouter > comme dit élégamment le Pcxe 
ly , que ces abbayes fondées pour des T{eligieux de 
Benotfi » px (yfept cens ans avant qu'il y eufi des 
Imtet au monde , avoient efie fondées pour les Pères de 
Soàete'de Je/iu, 

V. En vain les Benediâios leuc oppofbient , 
w ces xAbbayes avoient efte' e'tablies pour des M o'i- 
B s 9 6* qu* il ejl ordonne par le Droit canonique , que 
monafteres demeurent toujours monafier es, Galles 
(îiites lépondoient > Hue dans les chofls favora- 
» ( telles qu'eftoient de s'accommoder des biens 
s Moines) les feÇuites efioiem comprit fout le nono 
Moines, A quoy les Benediâ^s repliquoient » 
M ^e0oit véritablement une chofe agréable * de voit 
ir ceux qui d'ailleurs t/moignent pur tout unffigran^ 
averfioH du nom de Moines , veulent bien èftre ap~ 
Ut» Moines , Ivrs qtPtl s'agit de s'introduire dans 
heritare des Moines, Mais il eu bon de leiharquec 
uœ (ajet , que les mêmes Jefuites reprochent à 
LUielius comme une erreur , de vouloir que Religieux 
r Meinefo'tt U même chofe. Et tinû en Fiapce lors 
G z ^4. 



^VI. En vain CCS RdigU 
f^ ^^\^^^ f^ Ui CnZrc 
Gimuntque, ?eflaunt fMuix 
^^fi* droits à- dans fis hkZ . 
œc de leur Ordre avoir éait, 
/•» me , iiue par unetfiectde 
YJI^^^'i'^^f'^JPf dis biens 
t^ a Irf divine é' natnreBe di 

l^^';P^Jred.nt,^^urcnnef 
f^f^tre injure aux fi^tdateurs 

J^lcsjcfuitcs, quincfSnt 
V *<>« « qw on leur peut obk 
«cnatuicDes, s'en loficfcnt 
mnftion. Ils avoîioient que ! 
<fi»tt; Ikmtie par les Cêneerdatsp^ 
f w avesenr la force d'un paife , 

^'7îl!'.V^^ «^'W eJfciTai 
^ ^i droit des gens. Mzis ils a/ 



.fiindifImMiaÊfmr h rt^Éi lHimnt iiUfif 

nmmêi fw MflUt, ftm wri^ir kim émcùm CêU 
V» wm mftuigr d» mmtuaxf twnmn ^ttp fmr 
Httrdepttttstétttb^km^ du tbaftlett, & émim 
ifu fmhliAes , fmt it^frfure f» mhm tmmfs fr et* 
ttiâ jmneJjHi O- qm*m mfêmwêit futfmrmrkets 
kfmmdtshiemdts^êh^t ^i^m avtit mkm 
mrilêsmdimdtsbertnfMêu 
A qaoy les Kdigîeta xcpUquoieiic » LA»'*» 
iMîr Uir fiadn det €§t^ fi m vênl^k.» fsMt m. 
" U Ummx Ordrm it ^. S«M(/f , df-Ci/kémx^ ér 
rms t i j— l é i M» àvut fiât jtff tus iUêrs, dont ils 
Qomâeift même ^luGouts inoycDs. Etiîii C4 
le Ûè Jdnitci fôittcD<»ent qinl. n'j en Ivoit 
Istd'aattes, & ^mttm Its-trêfirt %fêkm ifui^ 
b» cet Rel^ieiiz irafiaiioîcnt > f»'t/ jr 4v«it 
«Cîatir ^rr/«rj qm ne fsfcmit fM^ cêmme ^ûknt 
MC 4f etrferfimut ^ qm avêiem tfkrt d^mitfm amq 
m mt$ icm muc V^mtkm caatrt ks Tmttt^ powr 
ht ràâMk enUun Côii^t fu'Ss étvim mn^^k 
MrtoiM/&9 Ù- démktémtrtstirrts^U XfftAï^mi 
m'Ui Mifmnt éfiêhâmw, x. flsfiâfineotVOÎffOHe 
'aeœfltté de leius CoUcges pMir le léttUilb- 
«ttdela Iby aulioliqae n'cftokfasieÛe^'ils 

«ooioient S^asa s puis que d'naé patt f£^ j» 
ifair ^édhlm m htâmmf de viU$t m VÙnfi ^êà 
ig^fmù^jsHMM j & qne de l'aotie ttittk béim 
dimmféKrlmrfnfTê emfeffltm svU ^êcênwrti 
Ufiy cénhétifmdvant at^Us y mlèfit âmcmn mâi^ 
m M âÊUtm CtBeit, Ct ^mfaifiit vêir, dit le P« Hay, 
mttntrepriHdrt dt fahe erêire , e^mmê vMmt Us 
^jidiês , fM t^JiUêmâfm Htp^nvh tftr§ anvtrtU 

Im fiy céHbêliftu , fi Us *AbhAy€s du Xel^Uux 
'^fmufehsuigéesgMColUgesdeJtfiluteSf e'^êit ccm- 
tnre mut tseperitnct clasrt , & vouMr crêvtr Usytux 
r ffur Ummdi. 3. Us reprefcmoient qus Us pn- 
G 3 "tf'^s 



fure; Stte tEÔ^ereur êjhit find»-» 
^ maiftre de ces Abbayes acaufi 
des fiais de la guerre. 

In vain ks Eene^dHns leur oppofbîent , 
'ereur ejicit obhre'pof ie fermtnt ^n'it avoit 
tdt* Empire f cr comme le fufremt fretin 
fenfeitr des Eglifei , de cénferver les snciem 
s leurs droits ^ d/irn leurs biens ^ & que 
ic luy-mèmc Tavoit déclaré & coofîxmé 
lu par (on Edit particulier donné en £u 
Benediâinsle z 8 de Mars i6z9* Les Je* 
mnoifToient cette vérité^: mais ik oefi. 
t de fcrupule de Téluder par cette hou» 
Ion , par laquelle ils vouloient aatorilèi^ 
d'un grand Prince : ilue iesfrait & lesdé^ 
la guerre tfue PEmpereur avoit fiâtes pour 
zesEglifesù' ces^^hhayes, avdent efie fi 
tjue tous les biens de ces lieux Joerm ne Uê 
égaler 3 & éji/ainfi il devoit efire cwpderé 
I , no» feulement comme nouveaufpndéOem 9 

(y patron de ces matfins religkufu y maii 
tme acheteur: & que lef Ordres religieu» 
tnt cette reconnoijfance de luy en Uiffirla 
libre, é" de n y prétendre plus rien, dtpêur 
Ire coupables d*ingratittide envers fa Majefii 

Mais les Religieux leur répondoient, 
pereur avoit témoigné par fon Edit n^ayoir. 
pré' d'eux une reconnoijfance qui nepu/l luy 
\e , fans faire répandre aux anciens Ordres 
Us larmes : qu'il ne voulait point une gra* 
laquelle on ne leur donnafi autre recvnptnfs 
de millions qu'tls avoient fournis pour les fiais 
terre , (> tant de fidèles fervices qu'ils luy 
ndus é-" a l'Empire , que la perte de leur» 
textinûion de iem» uéhhAsu^ ir «V*** ^^ 
G 4 *M*- 



S^ frêit des frineipaux ^ 
norman même Coorfeilèu 
an } fftdtit t^nJHltn, toucha 
tfihng.umps tn Is ppffeJP^ 
tHt ftrfênms fctulitrts t que 
CMUiul vtuiêir ft fdirt dot 
vftAir f/ptndm par écrit , f i 
ÉêufeiefÊee, & tfm ente *Ai 
tfhirtfHtnétk tùrdte de S. 
nm etmmtttr%n U même m 
CitrdsnÀt » fue fi âùr/s la bà 
gua, il enft donne la terre à 
Htirée df entre les mains des het 
fftenrcathûHfae a qm elten' 
Jeittites deraeiuoient d'ace 
pottToieiic fiîet , ce jngemcc 
nppoKté tODt au long , que 
éUe^sde cet avk ; mais ils lé 
ibi^€Hi/hieatplm, & qifiï 
tjmeat; ces excellens Caû 
îate de changei de fèntîmi 
quand il arrive quelque (X 
ment leur peut eftrc utile 
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^hhayts itemtes , que l'Èjnpeteut &' 
cuvent donner » fans ùitc aucune in- 
mêmes Religieux , qui en (ont atnfi 
pioprieuires , luxfqu'un Aichevêque 
une; mais qui n'y ont plus xien» 
fuites en veulent avoir pluiieuts. 

ttre; ^ueUP.LoiMrmanA'wit 

i » /favâir filon Us n^s die U 
\té^ trompant t Empereur. 



in les Religieux leur reptochoient , 
tuble qu'on leur avnt Jufèitt peur leur 
>bayes centre l'edit de ^Empereur , n« 
leur Père LAmêrnean , qui avfiit efee'cri- 
lelmperUle, que fin edit & fis i^/hu^ 
t d fin ^mbajjadeur cêateneient des cbo' 
ztrdeient p44 avec les principes de la fil 
't qu*il ejleit a prepes que Sa ^é^ejte' 
Iques perfinnes qui examinaient de nou^ 
te affaire avec luy fin Cenfijèur, Les 
efuites Icui répondireot en ces mè- 
: Le prudent , fige , & dévot leÛeur 
*ns doute , ayant Bien confidtre futet 
e Confiffeur ne j V i»M»f precipitidam 
iffaire-, ma'u qu'il a Ung-temps délibère 
ipporteroit remède a ce mai* 
que toutes ces Abbayes efioieot ren- 
ie à Ton Ordre, fans que les Jefuites 
:nlcvé quelqu'une ) & qu^il avouerait 
fuit bien agi , ër qt^H ne devoit pae agir^ 
ù- que s^tl neufi pOA averti Sa Majii/le 
Il aurait mérite reprehenjtou , comme m 
quitedu devoir d'un bon Confijftur , filon 
: la rAtfin naturelle ET ij E S R E- 
NosTRR SociETi'. A quoy 
X Bciicdi£lins repliquoient avïc raifon , 
G s • Sli£ù 



•nt •rdùtmt d'ejtre reuduis h leurs i 
tre lis msins dt U Compagnie , 
£dits les plus Itgii imer, 

ï . 10. Impofture; ê^ue ces A 

\ ; kpirfome , ^ qtiilj ne U 

^ j fas » maù les Frimes 

; ' X. En vain les Religieux 1 

Commandement de Dieu , dt 
hien (fautruy. Car ils lépondoii 

■ I firotent point le lien ctautruy , 

bayes n*efioient a ftrfonne. Et t 
toit point eux tpii demandoient c 
f M c'ejloient les "Princes de 1*1 
mandaient pour eux: que comme i 
voient poA demander fans s'expofi 
Jy ne fe pouvotent-itt rejetter fat 

' i de Dieu , fi les pwjfances jugeoiet 

donneralaSociete\ pour avancer 
le falut des peuples de r^Uema^ne 
Compagnie ne defiroit point ces ^ 
tout ce qu'elle fat foit , ejlott defefo 



rpoint-t Mah^ionhtmàuMÊaxmilht 
uuphiiiiaiàceiiMMaeics» fi^rti^VilMi 

:mvrir j'hji^iré^ iatkUrmdirtfhitvipUtt é§ 
fÊi€ÊsUUÛfffititmfféettmiftMt fm aux MÊtmws 
mi éf fÊ^Uiféifiimt e§mmi/tm inUm fnmm, 
untMMi'iMJitfrt» btjf défia f Mmémy^ ^m, 
tféyfêmtdêtm^ je Mê d^ fmvêjhil^m^ ta 
utém wf^ Hù* k miM. Et quant an Cxooâ 
tt« qoi cfioit kv pcetcndué modeiatton 9c 
pâifcit dcw n tcuel fe nKUt» qullsatéionnoient» 
\fréi svmr fmtlid tsgt J^éthts ér témt dt UwtM 
'nu/minEdiis di t Emfmw & éwéf ùritdtf 
ràédiffMdtSelgiumid'^ttfiu^t pueritst»- 
a \ pmMvrt fr$'t de Ss Mjj^d ImpèrùOê U 
dicu^U*ytsf0mUmS9ciettt ils ng ermgùf' 
r ffêimté^dirt , fM Us Cbeft Smveréths di U iC#- 
d^m Cbr^nni les cmré^gmkm mimt niêlpt^ 
d*accepttr ets %Âbhéiju .* qifils tf9UM nfâmt 
fiïffsHcti & ^m*ihn9f9mvHntfé»nfftrâmfiu'' 
«M PAfiiW dt tEgliÇi , 4aif «f/. Us Ujt%wm t^tt^ 
\0ftHfùtfâf unquÊtndimvm; EtoepCD&n 
arlnfocmettenioiide dit\M. foydeeeibontPc- 
y'oct.Keligiens Beoediâmt pioduififciK nne 
se dn ièu Caidiiul deHicbeUcuàlaCongie. 
ion des Caidinaïur» de rànnteitfso. pat la- 
dk» comme e^t AbbédeCInoY, ilSeplai- 
MC t iiM tEmjtrtm dysÊt mdumi f m Um lu 
msftfu (imnwnm 9piHtufn, fé rJtsT ftfjfâm , 
^Êtredmsmx mimtsOrdTuRtgàilÉ^rïïtiiss- 
'mtdêftMdsssvéod cttu ufisrpdtmlÊ^Kâsamnm'H 

pàrfimfrêdteijim , tnj nfmi dij^ittékfér Us Pt' 
J$fidtt9 , fMÎDSttROiEiVT/M msfdrtr 
ir U frittxtt de UfHuUtim^nn Stmhdirt, 
Maisparce que ces témoignages foleonels', Se 
va aoions publiques & violentes, Êiifoient re- 
C 6 ion- 



:, • nes^ttitravatUtroient k U propa 
■ f thêliijue dans r^AUema^n: Pat 

./ derant bma mmafimormmyYi o n 

T \ fid utfint in fuflentAtionan ptun 

i i ** pfpA^^moném in GermsniA 

îf qnoy les Bcncdiôins rcpicfe; 

j moins de fageflc qiic de vérité , 

y «» effet Us abbayes tfue les Je 

% parce qu'Us ne prttendeiem pM y 

^ j divin & tes prières find/es , eei 

^ \ mais feulement en tirer tes revenus. 



l.i' 



fl. ^^^ 7^ fuit es tâchem d'enlevé 

CtfieMHx , ^ une de Smî 
? : ^w*** d*fin Seigneur AM 

\\ eivtditédehien, 

n ^t c'cft ce que ces Rcligiciu 

^! wcn par les pourfuitcs qu'avoic 

mes Jefuitti d'Allemagne p9ur i 

hayes de mfyeuÇts , l*une de VC 

t* autre de l'Ordre ds Sainte Claire , 
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lus ffMDâu sûfimt qall allcgne du modf 
» Moffini.^ d^Gict ocf deux Abbayes» Ac 
«il&ijppseDt celle de Siintc Clàke tppelUt 
taafi , eft f«r cfrr# *AhU^ ^^rigmt ligrmr 

ft'flU #v#^ ff^ mmirt, d$ pêfmigîs & dà 
f Maxime ô» pa^cua et pjia^ 

X^M BABBT MOf.TA.. SUZ QUO/ le?. 

kk cette femai^oelbtt^pcopos: $.^mi ^ 
tmmiriféiretstirmtit fu'û s^éêffèidii 
mx fmâts,dmtsf TaRODOKui nmt ê m 
.mMmJmméinm^ muum éi/imsUiim. 
ûs ce S^pènx AUewab xé^ndant 1 ce Je- 
Cbacbafin» api6 afoittémot^ ibn raè- 
patricificre pont la Soijetei & liij avoir 
islÔD affidaBce eivtoatcsksdMibqull)»- 
(cdfeoiiables, ÛIi^deçlaiej^cheiiieQtpai 
cicejlcritc lettre ^nt a efté ÎQ^nmee toute 
[cdansIefivieduP. Hay : J^'U dmt trmin 
wtUmfétvw^mifârtk , il nt fétfft ^jtiditê 
mité' fpt ^Ti ^'Ù fpifirs ficmfiltrpârls 
^ÊipUiée ér Uî»k d^.mu'i U nt fpèt 4^téM 
Ûmfàr Itè fitpirs à'psr IttU^tietémns s 
crà^mit di/iffV0' ciitr$Smm Bmêif , Sêmtê 
I, SâMt Frémfm» Sàmt 'Btmé»^^ a$jfmi$» 
mdi ^Hlifi trimf hante ^ mliiéuitt , VffM 
^trm^i^Utut ftrmu m cmffmUidêtrMlêr 
kmpùntttfémiits, &itfmÊ(tr émx ^4i» 
timpnhMekmiit dt tiMé'Or^fnummiê- 
li J^U m ptnnrÊ fmm Us fieras dtsThêtl^- 
\MSéà$ jw'4 « jmrr fdm fin frofnfins-eù»- 
, 4! Wt fwt 4Uifnmm spPdUr dite entrtfnfi 
tvêfirimréfm' J*éHlmr$fiëvmt^t4kiti9 
mddpMm^fi'^îtUshùnssU U un$ t irmkti 
^ènum&um^Ufrd'mâiPêki/tnt frrf^ 

mcfMfiPm^ffmei»» *• mflmnt Us met- 
G 7 liwrt) 
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^^ri^/wt mieux- ^«•/««J 
*7 Et marne fe »e t'o-' 

'*Z:1. wtne fi f»g« 
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et , retardtr h gain des dmtt , ftvmfir 
t'oppêfer Auxfuinus tntreprifa de ùm 
>u*il fçavMt bien que U Sêciete éVHt 
ntux , ^ puiffàns adverfdires i nutk 
qu'eux & leur pofteriti recêntnijhoient 
s chaftiment de U vangeance divine^ 
>lejfe la pnmeUe de l'ail de Dieu .* Sitt 
Utéx ou m vûMloientpat s* employer c«ot- 
uerfon des heretiqueSiOU ne pouvMfit pM 
%fementi wf p ddroitement ^t^eux: Sitf'U 
e d'obtenir de t Empereur^ i/u'ilsUtrû 
itéde J B^ u s les revenus sutniuls d'iuie 
hayes de Religieufes qui n'ejleient point 
.mulant que la (èule violence des he- 
empcfchc {ofqaes alors les Religieu- 
pci : ) Huil n'avoit p44 entrepru d*apr 
orte de tranflution & d'union d^sAbbajes 
utres: mau feulement que comme Théo- 
ieteilcombattoit pour cellts qui fi /e- 
t de la Compagnie 3 & qu'il Cajfmeit 
mijhe ttEftat la pouvott confiiHer k 
bonne confcience , prudemment , &re- 
ér que celuy qtùs'y eppoferoit , ne cêm" 
\ne faute peu importante ; matéferen- 

nond*un , mau de plujteurs très-grands 
' eftoit vrai qu'on avoit accoutumé de 
iT Compagnie les taches d'avarice » dâ 
ne injufie convoitiÇe du bien d'autruy 3 
»if une vieille objeSion des hérétiques , 

Jacques Gretfer avoit décernent rt* 



QuiU 



Mciens Relipemx , il efnt è 
Tens VMtU^iHt perptédir , 
trt moyen it faire croi/ht a 
dejEsn t'C h r x s t , , 
ht des Prédicateurs Jefiûtes 
Vautres bons ReUgietae y ijm 
1er a ta cenverpon des herttif 
Ssf Us Je fuites avaient nrt 
jpffMX e« ne veuloient pas y ti 
parfaire avec autant de ht 
qu'eux .* f M c'ejleit une inju 
qu'ils ne le vestloient pa/i^ & 
ne le pùuvûient pM aujjibien 
quand les Je/mtes feraient 
qu'ils ^imaginent » Dieu ax 
faire fuèfi^ery qut de deceuv 
ttn autre, itojter attx ancia 
de neuviam venue: Etqui 
c'ejleit changer en mieux ces 
test pM fans difficulté,- ^ 
érigea autrefoit une pierre en 
de rhtiile dejfus : ma'u que 
eux le profit de l'huile , redt 
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iens Ordiet Hdiclciiz pou enlever leun 
ères , dnn plus de xo années. Mtîs enfin 
oitiiè inlàtîable de ces Feres fut anefice par 
cion des Elcftenis Ecdefiafliqucs & des 
rinces Catholiques de l'Empire 9 qiiienfi- 
ire an Pape Urbain VIII. par leurs Depo- 
'Aflèmblce générale de Katisbonne en Tan 
Et ain(y , dit le Pere Hay , r^rdeur des Jt^ 
>ur envahir des mtnéfteresy fut un peu refi'oi' 
n fur vertu > ma'u par impuiffance de tes avoir. 
S en avoir enlevé quatre pour un (êulde 
Collèges en 165 1. les fortes oppofitioos 
rouverent dans les autres Provinces de l' AU 
le > firent que ces Abbayes devinrent plUtefi 
Icbres , félon la parole de TEcrituie » que des 
de leur cenvntife, 

^ongês fji» fourberies desyefuites fout 
wféttir i*tMe Abhayêdê BjeUpêu* 
fês Binmràims iu Smxê. 

s venons de voir dans PHiftoire précédente • 
inpereur Ferdinand II. ayant xe(blu de ti- 
3tie les mains des Froteftans les Abbayes 
voient occupées depuis le tiaitté de Paflàa 
15 Si' il avoir ordonné par (bn edit public 
arsitf29. iju* e Ses fir oient rendues aux Reli» 
les Ordres aupjuels eUes appartenoient par 
miere fondation, f^bèé dumonafieredeCe^ 
r Ordre de Cijieaux ejlant députe' par fin Gene^ 
travailUr a l'exécution de cet edit de l'Empe' 
vtya V^Abbé deValenciennts, qui tfuna avec 
re Reiigieujis profejfès Bernardines f accompa- 
deux novices & d'une fstur couverfi, pour les 
en pojjfejjîon de l'abbaye de Voltige- 
, dans la bdffe Saxe. Et tEveque d'Ofnabrug, 
Commijfaires de t Empereur , les y ayant eta^ 



Lamoiman > qui (c (mit < 
fonges pont (è la Gàtt donne 
Us ^Abbacdif^ex, des Ordret 
Uaux leur ax^nent ctdevoUn 
hayesdefiHu, & ^uer^ues-M 
teleirres, L'autiequc t'^^bb 
tji proche de Ik vilU Impridh 

. DESERTS » ET Q^E 

i.'a voit rsdbman: 
fort commode au 
Société', ^m votdoieni 
cette ville , où ils avoicBt d< 
futezpnméen piopieyten 

Su'ilsobtinient; Ifon&rs 
gnaléc 5 pujfqu'il y avo 
2ue les ReU^eules de Cifte 
on paifible de cette Abba] 
Mais comme les demoi 
ftcur , propheiifcnt ce qi 
bonsFeres travaillèrent au 
qu'ils avoient dit fauflèm 
qu'ils employèrent fut la f< 
dek ces Lonnjc^fi/tfSyijueUes n 
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u y Uyptrtm fm leurs mimhUs , fm 
un , têm leurs k^fûmx » ér têttt Itur uU' 

iperchcne ay^nt û bien leiiifi ans je. 
fixent bien-toft voix à ces bonnes filje^ 
voit point d'auties couriès defoldats, 
violence qu'elles dûflènt ciaindre, que 
>ie. Car ptu de JMsrs après ^ fjfAveir le xf 
tiâ de Méurs » te PrevmcSAl de la Cemjfdffùtt 
man Gauvituu > s'empara de V^Ahtaje » y 
^uisjefisites } & cMtrai^tUt par fine tes 
s Reltguufès qu'elles y aveieut laîfftTy de 
fisent de fidélité i fans en avmrienpghifié 
nrt de POrdre de cyUaux , nya P^bbédê 
isii/irateur de ce men^ere, 

utté snottiê à chajfer far firce ces 
• leur Confejfêur» de cette Abhaye* 

t fiies (c vnjrant fi nMlicieaièment 
treuverent moyen de rentrer fieretemem 
hbaye \ ir s'tftant mifes dans le ebemr d'em» 
glifi 9 elles y demeureient nuit &jêur » y 
st le fervice divin , les Je fuites êccupant tê 
'.mens. Ce retour des pUes fafcha ces bons 
' eut rien qu'ils ne tentèrent , fait par dem^ 
■r menaces , pour tes en faire firtir 5 (rfam 
s hérétiques , voipnes de cette abbaye , qui 
piti/ leur apportoient des lak en cacheté^ 
itfait maurir de faim. Mais voyant qu'el» 
mt fermes f maigre t eue ces makvim trait- 
refilurent de les en chajfer par violence. Et 
tenir des ferijem iy des f aidât s le\% £%Avril 
manche des%ameaux , eux eftaut prefeus, 
•s Novices faifant le principal perfinnage 
igieufe tragédie , par une temerite\ ou plu- 
;ruaMte inoiiie parmy des Religieux , ils ar- 
rachèrent 
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mt tÙÊt fine M ff émat brm fsrhi^piÙm 
rj & dmfiUtm f ê rtimMt mfértU » éf V^fm- 

tf VioLSMCft, )mrns».viojL«H» 

A CROT q^ft TOBt M« TKEaft^f 

mpmvm fim nfirtr) iU mt cimar bmék 
Etctfia ÙL^m^Cà^yfitir ^dmtémiaU^ 
MM €êiidHt par ttrm , flM^l«^«a«|if ^mmM 
t ^'m wtêftifik f «Mw m'éfmt fak 9 t lmm 4t 
Ut mtmmtd^m mu tkmn fmrwimifntm% 
ibfwa 9 mffaifm fêm tmf k fméâ F^h» 
éf m/kmêjtttum bêrséÊl^t l^htrt ,^ m« «miv 
mmUm.d'mKkémf ^/Unê: miré 0i étmc fit» 
fê/mtmmM pàurlmprM âêmmê mm knrnmi^ 
jm'ehéMê, Et miUUmt éifmt rmnmfé mnké^ 
c m$ fittéty k U mm, J^§à Us wiêrrukmm 

mrtrit fsr. la héêt à* futém wmffyét4» ém» 
m^Ufitrù» (fuupérUr de Uâ^m & dt U^ 
fmtttuviêimc» it^A umfmi fmjt mjftnj 

rù Wêtjf Jmvk U MêUt VkrgjÊ AM|rE,I«|^ 
»m DEKKMAQR^finpbg féftmfdfiVim' 
Um dtifékJdâi^i JmftriâUt ItfÊtft U$ #nAu 
il Al mimt£ht9^^ & mue U mmi^ «Miw»» 
kmdta^Gt^ffim» fÊÛ mt èêâknfMflmr 
nMtâemdttJfp^4it ^Ut^émmt jmmfA 
^téfMtdt ftàm i^mÊê tUitfépdkmmt 
ifmt & mt ham nfr^mta k m fiff^ 
^fiÊÊxnatmtfm e'0êtt Ufétrmti de Umfm 
Umd^ V ktd aém t ê i mrdê I^J^m/m pfUs trmt* 
kUfin$^ S^mxéf^mmfm^fii Pm m n i nnti 

twtmmmt^ g. miigm j/mm wmMA mwmumsm % i^pffv- 




dmx âmtrts Rd^itnfo 

VêMtDim, &dttfMt 

jMitf venant dt reciter e/i 

Onncpeat cnicn 

pitoyable , uns «ft» 

^^lon cnveis des I 

tiaifl&nce illnfixe» i 

leur propre monafta 

tuteurs d'une fi ^ 

loiftra encore plus h 

ions ajouté qoelqi 

font trcs-fidelemem 

kbrcRcUgieuxBco 

UHtrtfoit, dit-il, 

qui t*enfmy9ient dans 

feuretedans^et axMe 
detattrit. Et éttjok 
rn^0,MU Société 1 



iKtpmmm t§ fièn. n m wtrs m fê m4^ tm àtvér.àt 
wmêÊJjfn, • MâirUt j^lrifft m fi tmHmnmtfm ie 



mjfikmtMitlmtaàed»Fy4ikytéiCtféiré» 
^^An'MlehdOttg^ U fwvnmt fâif rmemtrt dtU 



rs 



tmâmk€miUêkijf§dt]itt*, Et ^UnftntMir^ 
^ Jiïï0tf^ftm^ U^fiSéttmr d$ etnêtr^gatitt 
itmfmthéÊnmâOtmm Cm âffâm t^thi tm féeê 
\'m MÊtkm 'éb Jffâm Fhidigtttt/ dt ftmrâgt fn't/ 
l^fMràcMûlircf Finfw , fsret iptU m vMt^m 
fméitrt flfMfue m TtnsU Iwj têmnuudtuat * & 
ffU f^imt ntni dans It etmttkrêt eêmmt ftury 
tktnb$rmmi^m feunt/pirmyltspurts, tnêrdùnmt 
k 4$m pHàÊtt y fw fùpknt difftuHt dt mtttrt le» 
mâkufiir.etPreJIrt^ dtjttttrattx dts d ^uHtchéffi- 
nkiimt» .Celàéyam tMfiitt l'un d*tnx Isprit , 
& h'fàté vioUmmttÊt htri dt ta jurttdMmtn^ftere. 
'Ci fê Uft^ta m fildât fnttfoHt dt Mtehtlhturg^ 
fmb/ de t» famtntaklt fpe&aclt • dt dirt avtt ia£- 
pâHm'âiixytfidttt.* Onnt flufrirtit fa» m m^rt 
^i épttm traitafi ommQ ws Mm^/hts, Vnla qatU 

Ït U fit di L'm'TABLiSSSMftMT C A- 
*OiklX^B (etmmt VafftUt U Jtpùtt CrMpm ) 
«fa ftm de ttitt Stdtit daas t^hUyt de Ytlti- 

fffVMU 

îmAtU d§ fOrdtiJêCtfiuutxUsenfâk 
Jinùr hfmemfimeni » é» y réssUâ 

Mais l'Abbé de CeGuéeadiniiitâiacau de cet- 
te Abbaye , qui avec l'autonfé de l'Eai^etcai if 
noàsémliJaSBeêkLoaïBi^i^ ayant eu viS&di^ 

CfcX. 



fintft} tufitifim^Ht iSf rtfent e f im^e c 
(7 **j eji trvHvtdiux di^tTttuef l^ttn éf 
^mftnî ejfi'dei Jï&a qui tnt reprtpL 

nt»f Iff mm ^i J £ s ui; , tjîam Attéfi 
jfkte&im ^ jwVii mtpé* pnt U f-erfin 
rtP tetuy tici Juifi qui vnt jf^rj^car 
S^HTt^r. Snniett dt Jffttf l §Ji~€e 
V0m aun avec j E $ u s ! 7* ^*^j 
miUt Mcvertnts ptir tes tttttAiUef dt i 
Âedtmptefirt ffté'eiie f40 rendTt tu 
So€^tti'f^tmpArt€ fetu tt prttrxtt r 
c E S S 1 N 1 di ^iHf que ie-î ^^f^is , 

mfkm^m & Imn Urma, ^uf fi êu 
/HiutivHj nom m m&nqmrmi pivdgm 
re filin. vA Ctft^ree k ^odfiiAy 14.; 
Et en effet quelque pouvoir qi 
fiir l'elptk de rEmpcteiic » 1*0. 
^Atit ^Mrftiivi tfTfÈàefA Majejft 1 
hiighmenS de cesfiUtJ dam îeur ^èk/^y 
vn ^rrtfi ftlentiei , fie les Jefi.ytei 
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de Tâutoiité de rEmpeieui , pour cAre rétablit 
dans leurs propres Abuaycs^ parce que c'eftoic leur 
bien que les hcrctiques leur avoienc ravi parvio- 
lencei & daus lequel ils lencroient oaturcL'e^ 
mène. Mais outre que le don de cette Abboye 
que lesjefuites pretendoient leur avoir cfté fait 
parr£mpereur, eftoicnul enlby, poureûrecoo- 
tiaire à l'Edit , & n'avoir eftc obtenu quepai une 
manifefie (îirprilè > comme il a efté déjà remar- 
qué» lesjefuites eux-mêmes recoanoiflbienc par 
Icius livres 1 qu'il n'y avoir que le Fapcquipuft 
âirc ces tranilations d'Abbayes des anciens Ordres 
k Icut Compagnie. Et' cependant quand on les 
prefToicde montrer, que le Pape leur eud donne 
celle-cy par quelque Refait ou quelque Bulle » 
n'en ayant aucun » ils répondoicnt par une illuiîon 
digne d'eux: ^e le Pape la leur avcit donnée 
r. A R l'E m p e r e u r : comme fi , dit le P. Hny, 
ieTapi Mvoit accoutume' d'accorder ces j^races extra^ 
mrdinairu par des commijfions fccuhercs des Empercurr, 
€u des Rois , & ncnpar des Bulles ou des Brefs apojtclt- 
ques. 

Les Jelùites ne laiflèrent pas depuis de Ce vou- 
loir emparer de diveriès Abbayes Ibus le Ipeciciix 
prétexte de la plus grande gloire de Dieu : mais la 
Noble0è catholique du Rliin en Weteravie , Ce 
&Dtit obligée d'en faire des plaintes publiques an 
Pape Urbain VIII. où ils fe plaignent hautement 
de leur avarice. No«ii/o^owj,difent-ils» trcs'faint 
ferti non fans grand e'tonnemcnt y que les Pères delà 
Société' de Jcfus par diverfes pcrfuapons & Jïateries 
envers les fouvcratns clxfs & Princes de l'Empire , outra 
leurs grandes richejfes , fe veulent encore emparer des 
%Ahiayes , des fondations , & des monafieres , principa- 
lement de ceux des Vierges nobles é- illujlrcs , fous di- 
vers prétextes de propagation de la foy ^ de l'avance' 
m(nt dufalut du ams. Ils leprefentoicnt en fuitte : 



Ainfjr quelque vanité c 
najènt, ac ouelquc œépri 

«« fiSes CêHfacre'tt k Jefiu^Ch 
P^parttcHlnri 4» liem ame 

wp«d,té&Ie.„ avarice n'e. 
«dicufcs . n'y ayant pcifona 

J?ns indignation, qu'ils ayci 
iomption de leur Compagnie 
«cqueioutc la Religion efti 
f«rterre. fi on ne cliange en 
Collèges, dont les dei^lcmer 
les demeures ûintes des Vieigc 
les pnercs continudles font i 
aux royaumes. 
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HISTOIRE CELEBRE 

De l'énorme tromperie faicte par le Rêveur 
des Jcfuices de Mets aux Religieufcs Ur- 
fuiines * dans la vente d'une maifon pour 
leur nouvel établiiTement dans cette mê- 
me ville : Confirmée par l'Arreft qui fut 
rendu fur cela au Parlement dudit Mets en 
Tan 1661. contenu cy-aprés. 

O U 

Se voient Us équivoques , les tnenfengts » le dol 

0> la fourberie mis en fratique far eeRe^ 

0eur à t égard de ces Religieufes, dont il 

eftoit DireBeurJ^irituel e^ temforeL 

EXTRAIT DES REGITRES 
de Farlement, 

) Ntie les Rcligîeufès Profeflès & Con- 
I vcDC des Uimlines de cette ville de 
I Mets, amorifées par la Ceux pour 
I la pouifuîte de leuis droits , appcUan- 
tes de iidfies faites fui les biens 6c 
levcnns dudit Monaftere, les 24 & 27 Novein- 
)>re 9 & 19 Janvier dcmicx , demandereflès en 
converCon d'appel en oppofîtion , & en lettres 
en forme de refcifîon & reftitution patelles obte» 
tiuës en Chancellerie le 29 Décembre aufly dcr- 
nict , contie certain contrat de vente du tf Se- 
ptembre X649, celuy de ratification du 13 De- 




d antre. Et encoïc Thom 
desjefuites, aiifly interva: 
ftci Rdigkufcs dd«iu|ere 
«s qualitcz puiflcnt nuire 
des. 

CouRcoL pour les a 

teeflcsadit, qu*a s^agiffhit 

€mutnaif.n fxtutt mcetu vi 

t* Père Forget lors Reâemr des 

4« profit des Rtligieufes VrfuL 

Ums pour un nouve/ eUf^liff^ 

même êrdre, am devoit eftre ^ 

les qualitcz des parties iàifc 

fiondcJacaure,cftantccrti 

f » ?"i cûoient venues de Mj 

etabliflcmcntdcce Monaôer 

la Communauté ny Keligicui 

paoe que fuivant les Conft 

celles qui n'avoient point ûj 

nouveau Monafterc demeura 
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fUUibles & dedfîvest l'uiie que les appellintes 
qui compoibient le véritable Monaftae , n'ayant 
point parlé aucontraâ ny ratifié iceloy, l'intimé 
n'avoic point d'aâion contie elles ny d'hypo- 
thèque mr leiut dotes : l'autre que Ton ne l'çau- 
icnt Icsconfiderec que comme des mineurs qui 
peuvent toujours cftre relevez de ce qu'ils pour- 
loient avoir fait l leur préjudice : elles eûoient 
toujours reftituablcs à ûuic de la leiîon enor- 
miiiime qui s'y rencontroit; Qiie pareille di£Fi- 
culté avoir efté jugée pour les Jefuites mêmes 
d'Authnu & de Bourg en Breflc > comme il iê 
voyoit pat un Arreû du Parlement de Dijon de 
1 an i6ii, & pst un Jugement du Frelîdial de 
Bourg en Biefle , par lefquels les Jefuites avoient 
elle relevez des acquittions par eux faites, àcaulê 
de la lefion en tiers. Icy qu'il y avoit leiîon de 
plus des deux ticts. Car en itfzy. cette maifoR 
aivec une autre joignant icelle dite Duponcé n'»» 
Tcût dbé achettée que vingt-fept mille nancsMeil 
iiiis. En itf4£. les Jefuites par un échange ne 
l'eftimeient que trente mil francs avec toutes les 
melkmtions & baftimens qu'ils y avoient âits 
apiÀ y en avoit démoli de tres-confidcrables. En 
itf^tf. ils ne la laifièrent à loyer qu'à quatre cens 
cinquante francs MefTms par an. En 1 549* ils l'of- 
fiirent l des Religieafcs Se à une peribnne de con- 
dition pour vingt- (êpt mille francs même mon^ 
noie; ce qnifutrcfnfë, parce qu'elle ne les va- 
loicpas, & néanmoins en la même année 1649. 
k Père Foiget Reâeur , après avoir efté en plu- 
fieuis Villes du Royaume s'eûaot addrelTé aux 
Ufftilines de Mafcon. il les furprit paiplufîeurs 
fiippofîtions , & leur vendit cette maifbn trente 
mil livres tournois argent courlâble en France , qui 
font quatre vingts mil francs Mcdins , donc le- 
iîon de plus des deux tiers : Qu'outre la lefion 



«uw&iVMtaaiij pittueurs avantages 
jamais tûé & ne fecoient jamais > 
donner plus de aeaaces il écnrit 

Snd nombxe delcttxes, tant aafi 
Urfulines qa*aa fea ficui Evèqii 
& non content de ce, il avoit yei 
fiii?ant le plan & modelle tant du 
que du £K>ntifptce » ûsncz de Iny » 
trouvez hux par la vifîte & compa 
lamaiibnavec cesmodelles. Qu'Ul 
en bon eftat , (bivant une vifîte pat 1 
dit Maicon qui s'eftoit encore uouvà 
favoit aufll vendue toute baftie à la 
otopie à des Religiculb 9 n*y ayant , c 
a fi)iit que des grilles & des patloi 
moins il n'y avoit aucun lieu regulk 
toiroùron ne pouvoir habiter, acat 
âdon 8c puanteur de la rivière de Seill 
aes publiques: Qi^il n'y avoit poin 
de place pour en baftir, point de Cem 
de Clmàce : Qu'il ntppofa que d*aut 
iês la vouloient açhctter ; ce qui n'eût 
les Religieuics de Mafcon envoyées 
Feiprit de la Reli^on & de leur Inftit 




tys 
ce qui les fit xetouma: à Maicon , comme il ic 
Toyoit par une lettse du Feie Foiget » & néanmoins 
dés le lendemain le même Fcie Foiget avoir écrit 
une autie lettre ou il dilôit touf le contraire de la 
première : Qu'enfin il y avoit eu tant de dol Se 
de fraude , qu'il fè voyoit que le Père Foij^cc vou- 
lant fiiire croire aux Reli^eulês de Maicon que 
tttteMjûibn leur coiiftoit plus à eux Jefultes qu'il 
nelavendoit, il leur lùppolà que le décret d'ad- 
jniication leur en avoit elle fait moyennant vingt- 
deux mil trois cens livres , (ans ajouter Meflines , 
& puis fuppoiànt encore des quittances des ou- 
vrieis, il leur fit croire qu'il y avoit des melioia- 
rions & baftimens pour plus de quinze mille U- 
?ies tournois ; ce qui n'eûoit pas , (ous refpeâ , car 
toutes ces meliorationscompcnfées avec lesbafli- 
mens qu'ils avoient ruinez ne valloient pas deux 
mU cinq cens livies tournois. AulTy le Fere Forget 
dopant que les Religieuiès ettant icy ne décou- 
^n£nt la ibppofition des livres Meflines : Il fti- 
puUadioitement par le contraâ de vente qu'ils ne 
mettroient es mains de celles qui acchettoient les 
tioes de leurs acquiiltions de cette maiibn , qu'a- 
près qu'ils (êroient entièrement payez du prix : 
Q^on ne pouvoir pas objeâet aux appellantes le 
laps de dix ans , parce que leur Communauté n'a- 
▼oit commencé que depuis cinq àdxans: Que 
MI une pièce communiquée même par l'intimé » 
ilfèvoyoit que les Rcligicufes de Mafcon qui rc- 
fioknt icy s'cftoient toujours plaintes au Re^cur 
des Jefuites de la fupercherie que l'on leur avoit 
fiute : Que cela eftoit (bigoeufement cache à celles 
qnî entroient en ce Monaftere : Que le Reâeui 
deajefuiteseftoit de l'intelligence pour décevoir 
eelles qui vouloient faire profeffion en leur celant 
cecontra6^: Que la prétendue ratification du i) 
Décembre itf49* faite par les RcligieuTcs vie Ma(^ 



delHites Reli^eufcs venues t 
leâare d'icelle fàifbit voir qu 
compilée à (à mode : Qu^elli 
ûivLUt en toutes (es enonciatioi 
le ne pouvoit valider un contr: 
le fiauduleux : Qoe même ce 
n'obligeoit pas les appellantes 
avoient pas parlé , n'eftant pas 
ibnne de ftipuler pour un tiers 
tresdereftitutionn'eftoient pas 
poux les appellantes , neanmoi 
abondance de bon droit elles en s 
que Ton ne paft pas objeâer ai 
ayent pu faire: Qu; Tintimé ay; 
irait mil livres tournois, c'efto 
que la mai(bn ne valoir. C'cft p 
du à ce qu'ayant égard auÇiiccs 
entérinant les parties fuflênt rc 
cftat qu'elles eiloienr auparavan 
6 Septembre 8e 1 3 Décembre i6é 
time condamné de rendre Si re( 
mille livres par luy touchées, fo 
font les appellantes d'abandonni 
ôcconvirrî^--- ' 




ni 

^8 de moins que de la deftni£lion de tout un .Nto- 
naltere « & de faire périr de faim leurs filles Keli- 
gieufès : Que le défendeur ou le Fere Forger qui 
y% précédé en (à charge > ayant fnrpris par un con- 
traâ frauduleux , les Keligieufes de Sainte Urfule 
de Mafcon , avoir eu cette adrefïè de tenir ce con- 
tnél (ccret pendant dix ou douze années , tant 
parce qu*il apprehendoit les lettres de lefcifion , 
qu'à cauiè qu'il vouloir acquérir des hypothèques 
fufiilântes pour la feureté de ià dette par les do- 
tes qui de temps en temps (croient apportées par 
les nouvelles Religieufes dans ce Monaftcre , & 
même avoir publié que les huit Religieufes qui 
eftoient venues de Mafcon pour établir le Mo- 
naftere , avoient eu cette mai (on pour Ictirs dotes : 
Quç le défendeur enfin avoir fait procéder par (ai- 
ût% fur tous les revenus de ces Religieufes , bc 
même avoit fait faifir les rentes dépendons des 
Novices & des Peniionnaires pour tirer p:.ycment 
d'une fomme de douze mille livres qu'il preren- 
dolt luy eftrc encore deuë pour refte dq prix de la 
mailbn de queftion , H neuf années d'arrérages ; 
Qw par cctre rigueur impreveuë il reduilbit ces 
ReTigieulês \ la neceifiré , ou de mendier contre 
les Règles de leur inftitut & la permiiGon ou'on 
leur avoit accordée de s'établir à Mets , ou de re- 
tomber fur les bras de leurs parens: Que les do- 
tes des Religieufes cftoient facrces & ne tomboient 
point dans le commerce: Que l'ufage n'en avoit 
eft^ toléré dans r£gli(c que pour les (èuls alimens 
des Religieufes: Que les deniers n'en pouvoient 
cflre divenis pour le payement des dettes > bien 
moins pour dettes fecretes & frauduleufês comme 
cellecy: Que néanmoins il (ê trouvoit que par le 
cbntra£l de vente de ladite maifbn lePercForget 
avoit o(è ftipuler une hypothèque particulière 
pour feuicté de fou deu lur les dotes des Rcli- 



aucun des contraâs dont oo ie 1er 
on les Icuiaf oit toujours tenu (è 
qnoy elles cftoient en pleine Uba 
ou non:Que les Religieufesde Ma 
en cela furj^rifês il groffieiemco 
voit une lelîon tics-enorme : Ç 
voient un notable intexeft , que 

Ciês ne demeurent pas plus 1 
infeâ & mal làin : Fattar 
qu'ayant égaid \ leui imentfl 
Cour adiuger aux appellantes • 
leurs fins & condufîons. 

Le F £ V r e pour le Reâen 



2u*il ne pouYoit reconnoifiie les 
(S panies: Qu'elles n*avoient 
pour agir: Qu^e&ant Keligieulès 



iiaftere de S. Urfule dudit Mets e 
eftre en jugement au'avec la Supi 
culiettqui compoloient le corps 
làns leur chef: Que tout le Co 
en caufè ou toute audience dcniéi 
particttiieres > dont le procédé 
qu'eues eftoient abandonnées de 
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qae (l tel contnâ n'obligcoit pas les maifbos notN 

Tellement établies 0c les Religieurtrs qui y âifoient 
pcofcifion , les vendeurs y (èioient toujours trom- 
pez 9 qu'ib donnenûent leurs biens i & ne fcioienc 
point aiTuiez d'en recevoir le prix: Que la Com- 
munauté du Monaûere de Mets avoit commencé 
du jour de la Cloftnre faite par les premières Rcli. 
gienlêsenvoyéesdeMalcon , & avoient continué 
& pris accroidêment par la Frofeflion des nouvel- 
les receucs: Que bien que les nouvelles Profcflès 
oefù (lent point dénommées dans ledit contrat, 
& ne reuQènt ratifié » elles ne lailToient pas d'y 
eftre obligées, comme on voyoit que les nouveaux 
Religieux d'une maiibn MonaOïquc eftoicnt te- 
nus d'acquitter les dettes de leurs ptcdeccHcurs 
Religieux de la même mai (on : Que les dotes 
deiditcs nouvelles Religieulês eflant acquifes au 
Couvent t e(loi4||dcs-lorsafifèâées à l'acquit des 
dettes privilégiées comme eftoit le prix de ladite 
mjûlbn qui nifoit leur habitation & partie de 
. Icutj alimens : Que la minorité par elles alléguée 
ne leur pouvoit de tien (èrvir , parce que l'achat 
ayant efSéûit avec toutes formalitez rcquifes & 
par l'authorité & conièil des Supérieures de celles 
qui avoient contraâé , le contrat devoit fubfiftcr, 
autrement peribnne ne voudroit contraâer poiir 
de (êmblades ctablifTemens ny avec des petfonnes 
Religiettiès : Que le defir d un objet venoit auili- 
faieo par les oreilles que par les yeux , & qu'ainfy 
il n'eftoit pas nrceflàire que Tachettcur vift la cho- 
ie qu'il vottloit achetter. mais qu'il fuâifoit qu'il en 
connuft l'état & le mérite par le rapport d'autruy : 
Qu^il n'y avoit eu aucun dol , fraude > furpiifè , ny 
fupercherie de la part du Fere Forget qui n'avoit 
rien mis dans fcsAvis importans tou- 
chant la dclcription de cette maiibn qui ne fuft 
véritable : Que les plans & modelles par luy 



^auticicconnoiffancc, 

fe&idéboa5esdel«« 
y-^ri«n des PâiMes qui 
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ient eu jufques alors aucnne con* 
:s avoient cùé obligées d'obtenir • 
sfcidon contre ce contrat poar le 
I à raifbn de la lefion ti'outre moi- 
. dol perfbnnel de la part du Père 
; fait la vente,, minorité de la part 
; Mais comme on avoit fait une 
i caufê touchant la Qualité des de- 
]u'on (bûtenoit n'eÛre panies ca- 
r , n'cftant point affiftées de leur 
l'il cftoit préalable d'établir leur 
'il n'eftimoit pas que cette obje- 
érable, parce que les appellantes 
s interelTces dans le différent qui 
ger , tant parce que Ci la pretenfion 
t lieu , elles (croient réduites à la 
:ontraintes de fè voir privées des 
pour leurs dotes & alimens fans 
itra£^c ny même connu les Je(ui. 
eanciers , mais qu'à l'égard de la 
i auues Rclig^eulcs qui reûoient 
ient venues de Mafcon pour faire 
lonvcau, elles lèroient toujours 
tourner au Couvent de leur Profel^ 
eftoient toujours cenfées hixc par- 
règles & con(litutions de leur Or« 
. levoit tout l'obftacle qu'on pou*, 
ce point , cftoit que dans toutes 
tcz, tant feculieres que regulie- 
1 (è paifoit quelque choièdeprc- 
e contraire aux Canons , Ordon* 
:s , il n'y avoit point de particulier 
ui ne fuft bien fondé a appeller 
& qu'il n'eftoit nul belbinpour 
é de Ion chef, puifque fort (ouvert 
rcsilclloit la partie formelle. A- 
la qualité des appellantes, & ex- 
H 7 ^\wQ^ 






fêtions leur uvenoif TtJ. Z^" ' 



i ... 

W ftt ce moyen fépaodie de l'obicarité dans TalRiire 
pôift empcichei qu'elle ne fuft jugée à l'audience : 
^ Qu'enfin (èlon le calcul même oes défendeurs en 
ktues les vingtdeux nul trois cens livres Mefllnes 
eftUiées à gneicspliis de feize mil li- 
~h| ce qw eAoit toojoiiii une lefion 
et fyu eppiociiante île la moitié da 
pii: 9o«ceqaiae§9idoitledoldclafrau« 
• jpToa apoît fiiit mûqiieleFeie F^igetavoit 
•ttdwdié fiic rcQftt des Uilbliiies qui 
tntkriiWiftt coa iM D ce en fetpaiok>accn 
écnu» H^'éaff U ne ûUoitpesi'étonnec fi 
«OBK fi ndlcmcnc tieme mil livies 
éPmrn melibn qnll aflauoiîlny levenû 
.aàfvpfsri M qBll offioit de jiiftifiei en metunt 
' ^^Ifitf fitfttUe» mais qu'il ne lent paria jamais de 
r ImiMcffiaef • ce qui fit réqiiif<>qne qui a fait 
;r iHBhsksUifiiIinet dans le ^^ : Qt^an lieu de 
9 >^Mi«oirleaeoBtiaâs fie quittances , U%pula lots 
* 'À iMinte qaTapiés le payement du prix de la 
wtMmé û mettioît entre les mains des Religieu- 

II es ks c X t tii is iicxo\j,$c outrai 8e docomens qu'il 
^vojt fonce: nam h dite maiibn: De plus qu'elles 
^'aToicni jamais ^jiy peiiônne de leur patt cet- 
^e maifon , ëc ^u'qu kut afolt fiiatm un plan 
^ui PC ^ rapporcoit pas ^ la nudlbn » pmlqn'ii 
^ïoîcp]u£l>eau & phis logeable poui le bafiiment 
^ d*iine plus glande «tendue • (c tfouvant de £>!• 
acante 5c {eut toifc^ deux pieds tmispoulcesaa 
«leZ^ d€ ce qu'elle contenmtenefe, ainfy qu'il 
pAtùiSoït par k dernier Fiooés veibal de la vifîtc 
l ^tlJ en avoit elM &itc de tfoidonnanoe de la Cour : 
I <^4 la yedté Ici Je fuites poutiè deftndce de cette 
f ^bfeâi£»n quhcudoit le contnftnuli puifqu'ily 
* avoic cireur d) os la foblbnee qui Iny tfoit (ètn 
^emâTierC} vQulurenr i'aboid ^Isfixiie en fiiux 
cobuc ledit plan» mais «omme il efioU fignéen 



/ 



ptSti m qni ointe «non lui 
seiir» pHwqiK h«ii(fe:4eMki 
fÊtâê 8c dûttf plni ÉpMMié on 

^peckqatcdi^dtltaïKe» 1 
cnoontcnoitdit» ik^odkdi 
tmokqtKifiK. C^ powc ce ^ 
noiité elle ne fBocfDit foint 4e 
qa'on pietendolc qiW'lei ILdi 
AoMcf rcfloiem bob fenleopei 
maît eaoQie >ai leor qualifia de 
meqibfe de commiiaaitté qni- d 
dciéecômmeoiiiiciiiew (Xtli loi 
Beiesjdbiief omolôieat b m£ 
âtis» êe qa'il cAoitinottidedin 
enftefté jamaii taçB I {nnpofic 
ftiienâinieri laabqtie ymwtm 
pnlaiMionofriieiejKmfoic mi 
notifelleiFrQfeflcs.feite qn^ 
point cAw eenftef efoiiftkGoi 
les n'euffent efté julques aa non 
Tant la loy Kiratiiu au D. «/f veré. 
on pouvoit dire qn'cUe n'eftoit 



It5 

ne lent M perdre l'e(prit de leur fo- 
'cgard de la rcftitution qu'elle pour- 
s la difficulté s'il ne s'agUToit que 
OR faite par un majeur > mais quant 
iruffifoit qu'il fuft lezé pttureftxe 
: les Jcfuites même Tavoient elle 
lifîtion qu'ils avoient faite . aioG 
é obfêrve par l'Avocat des dematt- 
' que la leiion ne fiift que du tiers : 
it pour dernier moyen de la part 
a ratification du contrat fiitdnq 
rés leur clofiure, mais que cet aâe 
ne confident ion, parce que c'efioit 

la gtille pà^ impreffion: Que les 
Qtenoit le rendoient fufpeé^ , pui(^ 
tifier purement & Amplement , on 

un ^ogé de cette maiibn aux Re- 
dilbient pat une induâion vifible 
nt trouvée beaucoup plut belle 5c 

qu'elles ne s'eftoient imaginées» 
la vérité elle (bit bien moins com- 
ii(è qu'elle ne devoit eftre, parce 
land cet 9àc (èroitdans la mdlle». 
>ouvoit dire qu'il n'obligeott aticu« 
ivelles Keligieuiès , puilqu'il n'y ea 
cune de reçue lorfqu'il fut pa02 » 
voient ratifié aucun aâe depuis $ 
rniere obfcrvation qui eftoit à (aire 
jerer la validité du contrat qu'on 
ftre absolument nul , puifque paz 

ne (è trouvoit objigé , non les Re- 
i(con qui Tavoient pafle , puifque 
:lau(è exprefiè elles avoient ftipulé 
irroient eftre tenues en aucune &- 
1 & intcreft des (bmmes qui pour- 
es en confèquence dudit contraél: 
lies Profcflès, quin'avoient point 



icon n'avoit pu prcfaire, & tr 
«ox pouvoicot cftrc tirées de 
plan avec la maifon ; la première 
reorquifcieiicoDcroit en la fubi 
vendue, Tautrc tirée du dcfiut c 
âer f poirqae la "permiflion & 
Monfieur lïvêque de Mafcon < 
la oonfemiité du plan avec la nu 
noificmc nullité elle ftpouvoit i 
traô même qui eûoit nul en iby 
l^ir valablement petfonne à 
Ceftpourquoy il eftimoit y avoir 
les parens intervcnans en la caul 
liu leur intervention enfemble f 
refcifion , & iccllcs enteiinant , 
traâ dontils'agiflbit nul &de r 
conftqucncc remettre les parties er 
les eftoient auparavant le contrat 
vertir l'appel en oppofition , ^ y 
ic mainlevée aux dcmandcieflcsd 



ï«7 
^Qion» û mieux n'aiment les Jcfiiites Ce 
'ter poux tout le piixdela maifon dedi»- 
lûllivics} ce qu'ils feront tenus opcei dans 
>U. A receu & reçoit les parens des Keli- 
s iotervenans; ayant égard àleurinterven- 
^converti l'appel en oppofition , & y faiiànt 
>6it mainlevée aux demanderel&sdcscho' 
fies, uns dépens s a donné coMé contre le 
iciai des Jefuites & pour le profit dedaté le 
« Arreft commun avec luy. Fait ^ Mets en 
lient le Mardy x o May t66t. 



Signé 



Bouc BARB. 
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des Jcfuitcs de Scville communetnent appelle de 
S.Hcrineaigildei viennent le jettexencoie une fois 
^ lès pieds , pour cepcefentei à ià démence les de- 
fiables c&ts de la banquaoute qu'a fàittc ce 
Collège de plus de quatre cens cinquante mille 
~ ducats i & luy denumdei juftice^e la plus peini- 
deuiè feoibecie dont on ait jamais oiiipatler, 5c 
dont on n*a jamais vu d'exemple dans ces royau« 
mes depuis rëtabliflèment de cette monarchie. 
Us ne lefêiont pas* Siie, avec ces laxmes èc ces 
nouvemens de douleux & d'affliâion qui ont eftc 
kfeal payement qu'ont reçu tant de povies veu- 
ves , tant de filles orphelines , tant de femmes 
feparéesde leurs maris, tant de Bxligieulcs qui 
font hors de leurs monafteres , tant de gentils- 
hommes ruinez , & généralement unt de diver- 
ics perlbnnes qui avoient confie à cette maiibn 
jeligieufè la plus en crédit de la ville , le fonds 
unîQue de leur fubfiftance , leur dot , le patrimoi- 
ne de leurs enfiins, & qui en fbufifrent mainte- 
jiant pins de pertes, de tromperie» & de malice. 
^n'iJsn'avoient voulu en éviter en fuyant d'avoir 
commerce avec les feculiers. Mais ils fe conten- 
teront de reprefcnter à V. M. avec toute la rete- 
nue poHible Teftat de cette aÔâire • en pailant Ik 
deflèin placeurs chofes qui (ont confiantes par les 
nièces du procès , & ne rapportant rien qui n'y 
Gùi conforme , & renfermant en peu de paro- 
les ce qui auroit du efhre traitté avec beaucoup 
d'étendue. 

Frète André de Villar eibnt Procureur du Col- 
lège pen& à en accroiflre le bien , & pour cet effet 
il einpruma à intereft , à rente, & Vautres titres 
^lus de 450 mille ducats , dont il fè fervit pour 
tiifiquer dans Seville. Il embarqua pour les Indes 
Uverfcs fortes de marchandilês , des toiles , du fer, 
'ttfa&ani delà candie. Ufit baftix des maifbns 



eût jiifif » fie par plufieurs mémo 
dans lefqucls il &ifoit mention de t( 
Le ?, Pictîc de AvMës Provîucl 
xle I âc k Redeui dtt Collège cou 
de leur liicii , U voulant m^intcn 
dans û grandeur & foo opi^çiiee 
qu'ila oût pour leur grandeur» lent 
tous les moycQs imagiDablcs pont 
n'en iiouvcrenr poini de plus falu^ 
dîfpofèi les cho&s de telle fottc qi 
cicr$ perdirent lÂmoUîédelemrdêi 
d'un 4e leurs conâdcn^ p<jur en 
moyens- Ils delibeteient aifcinbÎJ 
propos de faite un procès auxcrean 
tes les lai Ions cjue leFfcre Vilîat U 
daûsup Mémoire qui eft produit a 
danc au confcil de V. M, pièce }. 
ne fnrcui pas capables de les der 
deflcin qu'ils a votent déjà pris» le 



t»» , ô'je croy iju'en condwf.mt fi^'^fi^'-t cette afai^ 
ri, ejtucjien nojire difiofticuy nom fcons ce.'Jer Is 
flujfart des inconveniens tjui et pcurrcun: natj}rc. La 
ferte dt noj^re credtt ne me fait aucufic pente ; parce que 
ttmme dtt le pro verbe , le corbeau ne peut pM eftre plus 
mir f «e fti ai/ta. Plm de so miUe ducats ou aumomt 
40 »t tum 9nt fm ft^ Vanmie faifée pour appaifer 
iucruitscTuutciem ils fufj^oienr enctre moins a pre* 
fiât, N«itf n'avêiu plm rien que nom puijjions vert' 
éni &ce ifefi fm un bon moyen d'éviter ces pertes 
^àereimreUsvUerefis â. des rentes, J*envoiela r4- 
tffication. Ho/ire Set^nemr vous confirw &c. sA ïiuO' 
étx U 11 oMn 16^. Pierre de Avi- 

i:«c s de Mail de l'ann^ 1^45. qui edoit le 
jour où ils dévoient executei ce qu'ils avoientpie- 
médité fî long- temps auparavant » eftant anivé» 
kpicmiere choCb qu'ils firent fut d'artefta Fiere 
Vulas Fiocuieux du ColUge (bus prétexte d'une 
cenaine aflèmblée & confultation qu'ils vou- 
loieut fiiie . & luy ofterent tous les livres de 
compte , papiers > & regiftxes qu'il avoir dans fa 
chAmbie. 

ÏJt jour (îiivant qui eftoit le 9 Mars le Provincial 
èc le Reâeur atTemblerent tous leurs aeanciers 
^huM kux maifbn FxofêlTè > & en prefence des per- 
^boncs les plus confîderables & les plus qualifiées 
A la ville,qui s'eftoicnt rendues l cette aflèmblce, 
le Fioriiidd déclara le defir qu'ils avoientde don- 
Swr ûtisfââion \ tout le monde , tâchant nean- 
^nolna en même temps de les refbudre à perdre la 
snoitlé de ce qui leur eftoit dû.Et quoiqu'ils euflent 
fili Ttiiix un Nouire afin que ceux qu'ils pour- 
Soicot âirc confentii à une xefblution u impie > la 
fignaflènt devant luy , il ne s'en trouva pas un (êul 
wl le Touluft nire. Le peu de diipofition qu'ils 
i^ieiità içUffic dam lipz deflcixifutcaulè que te 

jOttt 



moyen au Rcttcut desjeiuittsde fi 
voulurent Kcevoit de l'argent , fii a 
ravedis^ ôc k Coiiîcrv.itciîi paya I 
de cjuatoii^ mille duot^ ^ & dans I 
mens faits paik Refteut & psrk 
op fuivU iWdxe qu'rtvoîcnr donné k 
J'o« ejseci^ia autan r m*ii \kpm^ti 
vioctali puis q^'ils cnangeoicriT ks 
I] e Iles en h y pot heqti€5 > £c que çhac 
Ion ce qtfil fcidoit. 

ïïfm il avant agcujc à la Compagc 
de s'dlrcalnly procuré un Confervat 
qu'en luy aOurtuc poui rcconipei\fi 
dÊmiUcducatsparanils fcujciit pi 
au lieu de l'avoiî pour vangcuc de ta 
lies il artifici^ulcs & ii cfimineîks. 
te batiquertiute futllEtaod& û ïca 
tout k monde en fuE clmquc , 6d | 
k^acaiici^Es qui ne voyoknt aucun 
inifeic f ny aucun fûiila|femcnt dans 
Caicetix qui avoient traittéavec k 
fott iûconimodcz de ce qulb ku 
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-^Anglo'u, te CoSege des IrUndeit , U maifln Vrefejfe , U 
CêtUge de léu Vacm, 

Jean Onu£rc de Salasar en (on nom U au nom 
âc tous les aunes acanciers eut xecouis à Tunique 
ttUe qui leuiieftoit , içavoiiau Conlèil Royal de 
V. Ma)e{lc t qu'il fupplia de vouloir appliquer le 
icmcde à une grande playe , & acrefta l'eéufîon 
de tant de (àng des pauvres fujets de V. M. en obli- 
geant ceux-là mêmes qui avoient fait cccteplnye 
de la cefèimer. La Kequefle qu'il piefènta efloit 
icmpliedexaifbnsfi touchantes» qu'elles donne- 
xentdelacompaflion au Conlèil, de ibne qu'il 
ordonna querAudiancedeSeville prendioit con- 
iioiflànce de l'a&ire pour la rapporter au Conïèil» 
comme elle fit enfuitCi en augmentant & confir- 
mant par de doâes confiderations la relation de 
Jean de Salazar. Sur ce rapport le Confêil donna 
une commiflion fpeciale au Licentié D.Jean de 
Santelicés Confciller du même Confeil , & qui 
eftoit pour lors Frelident derAudiancedeSevilie 
de procéder au (êqueftre de tous les biens du Col. 
lege , an payement entier des creancieis , & à la 
xecherchedes biens « des papiers, & des livres de 
compte que Ton avoir détournez. U ordonna peu 
déjoues après en vertu de cette commiÛion que 
le Fieie Procureur du Collège dreilèroit fescom- 
ptes. MaiscommeleConfervateurne vouloir pas 
■'abfienir pour cela de connoiftre de cette aÔàire, 
le FvDcuieur fiical de TAudiance de Seville inter- 
fint*dans la cauic > pour ce qui rcgardoit b jurif- 
diâion loyale, demanda le decliuatoire delà ju- 
xilHiâion du Conlèrvateur , qu'il luy fuft de£fendu 
de prendre coonoiflànce de la cauiê , & qu'elle 
iuft renvoyée au Juge délégué par le Confeil. Sur- 
qooy il y eut des écrits faits de part & d'autre ; ce 
qui eftant venu à h connoiflance du Procureur 
gênerai du Confeil de V.M. il demanda pour ar- 



UOD leulenïtni II rCy ddeia point i m 

tes , il éçdin f^r une lictencc qu' 
pourfùice des jduîtcsi que tout tes 1 
Icgie eftûjent biens Ecdcliaftiqucs, r 
deEfctitctnUkducîits. Ce qui enpg 
dcrs à prouver U faufTcEe de c* ^ugc 
me ils firent t après y avoir employa i 
avec beaucoup de fiais &c de dépenfê 
fieicot eiîfûî que tous les biens du Co 
de* bieos (cet! lier*: f à lâ lelèrvê de « 
dâtioiij qui ne moDlûicnt t^vt^à. huitc 
fenre. 

Cet artifice ii'»yant pas reBfli aiu 
cû inventeiCiU un ayiïc, <|us ftit d 
venit des creanctefs porte uss de ftnd 
& d'obligations fuçpofécs. Ce quil 
cooiioiftic , parce que îa plufpait de 
ibnt de Religieux de b Compagnie û 
de lecu) ïef s ■ & d 'autres en faveur de 
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de pauvres venves & damoifelles fans aucun ap- 
puy 5 & le ïcfte font des Jcfuitcs de ce même Col- 
lège. Mais ils ne le failbicnt qu'a dcflein d'im- 
morialilèr ccitc affaire , de retarder le payement, 
de demeurer cependant les niaiftres de tout , &c 
cmpcTcher par même moyen que le Conlêil de 
V.M. n*apponaft quelque foulagemem à la dou- 
leur de vos pauvres fujets , & quelque remède à It 
plaie qu*on learaÊutteenleur cauiânt la pâte de 
tous leuis biens. 

Ils avoient eocoie deflèin de couvrir d'un pre« 
tatc hoonefie par cette diflîmulation & cette 
trompexie la banqueroute qu'ils ont fiitte ï leurs 
creanciexs ; comme fi ceux qui (but citez en juftl. 
ce la pouvoient aire depuis que le procès eu com- 
mencé. Cescteanciers confèntent paicecompro- 
mis à perdreau pro rata de leur dette telle quanti- 
té que jugeront cinq d'entr*eux qu'ils députent» 
qm (ont des plus attachez aux Jeiuites ; & ce qui 
eft remacquable , c'eft que l'un deux eft ce F. An- 
àxé de Villar qu'ils ont fait ibrtii de leur Compa- 
gnie pour cela, & qui eft prefêntement avec un 
habit (èculier à follicitet en cette Cour des Hgna- 
tures de ce compromis, & ce procès. Ces aean- 
ders demeurent audy d'accord que jufqu'^ ce 
qu'on ait afligné une provifîon fuffilante pour l'en- 
Qctien des Pères, le Rcâeur du Collège aura une 
des deux cle& du cofifre dans lequel on avoit mis 
KMit l'argent tant du fonds que des tentes des 
cieanders. Et lesjefuites gardèrent cette clef, juf- 

3a'^ ce que les^eputez leur euflènt accordé 3500 
ncatsde rente > dont fis jouiflènt fut le plus clair 
fie le plus net du bien du Collège , qui eft tout mis 
en fequeftre. 

Ils louinèiit outre cela de plus de tioo. ducats 

Su'ilsoot enlevez à Don Rodrigue Barba Cabeça 
e Vaca habitant de Seville , qui dit auifi leur 
Iz -aca^- 



▼a pamiy les autres papiers du Co; 
eftoit intitulé : Livrt des œuvres pu 
dans lequel il 7 avoit une note ou in£ 
née par les fuperieurs dont voicy U 
faut tempmpir avec D. Rodrigue Ba 
Vacajufi/u'k U mtrt du Beneficter Jean 
lafco , & pour Icrs tfu'on ferme U porte 
drigut , comme fi on n*avoit jamau et 
Et plus bas il y a encore cette autre in 
fuperieurs : 1/ tiy a que les Procureurs 
Re^eury le Provincial , (y les Confulu 
vince qui doivent avoir connoijfance de c 
tiendont il parle. Ccft ce qu'on apprc 
3. & 6. du procès. 

Par le moyen de ces itfoo ducat 
driguc & des 3 500. qui leur ont c^4 
anpouruneprovifion patlefdits dep 
propre autorité, fans parler de qucJ 
rentes, ces Pères font plus à leur ai 
commodez qu'ils n'cûoicnt avant 1 
route , & avant le mncén H<.c ,.r--,«. 
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«qu'on ne doit pas fouffirir, ptîncîpa- 
ce que le Confcil fur la demande pofî- 
eancieis s'eft raiù de la cauiè , 6c a in- 
1 autorité fouvcraine & puiflànte pout 
ment de tout ce bien, & pour le prompt 
de tous les créanciers. C*eft auflf ce 
le Juge nommé par le Conièil. Et 
Jcfuites (ça vent bien que toutes leuit 
nt découvertes fî on vient à eiaminci U 
( créanciers , par laquelle ils font voir 
:s biens de ces PP. font temporels puif» 
cnns même des bénéfices qui (bot (pi« 
Mit des biens temporels > ils craignont 
afcil ne le juge de la forte , & ^tA ce qû 
gez \ hue cette deputation des cina 
qui leur font trcs<^dez> poniTOtift 
olant qu'ils font euK-mèincs les m- 
tie tromperie , ils pounont fè fimfbadsB 
(Hiâion de Yofhe Conièil « ta l'oa a 
en pcoQvé leur commeioe publie» Icac 
t% & leurs damoabtes négociations pons 
flement de leui fonds, 
la , Sifc , a belbin d'un pcompt & aem- 
lede ; & les cteanders rdpeient de k 
slajufticede V.M. Ils voasfoinir»Sip 
ables delà vie qu'on leoi ■ lentbfiea- 
)ar tant de miletes & de neceffitez il. 
a ilsfe voient réduits , qa'ils fe iboîcnt 
lus heureux de la perdre , que de fè voit 
e vivre fans pouvoir m^dntenix le xai^ 
un d'eux en particulier poUèdcût. Us 
it, fi le jQgç du Confèilles fiûtpayer* 
eligieuz apprendront eu même tem^ 
doivent pasfbus prétexte de leurs ptivi- 
e leur profdTion miner leurs meilietiii 
ais (è contenter de œ que les loix lent 
Qt de poflèder. En aoefiant k cours 
I 3 d'un 



Ile <5Ui mente une âtrention particulî 
aurjfes coUcgcs des Jcfaitcs de la Pro 
dalaïuiç doivent ik cf cs-giandcs loin 
Ûté de parrîcuItCTîî ôc qui ne font g 
configurables que cdïc* dcJamsulbr 
& ils atEcndmnt ^vec impticiice ïar^ 
Voftrc ConfeU pour en hm autaoc qm 
Ûtic$étSçfïUt, s'ils furtent de cette i 
Avantage : car km foif à'im^iïki de 1 
inràtUSle* que rotJtïctJt, Sifc» que 
qu'ils ont dans ksdeui Cs^illes (oni 
dedeuic mîllioDi tant pour les dcp^ 
ont elle confiez , que pour k^ emp' 
omfsicsi» BcksdcEUs qu'ik ont con^ 
êïvem prêt cKtes* 

U eft aufïy boo de remarquer tes g: 
mes dont ils ûaudent rEglife & fof 
tiitnoïne. Car ce Collège oy toute* 
OLjc les Jcfmtcs ont dams ïe royaume a 
dûmes* ny impofta, ny kuf pan de 
lions que V. M. kre Ciu les bî»:us Eoc 
deibctc gu'iUeioit beiiuçoup plus utile 
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pas encore trop âffeimis clans noC 
; religion , de voir une affaire de 
aflcr aux yeux d'un Roy fi catholi» 
S< de Ion Con fc il Royal rempli de 
rcfticnncs j outre que Ton doit ap- 
le peut produire le dcfelpoix de tant 
ïnlîderables qui (è trouvent niinez 
: biens qu'ils voient entse les ouint 
lis. Tou^ ces pauvres créanciers » 

treshumblement V. M. lesiaimes 
rs vouloir protéger dans cette oau(è 
is & de la charité Chreftienne de 
le en voit û clairement la jofiice | 
ly plai(è d'ordonner à (bn Conièil » 
lalice û évidente desjeiîiites^iloe 
n à de nouveaux délais , & ne foof- 
uveaux incidens , puilque c'eft bien 
it déjà plaidé huit ans , iàns xendie 
»rtel , comme les Jefuiteslè vantent 
cont à bout par leur giand crédit. 

aeanciers confumeront Icois vies 
n qui leur refte après ce que ces Pe- 
é , à pourfuivre ce procès ^ le paye- 
ette, fi le Juge quiaefié nommé 
ourconnoiftre de cette banqucsou^ 
ofition des créanciers ne les fiût 
efchant la uoifième Ptovifion & nn 
aret que les biens des }e{uites ne 
efiaftiqucs , afin que le Conict?ai> 
ir le Collège ne fe mefle plus de Ta^» 
prenne plus aucune connoifiànce, Se 
ps qu'il cailè ficaimulle cette noo- 
:uic deputation. 

rendra en cela un (èrvice tces-ag^* 

parce moven ces pauvres creandexs 

mvreront leurs biens » & vivront 

eraug , Thonneai & h xeputation 

I 4 con. 



ceMemonal s & il y ajoute feulement 
ièil interdit au Confeivateui la coni 
cette afl&ixe , éc luy oidonna d'en ic 
les papiers ^ D . Jean de Santelicés. Par 
Frcie de Villar (bitit de la prifbn de 
fiit mis en depoft dans le convent de 
il luy fut permis de rendre compte de i 
&Ufitconnoiilre à tout le monde c 
lien fait en tout cela aue par ordre d 
rieurs» donc il produiui les lettres ori{ 
(è mettre à couvert des calomnies d( 
le(quelles (ont an procès > dont il y a { 
pies en diâèrens lieux. Le Frère de 
gnit après cela que s'il tentroit parmy 
ils ne pratâquaflènt à (bn égard la d<â 
Fere 1 Amy , qui permet à un Kelig: 
celuy qui publie des chofes fcandalc 
Ordre , comme ils l'ont prattiqué en pi 
contres > Se particulièrement en la p< 
Doâeur Jean de Efpino qu'ils ontemp 

troî«fnî«- r^ nui ^rt- ft nllKli/» nuM r»Ni 
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xquellespeifonne ne comprend lien. Cèr 
diiênt preièntenient qne la banqueconie 
éc par la fiiponneiie de Villar » qiu triom- 
nrenanc, & ait bonne chère de ce qu'il 
% Il répond qu'ils ont menti , qu'il t'en 
ce qui eftédit , & <qne les hommerdoi-. 
taire quand les papiers parlent.. Ccft ce 
me ce Proverbe Elpagnol : HahUn canut 
<drb44, 

:cur raconte en(ktte une hifleite ï laquelle 
:ibe a quelque rapport; maisconuneon 
d'une autre imprclTion en Elpagnol qui 
pluseiaâe&avec le titré fiiivanti ooPa 
; fur cela mot sk mot. 




I S 



AU- 




a E C 1 T 

Sf » qui iefi ^sp m tétrëng 

fmupAriyùmftm de Santé 

rji CmfiiUer du CûnfiU Roy ai 

di & mmptrie fjir iaquilh l 

CffUegi de S. Hermemgiidi « 

€Mché ^ retenu durmt plm 

B R&iirigHe EarU C^hfm à 

tmt de Udîn ryiii^ ^^^ ^^^ 

dmmnde tenn^ qui îuy Mvei 

fi^ p9irf§m d* Mfffzfihe fim , 

M' deSiviUe, f^domihmt 

prûfi pmdAm tant te temp , tn 

fiuUment trok uns dmatî fa> 



^ E Coolcîl Royal de C 
commis le Sieur D. jes 
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biens & leotes dédits Jefiûtes. le- 
ens qu'ils auront détournez» lesie- 
donner entière (àtisfâûion aux- dits 
les faiûnt payer » ledit Sieux D. Jean 
tel tous les livres de comptes , de la 
)£G:e dudit Collège, pour exécuter œ 
efté ordonné. Il s'en trouva un entre 
: avoit pour titre Livre du ouvres pits 
e lifant feiiille à feiiille il f ?it de 
re (è dévoient tenir les comptes dt 
diflribution deldites ceuvrts pies Ce- 
.'appellent de la Cotte parce qiie les Pe- 
i maiftres ; comnoe auily les comptes 
tireurs du collège en avoient rendus 
lux dans leurs villtes , le tout (igné Se 
lefdits Provinciaux. Et ces propres pa- 
nt écrites : lifdur temfrifer avec Don 
ha Ca^fa de VacAJufques 4 U mort du 
n Seguerde VeUfio , ^ lorfju'ilfera de- 
fermer la porté audit Don Rodri^tu Bar- 
on navoit jamais eu affaire a luy. Et 

avoit un autre avertiâmeniqui por- 
\e ne doit avoir connoijfauce d§ ce livre 1 
' revenus dudit Collège , fmùn les Procu- 
\cur , le Provincial t é" Us Confulteurs 
e. Ledit Sieiu D. Jean de Santelicés 
inde attention fur le titre & fut ces 
bmens & articles de ce livre fit corn- 
ant luy le F. André de Villar cy-devant 
jdit Collège qui elloit pour lors en 

eConvcntde S.François, D.Kodri- 
k leBenefkier Jean.Seguerde V^lafcos 

avoir fait prefter le ferment & demau- 
voient à dire fur ces articles , & quelle 
.-uvre pic, ils déclarèrent ce qui fait, de 
:nt par ferment. 

ans qu'un Cavalier, l'un des 24 de 
I 6 SeviUc 



ïîialadçpctidaRi ce procèa 4e la mah 

mouTut , pour iiiçftic tcm amc t n icpo 

tii PcfC jcfuÏEe du Collège de S» Hk 

aifec lequel il rcgla ce qut regatdokfa 

& {bn tcftamcnt , Bc Juy dît ipe ie proc 

te fcmmt luy avûit intenté edmt te 

|uftc , & les faits i^u'elk ayoïf anicul 

mentfaiix, il ft uoumi t obi îgé 4c djfpc 

forte de fou bien p^ifon tcft Aient qu« 

me ne puA avoir conùotikticç après fa 

qu'il hiflèroît en meubles & en argent 

ce Petc icgia le eefiamcnt co la forme fui 

Jean de Moi^lye fpada dt fes bki 

bksqull ne pouvoir cacher oy détourB 

d'aineHê , dcn:|ucl il fit bcjritict D, Rodi 

CabeçadcVaca foix neveu. Et qoant à 

blés & Ton argent qai fe moetoicat à c 

cinq mil k docars , il £run écrit Cgné 

dudit Pcre Jefuitc Ç^n confeflcur, par 

ded-ua qii1l laiflôit cette fomme en de 

ks mains ditdït Fcrc, afin qu'en cas q 



tteinn œitain nombre (Iecaptifi,êt 
gei anx pauvres des priions à de cei- 
lonnant deplus^ue s'il arnvoit que 
!e ceux qui pofledcroîent ce droit 
t des engins, ces auvres de pieté 
tés toutefois que l'on auroit fondé 
it pour donner une dot conforme à 
es filles ^ marier » Se que le^ heri- 
it feroient patrons & adminiftta- 
oeuvre de pieté. Enfuite de cette 
te fomme de quatrevints doq mille 
écrit fiuent mis entre les mains du 
i aflura qu'il en ulêroit conforme* 
itions déclarées cj- defliis. 
nfalve eftant mort, (es héritiers 0c 
le fon tei^ament s'accordèrent peu 
avec cette femme quifêdcGftade 
toutes Tes prétentions moyennant 
8 monnoie de billon. Ainfi le cas 
;e Jefuite efloit oblieé de rapporter 
t , outre que cette fomme mourut 
ms héritiers, ce quieftoit ièulca- 
; le procès. Mais rien de tout cela 
;s Jeiuitesà reprefonter cet aœent 
pendant la vie de ce ConfoSêuc 
»rt ; & ainfy ils retiennent depuis 
cette femme dont ils ont créé une 
lucats par an dont ils ont joui jnfl 
[ue par un ordre de la divine provî- 
jeronte (candaleufo & déplorable 
dit Collège a efté caufè que ce cas 
iécouvert. 

1 de Santelkés fît fiire auilltbfl une 
ent de Jean de Monfidve, & l'ayant 
; autres papiers , déclarations & ve- 
es remit à Sa Majcfté & à fon Con- 
iftille, où eft pendant le procès des 
I 7 cxean- 



^ . -^« vvuiiiiiiiion 
Sieui D. Jean de Santdiccs pouic 
te affaire , & poui metue ledit 
polTefTionde (bnbien, en le luy 
avec tous les fruits & revenus. C 
nienca de faire exécuter D.Jean d 
que U's fucccflcuxs en ù charge cot 
tous les jours. 

Quant à ces paroles du livre des t 
faut tempcrifer avec D. Rodripu ' 
VacaJHpiues a la mtrt du Beneficl 
Velafco (on oncle , (y ierf(ju*il fera 
fermer Ca perte audit Rodrigue comme 
mais eu affaire a luy .* elles avoient 
ce que les Jcfuites luy donnoient t 
ou quatre cens ducats ) luy dllànt 
rensleur ayant laifle la di^fitioo 
pieté , ils eftoicnt bienailcs de W 
ibulagement, parce qu'il eftoit u 
lier. Et ils n'avoient deflèin , coin 
té tlans ce livre > de luy donner cet 
que jufqu'à la mort de Jean Segue 
cftoit le feul qui f^avoit toute l'aff! 
fin de Jean de Mon(àlve , & qu* 



captin , & les autres , en tnmôiiet 
it à lents Petes de leur pémvrtpttâg 
ilè de Seville , -eomme ils la nom- 

Je Madrid engage une fimmê k 
it fon bien far teft ornent kUSo^ 
n autre Jtfuitelefait donner aux 
> & eft cbajfé pour ce fitjet de U 
h en font mourir un éuau four U 
(on. 

sjefîiitesfont perfliadcz qn*il n'y a 
I qui méritent mieux qu'eux les legs 
s> fondez fur cette maxime detefta- 
ive dans le dernier paragrafe de leurs 
que toute l'Eglife militante jointe en- 
: pas de (1 grands biens par tous les 
ux comme ils en font eux (èuls. 
y ils s'ihtroduifent par tout pour (è 
donations , & ils chaftient fcvere- 
i ne travaillent pas \ cela, Icsconfi- 
e des dcftruâeurs de la Société ; c'eft 
I pai rhiltpire fuivantc arrivée depuis 

e riche U qui avoir àa parens en 
iba malade. Bile avoir pour confeC 
: qui Tafliftoit pendant (à maladie , 
le un fîdelle miniftre dclaCoropa- 
ette femme à faire (bntcâamenten 
îiites U \ leur laidèt tout foh bien > 
nir en aucune (brte des peiibnnes 
le avoit une «obligation fi étroitte^ 
; penfer , puifqu'ils luy eftoient fort 
neveux. ) Le Confêifettr s'en retour- 
làlamaifoai & dans la lecieatiûn 
là 



lin tsmp% que Iç Conh^tm n'y d] 
luy tu ûtQmnt iàportç, qui ci 
tout autre Rciigkuie , carc'cft ti 
des Jefuit<rs <îe n'en laifc jacnj 
pûuf voir ics mandes qu'ils vifÎKK 
ne lenvctfc ce qu'ils ont dciicin s 
Jefyitc mcRa uq Notaire avec luy , 
cette femme qu en letar oit elle c 
pluî obligée de iatisfaife è ce gu*j 
6 dévotion, &a]nfy il l'engagea 
tcflajuent ôc tous les legs qu'elle 
Sodcté, ^ ï lailTer foc bïcn àfe 
mci. La femme mouTut » & leC 
diiinaiftiedelatnàiron ac de toi 
fit ouvrir le tcftamcnt qui cfîok f 
ouellc kiîBit les Jcfuitci potif n 
detoiâsfcs biens. Mais comme c 
dans la fatUiai^iofl d'cftïe mai te 
iion & d'eftïc venu à bout de fora di 
trwKoit^ivechauteuiIes nevcui à 
dans b penfee qu^ils depcndojcD! 
Jcg$ de peu de confcqucnce que 
iTOHlaifrc , k principal ée ces aei 
arec le codicille, dh les cîcfs de 
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(émette , par kqnel lis lay orikm- 
retirer , ptroe que la Compt^nie n't- 
» de luy. Il alla le jettei aux pieds 
û il conta toute Thiftoire > & Sa Ma- 
ue le prit en là proteâion , & le mit 
3 foreur des Jcmites . 
an exemple doraeftique en la petfbn- 
ncs , que les Je(iiites de la maifon 
adrid firent mourir en 1533. |6rce 
feUèur d'une veuve > il ne lu/ avoit 
le leur donner tout (bn bi^. 

de Madrid chajfent de U SûcUté 1$ 
bdarechal, <^ retiennent fin âf- 
t le Maréchal leur fsil rendre par 



avoit un Maréchal )l Madrid qui mit 
les Jefùites f & il ne luy fut pas dif- 
re recevoir ayant donné deux mille 
i robe de Jemite ne (è vend pas d'or- 
. Mais ils jugèrent au bout de quel- • 
le ce jeime homme ne leur eftoit pas 
l'il n'avoit pas raddrellê&lafineflè 
m ^ire profelTion parmy eux , de- 
y ofterent l'habit. Il s'en retourna) 
onFere, lequel alla auÛitoft trouves 
k les fomma de ûtisfiiire au contrat 
it avec eux pour la réception de fbn 
imie ils n'y voulurent point enten- 
lemanda en juftice Tes deux mille du- 
ftoient obligez de luy rendre puii^ 
it pas fatisuit aux conditions fous 
[es avoient receus. Ils eurent ailèz de 
tenir lèntence contre le Maréchal , 
nt fans Targcnt que luy avoit coûté 
rhabit 



»«ï^: *'"."""'"'' '"Soient w 
te. îcl„y„„dj,„,^ n 

tiffiaxims delà Sût 

r. III. DooLoQiirjiJK) (fa V, 

Kntiiïi«nt iJIeieiit codliriter Ir Pi 



m 
lent par écrit pour Gâte ▼oiiàTAilèinblée 
conceifion cÛoit jufte , ce Jefuite le donna 
>remcnc fie le figna. Ceux qui ne vouloient 
:oidei la demande du Roy voyant le P. Mar- 
itiei fî fbit dans leur pcnfec luy demande- 
iifly (bn fcntimeot par écrit , poux faire voir 
Aflèmblée qu'ils ravoient en eiêt confultc. 
1 leur répondit que ce n'eftoit pas Tufage de 
ieté de figner des avis qui n'eftoient pas 
les aux Rois & aux Princes. Je (çay cela 
ie ceux marnes qui luy demandèrent (bn 



'éfuitês chajfez di MaltâfPtêr leur infattÂ' 
ieÀvumtt fji* un crime Abominable, 

50. Il eft certain que Ton nechafTe point 
naire des Communautez toutes entières 
es fautes d'un paniculier» & que des per- 
I fi^s & judicieuiès , comme font celles qui 
rnentlcs royaumes & les republiques» ne 
ent pas tom un Ordre pour la £inte d'un 
eux. C'eftpourquoy nous pouvoAs affurer 
s Jefuites ayant efté chaficz de plofîeurs en- 
9 ce n'a pas efté pour la faute de quelque par- 
r, mais pour celle de tout le corps &des 
|ui le gouvernent. 

I tf 4 3 . ou 44. Ils furent cha&z de Malte, & 
cy le fufet. 

entrèrent en cette Ifle en intention de (c 
! maiftres de toute la religion de S. Jean 
:ient (on fiege \ ils crurent que pour acque- 
; crédit parmi tous les Chevaliers ils de- 
: (è charger d'indruire fie de faire étudier les 
; Chevaliers qu'on y élevé. Le Grand Maiftre 
donna une niaifbn & du revenu fufFifant 
s'entretenir avec honneur. L'Ifle de Malte 

eft 



commerce > & caulèrent un giand p 
ceux de llfle: ils faifôient venir de 
grande quantité de froument qu'ils (èi 
qu'àcequ'ilsvilTent qu'on eftoic mena 
mine i & qu'on en avoit grand belbin 
ils le vendoient un prix excelTif. Il airivi 
fut grandement pielTée de la Êdm, q 
peu de bled dans les greniers publics» 
dans ceux des marchands particuliers, i 
voit en aller quérir en Sicile parce ^u'il ; 
de trois mois que les galères de Btlèrte 
Taiilèauz Turcs tenoiént toutes ces ma 

J>renoient tous les vai0èaux marchai 
oient Toile. Les Jefuites voyant cett 
n'eurent garde de déclarer qu'ils avoiei 

f[eniet environ cinq mille * mines d 
vendre , parce qu'ils aaignoient qw 
Maiûtevenoitàle fçavoir, il ne lesc 
donner à bon marché & (ans aucui 
trouvèrent plus à propos de diflimu 



>oint& qu'ils n'en avoient pu txouvet k 
LcGi.ndMaiArcqui avoit delà com- 
cquilesaimoit , ordonna que du peu de 
t qui leHoit on leui en' donnaft quelques 
r. Quelques uhcvalieis des plusconude- 
>uiuient cmpefcher cette libéralité > en 
Ti. s avoient appris de gens qui le tçavoient 
ie les Jefuites avcient du bled pour noui- 
l'IÛe durant plufieurs mois; Mais le 
laiftre n'y eut aucun égard , Se aut que 
t des dilcours de perlônnes paflionnécs , 
itentionnees pour les Jefùites. 
iva dans ce même temps une choie que 
décrit amplement 3 mais qui eft û hot« 
is tontes (es circonftances que je crois la 
affeifousnience, & me contenter de dire 
rime fi abominable ayant irrité tous les 
srs ils punirent le P. Ca0iaita Jefuite qui 
: l'auteur , d'une manière proportionnée 
e» & le mirent enfuite dans une felouque 
s fês Compagnons & les envoyèrent en Si- 

fîteient aufly tout le collège , & trouve, 
ntoft le grenier , où il y avoir du bled 
ment poux nourrir long-temps toute la 
e Gland Maiftre ayant appris ledelbrdre 
Chevaliers avoient commis dans an lieu 
ardoit comme un fanâuaire , vint pour y 
I, lorfqu'il n'en cftoit plus temps j ilsluy 
ènt les greniers plç^ns de froument , ep 
it fbuvenir de la vérité de ce qu'ils luy 
dit peu de temps auparavant , ce qui le 
I. Il approuva ce qui avoit eue fait» &iê 
1 bled qu'il trouva pour remédier à la ne- 
re(èntc. Je ne m'arrcfte pas prelcntcment 
ire particulière de CalTiaita , maisjeremar- 
; l'avarice des Jefuites fut caufe de leur ex- 
pulfion» 



lequel les maw'»' 
coup» fie dont û 
ydicher. tc$I< 
clinttiott natuic 
commerce i & ' 
ceux de llflc : 
uande quantité 
S^cequ'ibvil 

ilslctcndoicnt 

fiit grandemai 

•eu de bled d9 

^s ceux de» ! 

voitenallciqï 

detiolsmois ' 

ta^eauxTuic 

ptenoient toï 

ft>ient voile. 

n'eurent gard< 

giemerenvir< 

Svendre, p* 
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ent point & qu'ils n'en avoient pu trouver ^ 
tter. LcGi. nj M^il\ie4Ui avoii delà coin- 
on &c qui Ica aimoit or.luona que du }'CU de 
ment qui leUoit on .eur e^j dunnaft -.ue.quet 
Tcauz. Q^clvjuct i^i.cv«:icisGcs plusconlidc- 
les voulurent i:ni.)efchcr cette libcrâliic , en 
ne qu*i savoicnt ap^^ris He gen* ry. U 'çavoieLt 
I . que les Jeiuites avc.enr eu blcu yj'^t -.'mi- 
:cuie riilc auiârt p.uueurs rrc»; .'/<.: h 
Dii Maiftre n'y eu: su.ur. ega:«i , ?•• c--- que 
oicudcs dicLurs ce pcnlâ-.r.fs :af..o..r.éçt , 
iiaimcenticcj3-.es :o ji 1^: ]t::i'.t: 
X anm dats ce n:.t:r.e :«-._:? -'.e '.V/r*:'..-» 
iteui dècii sn:..'.sn:c::: : iri:; ç- r* :*. .-'.:- 
!e dans ccices 'Je* ciii^c-i-.ti - ,*. : v. . i 
oirpaÛ3Î:a:!:le=ce 3c -et:zî.-:t:^ ■: -i 
an crixce £ ibc-.rii'.î ai-.- :• "^ * ■ „-. .*.; 
CtalieCiiIf Z'z^.-zz: £. ? Ci"/..-.; '/ . • - « 

kteR, âc l€ =:i:er^ «::*ije '—.- ;:.*-'. ' . - 

e. 

ni ftàrrsc-. 5=5; -.=« > sB«^ ^ . - , . 

^ t up »■ ' - -e pec^-^-. «*^^ ;»/..,- -.. ... 

«■■■I H -i- ^ . ' ■:^.t. sivr — 

le. Le a=a' - • '^^Tg ^ *î '-r v : t 

lkit:ers=^ - -* '^ J"! "i- U vont i?*^.- - 



iefibuta. î-'- *^ V '■ ^ u-U'.a ] 

lrfrtep:^-^^A:;^.V:etede< 
h-hii-otr^, I — ,^ des jeluntt ^ 



F. 241. Le Jefnite Feifona 
^ l f U?ie en Aoglois qu'il intii 

î V^ngUtirrt , daos lequel a] 

plufîeuis fautes fie manquem 
cile de Trente . il conclut en < 
gleterre cetoumoit jamais \ L 
il faudioit la réduite à la fbrn 
dife, metUDt en commun t« 
Sadiques, & donner le fbin 
peilbnnes (âges qui (bieut tin 
■ ji pour diftribuer ces biens (èlon 

propos. Et ce qui marque un ] 
il dit qu'il faut empelclier qu' 
gleterre aucun Religieujt d'u 
quoy il ajoute qu'aumoins p< 
Sainteté ne doit pourvoir à auc 
I s'en rapporter à ces lêpt iàgés. ) 

fe mettent pas en peine de ruint 
qu'ils (è rendem maiftres de lou 



iti^kt&deineMet>«i«iiD€ratK%4ikB le- 
îriMBéleFeieDîq^Collado Pominkam dût 
jttMcttonil^ifafKfaitaan ConiêillLmldet 
iidei le 17 DeoemMe i«33. G*cft dans k 5* 3* 
urtldUoespooks: L« jMffêt Ê m k ^/hintfÊrpM- 

ar FrwMrMmtt éê tBwiÊgfk , ibdéhmfikiÊttmp^ 
^gmrHM& Itsfidkmti HNmiUfé^ nmâffm quê 

Èm qmémjtfiièttt. Ce RdUeiui tiedic Mcda 
b Inf-nêoiei tnaii itafttcetpuDks cfelld- 
Mtcfeacnle 4a Jappon Impilinée à Akda tn 
toei.qiN rAmenr, qm cil LoSit Gniinan J«- 
iiitc» ditavoiitnéedcsidatioiitveiitablef oade 
témc^ onriabyi. Cet Antcor nppone dans le 
i. cbapw deine ii. la pàftoition que iuicita 
nnupeiciii da Jappoo confie Ici Jefiiites , fle le 
ftlctoBeaetEmpeicuF difiât en avoii: c*<^ que 
VaJlMimcflolcnt dcsfboibct &do tiomprais» 
*fal AnMfKmte-^ Mclclicr le (àlnt, venoient 
'b«0 da monde ce laafla quelque oahifon 
t laf Ae les Rcnsdnjappon» & onesllne 
dcnaé de onde d'eos ils Panfoient d^ja 
(•comme m avoient fiût pUfaiB aunes 
miàfëL Iklncea 1 •detoe qolls iTcaoîcnt déjà 
tkaftilUMiuoifliicri ûx, ans« & qalle avoieac 
dàmiiiu qnelle fin ils amient dansla pfedka- 
doAdenUMigMe. 

. UilncfiBUPasdiveqaecetEmpenviiifiMt 
•i^tD Une de la Foy Cbiefiknne» fbifaAl 
diiiiii ft I mifriiMi pif fadt en i59i>ao« Rel ip c o « 
4*8, Aancoisd'enKset dans (bnEmpiie • d*f Ion- 
mvdesBglUb, des' ho&itaaxê&dei convens» & 
es poncr Icnr pènnc habit publiquement: & 
aooobâant cda la petlêcution contionoit contre 
k Sodcté à qui il ne deoveuia qu'une feule E- 
|^SiNangauqui> quieft on pect&unlicude 

ftand 
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BtddBcniwfctnfoipHEeiii» 6c loy 
MktfiommodiiCftdtee poiK» Ict 
dhaûdi^^n'SP 7 «oKooit • la fin 
be jfpmiiA&mL dcjfes iniiÈâ^» & ai6i El 
iIDnent giic comme SçJinciir.fcnyqain ij gon» 
ir«IÎBUtt|toy dfOmoia iâi liij dooaaiit «idU 
jiiâe çhoft cfiuuntcnte. L'EmpÔDCiu: Mit. 
GobicU» Ae ofta k poct au Hoy d'Om^j»! 
! il cfaiÂ ani&toft te Jefiiita de toat « 
umç » dil^iit ^v^c beaucoup de ûgeflè» one 
|u'iLs .ivoknt riahi km bknfaiti^ur ^ ilf tBUd^ 
il bÎ£n à |)k«ibiici^ron l'Emue Liriqniil^ 
ent moins d'obligé tioa, U^ peidiicac iVuiUtid 
c B^oy t ^ n^acquiicnr pai celle de JifEanfCi' 
, 3^ iaîireicntâiix MiniAies de l'EvAlipIcii 
isùan d'eâic des ti^iûieî' Cdl £e ^uTottC, 
m avfc ferment plus de cian^umie villages 
îftknidaini nn Mcmorial qm a efié ptcfinté 
Qiàffxài auHoy dans ibn Cop£èU dcslndeib 
m IHfC-dans la Coogicgimoa dt TnféigtMéU 

f mjkmiwn hmirelis Chrffttmi. 

'. 11%, Û aoivtteiiooxe une mtst cliofe tat^ 
MB au Hof d*Aiuna qui efioit ChwfHc n 
idbknfaîftmt àa Jcfuitca , dont les (èmijin- 
Bc lêf ColkgesâoiniroieDtdaos ibn loyanme. 
BiKanmccbimcK dans la tefie ^ccePiioiBef 
ttfntifvudatDX de demandée à l'Etonné la 
ittinaDdé qadqnesteneaqiieièf FtcnBoèftan 
iencpeidainpailagueiie. Leajefiiticsavoîenc 
X but en cela de s^acooifixe en étendant le 
ïumeduKoyd'Atima leui amy ; ils fe feivi- 
t poui icufiix dans leui deflcin d*ua homme 
K qui 
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a tvoii voulu fàiie mouni 
fi premieie femme pouz bii 
autre qu'il avoic eu delaiècc 
fuites eipeioteot plus de fàvei 

I qu'ils n'en attendoicnt de 

concemtioe fort mauvaifè o 
ligion 8c de (es Minières, } 
quiavoienteu paît sk cette rr. 

/ ^cux ou Chicfiiens , & celai 

perfêcution qui fiit beaucoup 

I obaflà les Religieux de Ton ei 

:f mauvais confeUs & les flatterie 

leient beaucoup la converdt 

j. L'ambition de ces gens-U n\ 

ge , & leui flatterie n'eft-elle p: 
puifqtte pour étendre leur doi 
£c rendre agréables au Koy d 
foflènt déjà fî bien auprès de 
pofèrent ce deilèin de rentrer d 
lès Predccei&urs avoient occupé 
potu lors en la poilènîon d'un ai 

Dans une contribution pubi 
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•voknt oïdic crtmailèr «et<- 
d'oboid «u Jdni- 
DKPOittmi'cfiBoclaboiiiciiiB^ -bec- 
ndààoit nnqmcis » mudiaiids , moo- 
voittuieii • donneucs d'avis» 
ûiMWrimdani te Ctoc» ^ pattomkteoode 
fflttûes&cMcmcnis. dctflffBmeni» ils IbcMeiic 
mâie danf eettt fcnoontie & Jeu aâeâîoa 
mr -le bien public & km puiflàncev & qu'ils 
Mumoieot qodope tpauoc afin confidciable 
nie tîierkBjoy de remboias oà il iè tiowrotr. 
esPcKsi^lQiidiRDt ï oeiutqtti kniavoknffàtt 
ne fwgwàion • qa'oo n'tvoit qa*à deonndct 
iz antm Mipwit» & que la Société doooe^ 
icamamqiNoiae qui aoioît le plus donné» ôc 
éme autant que tomes les anttes cafemble. 
a Commiffiiies le lêmtent de oette léponiè 
m Jcfidtcspoar £die de giandes inftanees aux 
Idigieoi» fcenporteieoc quelques-uns^ 
ffas qnlls ne pouvoient, Après eela ils 
aux Jefuites & les ibinmeient de 
tnklasiiole qu'ils avoienc donnée} les Jefm- 
m 4s9eot qu'ils donncioient urois avis pat le 
iDjcn desquels û Majefté Catholique pouooit 
■ecpin de doaze miUions. Cela fit ouvnc les 
«os «Il Conte d'OlivasésqniaoyoitdrjateniB 

tesemediez aui necâdtez ptel&ntesde 
<m demanda donc ces ttobavis aux Jefiii- 
H^êtilslesdonneient. . 
XepBQmier» qneii le Rof leucvouloitdonnpc 
Mutes tes ciuûicsdes Vnivetfitea&detoiO!faaœe> 
ikne' dnnandfffofent aucuns appointeaoenspoca 
ftoûâ$pa^ & que û Maiefté pouiiMt i^appio- 
MÎctouveiidselàgsgesdesPiofellèuis qui mon- 
Èent par an à pkude 400000 ducats , & le fonds k 
^lus de huit millions. 
Le fixond 9 que le Koy obtinft du Pape que fa 
K z Sain- 
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manger du laiâ en catcme. E 
devoit xevenii de ce fécond 
qu'il montoit plus haut que le 

Le ttoifiême fut que ne 
9Û8 par leui règle de recevo 
lenrs MelTes , la Majeftë pri 
confiâmes Ecclefiaftiques tan 
Indes, & qu'ils s'obligeroien 
Méfies. 

tl cft aifê de voir par ces i 
des Jefiiites eftoit leur comm 
left , 2c la haine qu'ils ont cor 
ligieux, qu'ils falibient alliez v 
rendre fèrvice au Roy. L'on [ 
de ce premier avis , mais les Ui 
(èrentgenexeulèment, ficIeP.i 
cède Léon Frofèflèur de la leçoi 
niverfité de Salamanque fit un 
ze que j'ay vu entre les mains 
Michel Jean de Vimbodi (ècret 




aiMt jtooft «qgiiiaiirc qoe diniîDiiet Ib pkics. 



■ç MV ce qui mndoît Ifs «gmdnci ponc les 
fcfjttfet cUes fkfnéBBt \ entietemi de penvies 
l^ieftief &depiiiras Reli^eiix. Mm Icsjcfiiites 
aë dqniieient rien aa &iqr- 

£« Jefmtês dtslmbt i$mJ9iurs fntr Us Gd»- 
• . 'Uênmtrsctmrê ks Evêqmts. firfêtmimrs 

€0mx ^U éÊvmi êximtmumêx^ E»fii' 
gmtéfddjm dmx Dïemx* 

P. stfo. DoaBciiieidindeAlniMi(à,aiàeèoit 
itn homme fbnfilnt, tyant efté du Aicncvêque 
de Sainte FèxdeBegofienitf 33. alla en ptcndie 
po0faiBpn. IXSancheGiioflrfieiideBt decetteaa- 
difloeeécCapîtaîne genetardecenonveMiRofaii. 
me lof «Dvoyt demi Jclmtet poni fit Ambaflà- 
deiin» Jàtnr'Baptifke Colachim & SebaftienMo- 
illla. Le deftin de cette mmbaflàde cftoît pour 
i bbee àb dece Saint Evèqneqnll sendift anGoo- 
i mncni de ccittiiiet (bamtiuons eùtiei em en tin- 
^igpeadefim caïaâeie. Il n'y Yonlut pdnt con- 
ièndif drafant Mîipoflèflkmdeioniicge il de& 
faiiBf vigonicnlcnieDt les diaiu de l*Cpilcoptr 
Bicsinlîiltcidtt GouYemeaiqulleicoamo- 



aiaeieeiêsOi&ctets whu avoif piis de* baniei» 
ftti iAmiient peut d'antre ccinie iinoa qnllf tn- 
vaillûiant dans l'Eg^ife. Ce Goovcrncni & (è» 
Ofidcn cAant dooe déclares ezcoromnnîex par 
' dea afiches pnfaltc|iiei» le Jdnite SefadUenMo- 
i9lo donc nous avens parlé cj-deffin nit û in» 
Iblentqoede dire au Gouverneur» qu'il ne de- 
▼oitpas (è mettre en peiae de ces excommunica- 
tions) dont illuy donna Tablblution fui le champ, 
K y en 



/ H f?^"' * ^ Mtireicnt ce JUj»< 

*l.P. àlcurCoJl^e. ^ ^ 

'V Ce fcroit une longue hiûoî 

Ce raconter tout ce qui fc pafl 

tre. On le peut voir avec tout 

Jcfuites dans le cbap. 4. ôcl«s 1 

zieme de la vie de ce S. Axel 

:'i 5ï^«^"i^- Pedro de Solisôc 

qmseftoientlesplusfignalez^ 
Jat.Voicyfes paroles. Encore c 
**^éqHtAvoiint^JJ}fi,'U GoHva 
-^•quechangeaffèntde demeure en 
nevaerent p^ peur cela le chài 
i **>^ '**V •«« ^ulefur Uqu^ 
^ns la viUe entre deux facs de lai 
TtUaTunjai foutre mourut de 1 
^nda , & il fut enterre avec fl 
dans une fojretres^prefonde.* enSm 
étPepayan. 

Le P. D. Bruno de Vaîpnr.,^ 



vraies pâf là (ktnttté Ât U Ytmx 4c cdujr qui ke 
T3ppoite|£c qui tn a dU ctmaio oculaite. Entf ait' 

ues choies il dix que les jeliike^^tBl^ïg^olciitâux 
IncUctiSfii^if j 4-ptil iifiue Dieux, Vtm dfspàuvTih ^ 

pmr qœ tdMTt ^ ^Hf r^rchevîqœ fiTvott ît ^nmiaf 
ô^ le GoMvtmtMT kficënddl rappoite encore d'autre i 
choies fcmbkbics qui (ôm enl«i|nêc3 par louc un 
Coîkge , qui eftant ctabVi poiii inftruixe h jcii- 
ncïli^ f^it lÛèz^ VOIT par ces pernid^ufea maximes, 
<^uelâ SocieiéD'apoiuî d'autre but qat de s'ap- 
^uycE du crédit des puitianS » ^ d'eftrc liez àc unis 
avec eux. Au% eà-ii cxttâotdinairc d« ^oif un 
Vice-Roj ottui^ Goiivenietir dans les Ipde^ qui tie 
fbit pââd;mskutsinte£efl:ss c'eft et qui fâitûu'ils 
ch^denriesEvrèques de kuiîfieges^ & qu'iules 
ttaînent dans tous les tùbunaux, 

J>0m Maiikim d» Cajho Mvlqm eux Indu 
L * Orimiales maitrakfe ^ méprifip/tf les fe- 

ï motqsàem de^ huïUs ^ c^t^ut^t q^iU m âf- 

^ F* If T. Ui oat témoigné un ièmblable mépris 
jî ce n'a ^tà pai Icua aérons , aiimmfiE par kuic 
mtênsion ^ datis leriraëcTitSf pmuD. Matthieu 
deCdïro Ëvêque dans les lades Orientales qtii 
eClaut Bramen de n^tioa itJt coELlâcté par le Fspc 
UîbaÎEiVIIL Se envoyé pour faite des m i (fions- 
dan&leioyatitnedcldabna, Ceboti Frelat fie une 
choie que TAxdievèqme de Goa n^ tous les RtU- 
|ietix n avaient pu faite nj pat prières ny par pre^ 
fetis dcpuii Ï40 ans, qui fut d'obtenir permiC^ 
. «£on du Roy Mote de baRii des maiïî^ins û des E- 
gtii^ dans tout ion royaume. Mais \c& Jefultes ont 



Ji ejf venu icy JL-, 
9"'- Ce p.i •""'*"»"» 

?» toute. Ies7f'''^>8'«. &. 

fiwexecuTcX *^"'**'^ 
«ocquentT, y"*"'* i 

finceiesdanslo;,. ', ^''*<»''« 
S- Evêon7«. ï?" P"°'es . Pui, 

«dcfitéj au1^,P°''^«'<'"Mer 
«ftlcurzel, ..''"3««. O 



t f.9f4- IiCsJcfidfeilémoifDCreot dit zde pour 
!• fby loilqa'ib portèrent le Roy d'BfnM & 
duanrité de Sdgpicmi à coptribuci à laloiMation 
deiColkgespoiirkiHibcnioîs» tfin d'ékfci les 
IcAnes gens de «cte nation qai viendioient en 
Ilpigpe, tk les ididiecipabicf emctoomuitcn 
'kiiE pfltt d'y ièrvit kois compatriotes i mab la 
▼laieinioMioadeccs Pcaes lat de ië lôidie plus 
^pnifios w 6 laidant aaîftiesdecesCollegef flc 
4it lenia lefenos. La recette eicede toajoors de 
beancooplad^eniè, ce qm ne les empelcliepas 
delèplaimbe» 0cdetiaitier fi mal & a?cctoare 
iÔRe de m^ris ces paiifKs éeolicn > dont j^nfiems 
néanmoins ibnt mhes > ^on diroit qu'ils (bot 
lousciclaves. Et Unique ne demandait que le 
aeoei&be^ les JeCiiîteslcvKietrandieotleuispen. 
fions» U qodqoefins leois Reâeots&laCoad- 
{oteaia-les bacrent & les maltnittent de (brre qu'ils 
loue obUges de iè deâendre. Ils ièictf cm d'eux 
commeide lewsTakts > & pendant quTils fis tnnt- 
tesc ftlêndidement d'wi bien dont ils ne fimt que 
Jet admtniftiireiiis» Us ne donnent à cens Iqoi il 
nppmtient efiefthrement qu'on méchant moicean 
4e Tache lodqu'ils ks tiaittent le mieux. Ces 
pannes étian^efs ont prelênté un Mémorial im« 
ftimé I Sa Mafefté ^ contient cinq articles , dans 
lequel fls repteicnrent tous les man?aû traitte- 
sncnsdecMtyians, ladooûnationqa^exettent 
iôf eux* « de queue manicKllif^ent piMqoe- 
ment leur bien. 

K î R^' 



Don Hernando Guetieio Al 
il| aux Ides l^hilippines ayant fai 

' ; ;{? iiiperieurs des mailbns Kelig 

; oes doaes qui cftoient les plus 

) Archiepilcopale poux les conTu 

j coalcieuce qu'il avoicde €e que 

'I pagnic de Jefus de ces païs-U pi 

, ' îbient (àus en avoir la peuniilu 

'j lelblutioo de cette Aflèmblée 

- U fois pour ce même fujet , fut q 

•l9 de l'Archevêque de demander i 

' , Compagnie quelles peimifllon 

: » exercer ces fondions. Il leuc d 

.'! filent point d'autre r^ponfe un 

des privilèges : ce qui ne coure 
. i vêque il les poardiivit par les ^ 

i . les obliger à juftifier en vertu 

'-,' coientceccejunidiâiont en mo 

i .: : uons oa les privilèges qu'ils pr 

Mais bien loin d'y fàcisâiie , ils 
Conièrvateur un Chanoine qui 
dans l'Eglifê de Manille , qui < 
l'Archevêque. Ce Confcivatci 




2*7 
création qui appartcnoient à VAxchcvUhé , de qui 
y avoieot efté donnez par les Religieux Auguftins 
pouilêiviidclieudeietiaitc & de repos aux Ar- 
chevêques. Et comme cette mailbn euft foi t ac- 
commodé les Feies de la Société , & que le Gou- 
verneur eftoit leur amy particulier acau£ê qu'il (ê 
confeflbit h eux , & qu'ils eftoient toui Ton con- 
(cil , ils s'afTcmblaent tous enfemble & re(blu- 
rent de chaflèr T Archevêque. Le Gouverneur vou- 
lant exécuter cette refolution alla pour pxefider à 
l'audiance dans laquelle il ne fc trouva avec luy 
qu'un (èul Confeilier , qui fut trouvé mort le len- 
demain matin (ans confcHion. L'Archevêque de- 
manda d'eftre oui en juftice , mais au lieu de l'en- 
tendre le Gouverneur qui eftoit animé par les Je- 
fiiites refolut par leur Confeil d'exécuter fur le 
champ le banniflèment de T Archevêque. Toutes 
les Communautez Religieufes ayant appris que 
les miniftres de la Juftice alloient à rArchcvcchc 
fe rendirent auprès de leur Prélat > & prenant tous 
des cierges en main ils confcillcrent à rAtchcvc- 
que de le reveftir des habits pontifîcaux>de demeu- 
rer d:ns (â chappelle , & d'y tenir toujours le S. Sa- 
crement entre iès mains , pour luy fervir comme 
d'un bouclier contre la tyrannie du Gouverneur Se 
la violence des Jefuitcs. Le Gouverneur (cent ce 

3ui fe pafîbit , éc il commanda aulTitoft des fol- 
ats pour aller mèche allumée & les moufqucts 
' tous prcfts à tirer , faire (ôrtir tous les Religieux 
de la chappelle , & y laiflèr rAtchevêquc Icul. 
Mais comme les Provinciaux , les CommiCàires , 
les Prieurs & les Gardiens curent répondu à ces 
fbldats qu'ils eftoient là pour rendre leurs rcfpcf^s 
au S. Saaement , le Gouverneur commanda de 
nouveau ^ ces (bldats tous peine de la vie qu'ils 
cxecutaflcnt les ordres , & qu'ils les trainaffcnt 
par force hors de la chappelle. Les foldats luy 
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Comme dans ce temps-là roflfice divin avolt 
cefle dans toute la ville par un interdit fblennel 
^ue tous les Religieux gardoient avec le refpcé^ Ôc 
ïesfêntimens qu'ils eftoient obligez d'avoir , les 
icuUjeiùitestenoient leurs Eglilès ouvertes i ils y 
pieichoient, confeflbient, & di (oient la MciTe, 
êc même ils l'alloient dire dans h mai (on du Gou- 
Tcnieur auquel ils adminiilroient les Sacremens. 

Ils ofterent le Gouvernement du dioce(e à 
l'Aichevêquc » & le donnèrent à un autre par or- 
dre du Juge Con(êrvateur & des Jefuites , jufqu'au 
temps que TArchevcque fut létabli » ce qui arriva 
«piés qu'ils eurent failî tous Tes biens , àc qu'ils les 
curent vendus publiouement à l'encan , ôc jufqu'à 
ù cioflè* pootiâtisfairc à diver(ès amendes ôc pei- 
nes pécuniaires auxquelles ris Tavoient condamne. 
Le peuple l'ayant demandé avec inilance on leur 
accorda , mais ce ne fut qu'après que les Pères de la 
Compagnie eurent fait tout ce qu'ils fouhaittoicnt 
par le moyen du Gouverneur. 

L'Aichevêque euvoya deux Religieux l'un à 
Rome , & l'autre à Madrid pour informer fa Sain- 
teté & Sa Majefté Catholique des excès qu'on luy 
AVoitÊiitibuffrix. Ils y arrivèrent ayant pa(re par 
le détroit de Magellan fut un vailTcau qui apparte- 
noit à des hérétiques , mais que les marchands 
de Manille avoient loiié & equippé poux l'amour 
qulls ponoient à leur Fafteux. 

Quelques jours après que cela fe fut ain(y pa({e 
le Sergent Major , qui avoit pris l'Archevefque i fe 
iàiiànt poner dans une chaife parce qu'il eûoit fort 
vieux, le peuple (èjetta fur luy dans la place, & 
lay donna tant de coups de poin > qu'il mourut fur 
k champ fans confe ffion. 
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seéetAmoftiiit. L'AfchefêqaeatfiitftQttr 
ttrpiofimttkwi dW lk« fijnt , &BoocjNMiiick 
xifcnieux il & Ififit des aimet de l%l|tMlc & lU- 
inadcsoenTimicoaaeliiy I maiikGoopcamc 
lêtfitaii£^d^ celles que te duugB luy mcttoîc 
aeksnuûiis, Gomme il iêvoitdaiis lapieco- 
ote febcion. 

Ueftjiiiè de juger dit PAatetuda TUâtnJtfiii^ 
m§ que ce Bueat les Jefiiites qui po ae i C B t le 
]|iiveiiitiuàeieniftec cette Yioksice contitrAf- 
nr^oe. i.Fsfoe que le Goavemeacnefii&nt 
nnieiiiedfliilei afiiKs&calicfes fiuisre?is8c 
cMifiroiement do Jefqites, iljebèeodertp- 
reneeqiiril les ama confiUtcg dam celle»cy qui 
{ardoit la iudfiliâioa Ecckiiaftique, & qull 
loioitefianticcaliet. ii. Fane que ksjelnitçs 
Mentcadepaods difeens en cUveticsiBiicpii- 
safccceFiâat. comme ils eo ont eu avec la 
laymdrparfie des Efèques des Indes, U tsoi^ 
Btanaocciiùm&vocable paice que le Gouver- 
ne cAoît tout à eux t ils le vtngeient pat (b 
uns. ui« Faice que tous les rupeneutsdc qnso- 
SdeRdirieuaconfidctaMcs iènngeientattpKéi 
rAidieAoaet d'oà ils fuient attaches pat vio- 
loe^ roaisiIn'yavottpasna(ènl Jefitite. AjoA» 
licelaaue cfdft le tentiment commun dçtoot 
noodeaansksFhilippines. i^ 

hlMé^ktfifhsméuuUiis. 

f*x$^* Ufimt dite maintenant de quelle flUk- 
vt ils.fiiKiit chafles de Codmi an» Indes Q- 
itales. Cette ville, quoique le tenoit en fi^ 
ivie & âeiile, eft Epifcopale ,. & (es habitans 
Eoasccuxda diocefc vivent de la pefchc des pex- 

les 



aidaft^"""^""^' pourvu, 
tente. «»:t\. T" P°ir Jeu, an 
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)icnt, ils (è rendoient agréables^ tout k 
ils accordoient les diftèicns , ils attiroient 
ns par des prefêns les txaittant ibrt donce- 
: avec de grands témoignages d'afièâion f 
dirent par ce moyen les maiilres des cœuxt 
le monde. 

ne ils revirent ainfi établis, ilspenlèieot 
1er \ l'exécution da deflcin qu'ils avoient 
.'nant d'abord dans ce païs ^ pour y parve- 
•erfuaderent aux Indiens, en les traittant 
les carreflànt', qu'ils leur vendifTent les 
l'ils tiroient de ce lac , pnifqu'il eftoit jufte 
prefchant Se les infirmant ils fiiflcntpre. 
X marchands. Portugais qui vçnotent de 
: éloignez & à de certains temps fênle- 
>ur achetter leurs perles afin d'y gagner en 
nt en divers lieux. Les Indiens qui font 
fiers ne connurent point ce qui eftoit caché 
te malicieuic propofition ,' Ôc aind ils ac- 
t facilement ce que ces ruiez Jediites leur 
demandé : de forte qu'ils les venoient 
outes les (èmaines avec les perles qu'ils 
ycfchécs , & ils les vendoient aux Jefîii- 
ils confideroient comme leurs maiftres 6c 
ofàiâenrs , pour le même prix qu'ils a- 
:coutumé de les vendre aux Portugais , ic 
oir reçu leur argent & les autres choies 
ur donnoient ils s'en retournoient chez 
contens. 

liilèaax Portugais vinrent au temps quMls 
»ûtume de venir tous les ans , & il n'y 
n Indien qui leur vendifl des perles , de- 
'ils s'en retournèrent iàns ne^cier , & 
: beaucoup furies marchandites qu'ils a- 
>portécs pour donner en échange. La mc- 
: leur citant arrivée l'année fuivantc , ils 
.t de n'y plus retourner , (cachant d'ail- 

Icu s 






<•' *^ ternes r^^hK „_/r? 
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itietementefclaves, ce fut qu'ils travaillai- 
1 1» journée dans le lac > & que tout ce qu'ils 
croient (croit pour les Jefuites. Ces pau« 
ndiens acceptèrent ce parti pournepasmoi»> 
£iim. Le payement cfioit fort petit & le tra- 
jcelGf, parce qu'ils les obligeoient de corn- 
er dés la pointe du jour uns leur permettre 
tir de Teau avant adàf , & pour lors ils leur 
oient une heure pour manger & pour (è re- 
, les i&ifànc enfîtite rentra dans Teau- iui^ 
i la nuit, rlufieurs mouroient dans Teau-, 
queœsFeres ne les vouloiént pas laiflcr al- 
tecre lorfquHs en avoienc befoin } ce qui 
ea ces pauvres gens de s'en plaindre à 1^ 
e. Il y voulut apporter remède , mais il ne 
parce que les Jeiuites (è voyant appuyez- du 
emeur & d'autres peifonnes de leur cabale 
fbient aucun cas de ce bon Prélat. Mais pour 
livret de toute crainte une bonne fois , ils 
3t une reiblution quinepouvoit naiûre que 
; watCy grande audace que la leur^ 
battirent un chafteau dans une petite Ifle 
ftoit au milieu du lac » ils y mitent de l'ar* 
e autant qu'ils en^ avoient beibin pour s'y 
idre , ils fe rendirent ainfy maiftres du lac 
: voulurent plus permettre à perlbnne d'y 
er des perles ; ils difbient que le lac eftott 
e, & qu'ils Tavoient acquis par le droit que 
y donnoient leurs prédications. L'Evèque 
: fçu qu'ils avoient bafii ce chafteau leur 
nanda fous les peines ^cenfures ecdefîaftl- 
de le defàrmer & de le démolir ; mais ils Ce 
|uerent de Ces ordoimances en dilânt qu'ils 
uit exempts de (à furifdiâion. Ce bon Prélat 
nt leur iniblence leur fit un procès devant le 
& le Koy d'Efpagne > qui ordoimerent l'un 
Ça ^ùïes, & l'autre pu Ces «at^ oNi^ti 



— ^«waA ««V jciu»-v^iiuu uans 
les armes du Pape & du Roy d*E 
il marcha vers le lac , où les Je( 
avec uoe armée plus nombreufc 
avoient le nom de Jcfus dans 
L'Evêquc leur donna la bataille , 
lit le chaftcan , & trouva qn'ih 
tous les canons lorfqa'ils le v 
éc pouvoir refifter. Ils ne laifl 
mcuici dans Hûe elperant q 
del'Evêque ils pourroiem lecot 
rannie. Mais ce Prélat eftant h 
icveftitpontificalement, vint au 
quel il parla en cette manière. 
mùindrt v- h plm indigne de ton 
Dieu , je te commande néanmoins au 
Majejle\ & comme ayant fon attton 
mer ny donner des perles juf^ià'a e 
fiient tous fort k de ce pais ^ ^ fi 
froduire^, je prie Dieu de te deum 
comme je te donne la mienne, L*E 
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es tic l'Bvèqiic. Dés qulb fusem finit 
emplit d'eau comme tupaiavnt H fin». 
tetkê en abondance aux Indiens, & les 
I l'ayant appiis « to uu i egn t à icoc aà- 
«..J'ajappôs cette hiftoiiedanaGKttide 

DicgueCoUido de l'Oidie de SkDonfr. 

qui cft on liomme Uloftie, un onniec 
que» 6ckplnaconiidetabIeMiflkMiaatM 
afle j«fi|tt'à piefeat à k Chine. 

km ràffit 9ui. 

if. Vflfcyencesc nncMnplc dercAoyn- 
ice^Iefimeaqa'ils ont fiât (ueiftinà 
^ne ans Indes. Ils tonlnicnt iè lendie 
) detontes les foinues dont on a bcibin 
«et les jmaichandifes depois Canbagen^ 
lapnmiioedeQitttoi 6c U eft ceitain qne 
lèttt venus ^ bout de lenidcflcin» ilsièiè- 
endus4natftiesdetoatcepass-UU LesMas- 
leQigio&du nouveau sojanme dciôcii* 
i^arthagenepour achetiei ks marchandifia 
»poi«ent \ù gidUons d'Elpagme » 6c ils f 
it dans des canots pat la gcande xîviese de 
ddne* Leslefiiites» qui ont une banque 
le à Caithageoe 6c \ QuitQ > jugeant que 
rient quelques canots 6c qndques befies de 
ils iê fendraient maifties de tout ce tct- 
s'étabUBDtfiulesboidsdéce giand flea* 
pcecexce deconfi:ffiBt6cdiiBla Meilè ^cens 
meufcnt dans ki m^pains on bonttquea 
Iquelkaon kat les maiduodifes fniqn^ 
»nlea«knneqnetii fut des nmka pont ks 
»lus avant danskpsis. Os stemuifiMiC 
OBCcmcDt dans les pona de Onda 6c de 

Mom* 



lés & luy dcmandcïCîit par ïottn» 

droit qui ne le ittcvoit poiût. On \ 

lien cil ce t€mps-lâ, c'cftpouKiii« 

pas de peine ^ l'obi en il- Us allèiec 

dcïiiandcfcut à totis les iarcicflcz u 

de et qu iliî n'avoknt pomt pay^ 

foîxame ans. lis comitienccrcnt k 

. picfs . a ûitlr les biens &£ Jets terres d 

fonncE qui eûoiciit mort«s depuis l 

demandeteni â leiiis héritiers le p 

dette entière. Grenade fut fur te p 

der, 5c €UK fui 4c point de mettre G 

buftioij. La ville cJureprit la détint 

là, & fepieretîta que piâlquclel 

de bctbia d'argent avoic ncaiiti^oi 

tant d 'années fans recevoir ce dio 

marque qu'il re le tiojoit pas cre 

au Cûiifetl 6c 011 appoaa kf leme 

Ce fiit la recoinpctifc que reçut Gn 

lc$ fetviœs qu'elle a icndu tut _ 

gVf A ville en Uçtept qui leur 

bien. 
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eienteconfiderable dans Grenade; mtii 
e les Cbaitrenx n'ayent eu aucune part au 
nenr de Portugal éc que les JcTuites en 
lécaufès , ceux-cy ne lainètent pas de de- . 
au Roy cette rente pour (ê dédommager de 
s pertes confiderables qu'ils avoient £ût- 
Portugal acaufe de la rébellion. Le Roj 
çavoitceque c'cûoit leiu accorda letu de- 

Les Chanteux de Grenade ^ oppolènt» 
un procès aux Jeiiiites , mais fans aucun 
lumoins je ne Içay s'ils ont obtenu quel- 
o& depuis l'année i549* que je panisde 
l où ils ibllicitoient leur affaire. Il eft cex- 
le cf^ ime étrange infblence aux Jefiii- 

ibnt canlês de la révolte du Portugal » de 
; ofier le bien à ceux qui n'y ont eu aucune 



iiiPurnent un canal» (^ baftijfent tm 
moulin deJfuA en untnuit. 

BS. Jevoudrois bien quitter Grenade tant 
ennuyé de ces chofes; mais je fuis airefté 
min par l'hiftoire mémorable du moulin 
s Jduites du Collège de Grenade firent 
i Sainte Foy qui n'eft difiant que de deux 
ie Grenade. Pour bien comprendre ce que 
ray il £iut remonter jufqu'au temps des 
erdinand & Ilâbelle. Ces pieux Princes fi- 
grâce aux premiers habitans delà ville de 
Foy de leur accorder pour eux & pour leurs 
surs la permiffion de tirer un canal de la ri- 
u Genil pour anofcr leurs terres, avec cette 
ion que perfonne ne s'en pourroit Icrviz 
îur conlcntcmcnt. Il y a plûficurs années 
sjcfuitcs ont envie dcfc mctue en poflcf- 
e ce canal, ils ont employé pour cela mille 
L aiti- 



«ni^eraft cooMiian de ml 
tant ane njchtate nieee di 

■«"«mat loimaiflte one W 

taycommMd, de faire Boio, 
f*ofc As teUefone tonte kc 
fcp«a lever &«erae«3u, 
«aoudie en une heive. Le fie, 

, ?^«»f *«qai «ftoit nceeffi 
«^ & «en atleient «bn* cet, 

««VrtUjpnteneeiçwteS 
«WM inftnuu pu Je fiew Tcfiii 
POMwnduwl'eandncW^ 
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un tciKt fiuM inaiiw cootndiâioo t Ae il leçoc k 
tpofitioD de plus 4le 20 tétnoîiii qui dkent la 
liifltckoiè. IlfolbkàcesFieies aa'eftant mnfj 
ipo0è(Con9 ÀcMUenn eftaot ifliucz det Ju- 
H » ilii*T màt point d'iwiiiiiie m monde qm 
ifteapoftdiaflèi. Idrikàpeioe âit-i| joiulelcn- 
•maftii qiie IcthabHaBsdieSeliice F07 appirpit 
r qd ftpeflôitf Ut ne «'ctooneiitet pu qv'tm 
Mmlin etm cfté btfii fi vifte ajiot detant les vet« 
nitnmilkiqDe kt Rois FtedlotsdficIiàMle 
M w lb u d i ieniri fiicntbeftîzen Qoemitt. Ut^aC 
tmbkiciit don^ > & cflant ammitodcx m un 
es officiels de Ui police Ixmmie de coen 8c d'eipiii 
ui Sft ro etotcnant Fieftre&iê nomme Tbomas 
loflklsiUeient au moulin > le nfoent, 8e corn* 
UaHenottfcan fofli ils lemiteml'àiu dans Pan- 
ic»canL Les Jefiiites fojant leur moulin nâné 
'en allœnt poitei leuis plaintes à la Chancelexie 
e Qwnade » ils tnittexent dlnlbkns les habitans 
e Stinie Â>y » & fuivant Tinfituâion qu'ila 
voûar leçuë dt* Afdcats et des Frocuieuis ils 
leicoietent lloionnation qu'ils avoient fiut &uc 
e k paifible poilèflîon de kui moulin. L'Au- 
ianoedeGiemdefit ctteiles hahitans de Sainte 
ogr 8c en fit même piendre quelqnes-tms. Us dé- 
enlbentbiende Taigent danscepzocés , 8c peu 
en &|Iut que les Toges ne les condamnaficm à 
Itàiàt k moulin a leurs dépens. Mais l'un d*en. 
i^eur nommé Dom Fanl Valqués de ^gnilax Ce 
watÔL fi geneieux pour iômenii ces habitons» 
ne les anties voyant quils n*«voknt pas k lailbn 
e kur eofté n'ofèrent le contredite. Et poui cou- 
Ibfioi^ils filent une leprimande aux Jefoitest an- 
ioins i kttz Piocuieur , le^ condamoeieht aux dé- 
eus > filent delivrei les piilbnniers , 8c apptoqve- 
:nt tout ce qui s'cftoit fait. 

L z Ht 



i H Z^}^^ pcrmiffion du Roy pi 

f .T. briquer pour uo million afin < 

: • I ?f„°"«?^^"5 collège qu'ils c 

v"«. Ilsncfccomentcrcntp; 
cnfirentplusdc trois, mais 1 
maravcdis cftoicnt fi petites 
communcmeDt,z.^«o^,„.«, 
elt de plaiûnt eÛ que fi le Roy 

1 ^«V^'nfolenccnelcseuftpoim 

^ roicnt toujours continua , & î 

; .> gcment ils auroieiit toujours fi 

Ptc de ce million. Delà vint c 

mounoiéenEfpagne.&qu'c 

, ^»"« &"ï>aiflcrplttficurs?ois 

coupdeperteàtoutleroyaum< 

tie oblige aux Jcfuitcs. 

Unjefidte fah retomber /m 
crtme en luy remettant dei 
ie portrait itufjp A^*». 



J^s ■ ■ 

ffûitteoBtumitt fbRodaiitflgiciiblct'pttlcQi 

' xnn OeiiâUMBiBiefeftdclie efltat maladcic 
iDirfèAliiDjefîdie '6e énne les aatses pèches il 
tmfSfiA^^UK msùM ifBL'il «voit tvcc mic ftmme 
iMtiltvoitle ponnitqiii hxfenferfckdcffgt, 
IlicRifantmoam'H'miià w^ùstnitlûmCoa- 
Hftttc Ce GcntUbomme goent 8c coneeut nn 
ÉVUèpieiiâi de ft finne qn^ onblir même entieie- 
IMBtlipeifimiieqideiieftottlictuiêt Seilnefe 
tkniot même ph» da Jefmte; Mabce Foequi 
tonldit KDoavdlcr comi<nfl«iee fftHt Toirlotl^ 
aa'tlicpoctaMen, &enltif padmtde&mtkulie 
î IttTPminil^ de llûftoiie de^eette femme dont 
Bs^cftÎMt ■oçBK dtnt û conféffion , 8e loyïendU 
le poroait » qni lemetttht dtnt li memoiiede ce 
Getfltlliofflme le (onvemr décote femme oo^sl en 
ifokcAfié'içtoiuiuillfiio fo miffem ent» dant le* 
^ptA &' MWfcm ibft loi^*tempt* Qoe diioiu* 
bourdidyimttiinesScdeM pfedooMètTcfiil- 



tesrttétt qtiia^ décraiioiit fEdiie, la i 
UMMflMiaMsDSfl pdittvii qirïl t ailje'd<|ieiiri|KeiCH9 
ft ^fD6 la' moûtdie commodité tcmooicBe l^tm* 
poMa tonfous dans lenr «ipitt atmefCit^detoa- 
Mskal^dirifies. 

tes ^fidw mfitimu fomi là mai pùm lu 
::\'fmin^iiÊfSÙiitiipmrlumiii. PW- 
fimt9ttrq9iê Imr fnH /m cdéh 

' P. 194. Oe qui activa 11 Evoxaeftafllexag;Deable. 
tTfl GouveniSnt de cette ville qaelqnes années 
auparavant que le Poitugal le revoltaft, connoil^ 
ibit bien les Jefuites , & il fçavoit bien quils ont 
des aides pour voler , loifqu'il y va de leur inte< 
L 3 rcft, 






. j,«, vk. ilUliyCI 

xttt (ans confâGoa. Le Goi 
del^ de iâiie coonoifixe an: 
comme il les canooifToit luy 
bien des gens qui en ont b 
voya une nuit un valet pou 
fêflèui aux Jefuites pour un* 
loit » mais il rinAruilit biei 
deffendit de dire de quelle p 
s'en alla au Collège, & a£ 
temps aie Se fiappé à la pc 
donnant au diable celuy qui 1 
raei&ge , & Iny dit qu'il Tal 

1 Bxâeuc. Le valet attendit la 

£n après un long cfpace de te 

! Iny dit de la pan du P. Redbii 

le Cuié de la Panoillè , parce q 

i cette fainte maifon ne fonoiei 

nuit. Quelques jouis après l 
envoya nTre un autre meflàge < 
fit dire qu*aprés ibupei il s eftoi 
d'un coup aune apoplexie , d( 
voient cftre dangcicuiès, & q 
pcril un Père Jcfuiçc l'allaft e. 
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vit il leur demanda qui ils cft oient , & ou ils al- 
loient. Ilsluy répondirent qu'ils eftoicnt Jefuitcs, 
& qu'ils s'en alloientconfcncr le Gouverneur qui 
iê mouroit. Tour cela eft faux, repl i qua- 1 il , parce 
que je fuis le Gouverneur, & je me porre fort bien, 
& vous n'eftcs point des Jeiûites, mais des voleurs. 
11 les envoya en prifon où ils paÛcient tome la 
nuit. Le Bjéâeur ayant appris dés le matin cet ac- 
ddent , aUa chachet les Religieux , il les tiou- 
faenprifoo, il s'en plaignit à TAichevêque qui 
procéda contre le Gouverneur j mais le Gouver- 
neur ne voulut jamais les laiiTer aller qu'après 
avotx fait noe information autentique» & avoir 
oiii plufieuis témoins qui depofêrcnt qu'il! eftoient 
Religieux » U qu'ils les leconnoiffoient pour tels. 
iKèpaflàunjourà tout cela, & le Rcâeur&les 
autres iè remuèrent bien & donnèrent même de 
l'arçenc pouc iè délivrer de ce âfcbeux acddent » 
& lit s*cftinieient! bienlienrenx que le Couver^ 
neor ne ft fia pas £uie plus d*inftances pour déU- 
vter leipiilbnniers. Il i^excnû enihite de ce qui 
s'eâoit paifé » Au ce qu'il Icaivoit d'unej^ que les 
Jelùites ne ibrtent point la nuit» non pas même 
poux aller confêffer des perlbnnes mourantes $ fie 
que d'antre cofté il trouvoit deux hommes à mi- 
nuit an milieu des rues habillez en Jefuitest que 
celaluy donnoit jufte raifon de foupçonner que 
cTefioient des voleurs qui (è d^uifoient de la Cotte, 
J'ay appris cette hiftoire d'un frère Lav Jefnite 
nommé Pantaleon d'Almeyda qui eftoit a Grena- 
de il y a quelques années , 8c que (es Supérieur» 
ont envoyé depuis à la nouvelle E(pagnc. 
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^uii^cz uns cela , & comme - 1 
qacs n'cftoient {»as de leui avis < 
il eft ai(2 de voir par ce qui fuit 
teut mal. 

L'on fçait que ces Feres (è cl 
inonde de rinltruéUon de la jeun 
prendre les lettres & les bonne 
Kuffirent ù bien dans les Provinc 
xinchic & Camiole , que les Ec 
avoicnt ëiudié (bus eux menoient 
me , & donnoient de û mauvais 
le Pape Paul V. fe crut oblige par 
charge d'y donner ordre. C'eftpoui 
il nomma pour vilîteur l'Evéqoe 
Nonce dans l'Empire , afin qu'il cor 
des mœurs H corrompues & fî d 
l'Eglifê. Lcsjefuites qui aimoieni 
Freftres & étudians comme leurs 
pour s'acquitter de leur vœu d'ol 
Siège , remuèrent ciel & terre pour 
tevifite; mai« «'^"— • 
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du Pape dans cette vifitc eftoit de conhoiCire 5c de 
faire faire un mémoire de toutes les forces & forti- 
fications de ion eftat pour quelque deflein qu'on 
ne connoilToit pas, niais qui ne laiÛbit pas de don- 
ner quelque foupçon ; que le Noooe eftant Italien 
sncoeroit encore avec luy d'aunes pcribnnes de la 
inêiiie nation poux l'aflifiei dans cette fiiite » & 

£iin*cftoit point ï piopos delaiflèt entra ainljr 
létnngeis au dedans de (on eftat, 8eenpene- 
tftrle(ècDet,Scenfidredesnieffloiies. SieePrin* 
ee enft en moins de pieté il n'en fàllmt pas davan- 
tage pou le porter à ttaTedèt tes bonnesinten- 
tioDi da BiMs mais comme il cooMMoBStùt Ucn 
celiesdesjêfiiites êe la foibleflè delewtiaifbns» 
il feconda an contraire les deflèîns do Pape > & Ton 
' fit la vifite dans ees trois gtandes-Provilices > dans 
lefi|iieUa on ne nroova que ûx Pieftpcs qui ne fuf> 
iènt pasconcnbinaites & qui ne ttvoient pas Êan- 
daktsfemèfit. Que dirons nous aptes cela des Je- 
fuitcsi » qoi vouloiem porter ee Prince l empeicher 
Fexecution.des ordonnances daPàw t 9ci>'eft-ce 
pasU bien obéît au- Srmfvêtain^PoiifiK } Pour moj 
jiEiytoaiours o8i di#e ^e les volettrs ficleaiece- 
kna méritent la même peioe. . ' :*, 

âkqm mn fiuftmimets Pr^fim iibâtuktx» kvnent 
ùnii^fim Us Jefmtts » msit fu'Hs évtknt èmSy cùU» 
Hum dtfâirt flitflemn^Jms h €ts Pens » ifqm^tf 
et fui êbl^emt Itswat/his dt fdvtrifir de ttit étfà- 
flts é'diUs prendre fim Umfntéâim jmmM^ih fuf- 
ftwt deffkiffiin fMa & JtéoMêÊUcf f leriqne e- 
nim Mofindamm iHanim Sacerdotes ex Jefoita- 
ram Kholis pioMi monufinla îIDa fieqoeiner 
miflsubanc * adeoqoe dapliâ nomioe qnamvis 
palam efleot improbi , MagHirorom pattoctniQm 
gcatiamqae meied vidèbantvr. ^//M/TdrK^r^^ 
Rtîât, éifirmêg. JtfidtétMm. iêf, xo» 



par le Cardinal d'Aiach Ai 
au Pape & aux Cardinaux c 
rioquifitioa. Voicylcfâit. 
Le Pape Clcment VI. inft 
à la prière de l'Empcieui C 
de Prague. Il en fit rAid» 
lier & fès fuccefîèurs chacui 
luyaflujettic, nonfèuleme 
grez de Maiûce & de Do^^eu 
au(]^ poux toutes les autre 
xiemà la jurifdiélioQ que 1 
sent aux Ordinaires, qui • 
le Concile de Trente, Se c 

2u'aUx petites écoles. D'oi 
ans cette Univcrûté , ny 
du monde Id Princes fcciili 
diâion , & par conlêqueni 
droit aux. Evcques encouri 
munlcation prononcée par 
contre ceux qui ufurpcnt la 
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car pour la leur ils ne s'en rrcttcnt guercs en pei- 
ne , ils dévoient faire établie pour Clianceiitr, 
Gouerneur & Redkui de toutes ces ccolesccliiy 
qui icroit Kedeur de leur Collège. Ils perfuade- 
lenc tout ce qu'ils voulurent à l'Empeieui , Ôc 
l'executeient de tftême , foulant aux pieds les loix 
divines & toutes les confiderations humaines ; car 
l'Empereur le fiant \ eux > il leur laifla la liberté 
d'eÔeâuër leuc deflèin comme ils jugecoient ï pro- 
pos. 

UsdiefTcrent dope une ordonnance de ùl part 
aue l'Archevêque preiènta au Fapeenluycnfai- 
iant (et plaintes. En voicy quelques claufcs qui 
font à noftre fujet. 

Tétr ntjite autorité ny aïe & impériale nous uni/font 
de plein droit ù" a ferfetuite l'Vniverpte Caroline 
(elle eft ainiy nommée acaulè de (bu fondateur 
Charles IV.) au CeUeie de Ferdinand de la Societ ede 
J e fus e'tahli dans nojlre ville de Trapue, fans ^m'«m 
puijft oppofir 4 cette unien aucun privilège de l'V ni. 
verfite Caroline, Que veut dire cela proprement >. 
ilnon qu'encore que le Siège Apoftolique & le 
Concile de Trente veiiillent que TUnivetlité de 
Prague foitlbumilê l la jurifdiâionderArchevè. 
que» comme à (bn fonverain chef dans les chofès 
EcciefîaAiques . néanmoins nous voulons oftex ce 
dioic l TArchevèque > 8c malgré Tautoritédu Con- 
cile U du S. Siège aÎTuiettii toute i'Univeiiité air 
Re^eui du Collège des Jefiiites î 

L'Empereuc pouxfuit : Tuifque mm ptuviont 
l'abolir pour fes fautes^ comme en effet noutaboliffons 
prefentement tout ce (juipeut y eftre de contraire k cet^ 
te union que nom faifons» Ceftpourquoy nom voulons 
qu'a perpétuité le ReHeur de nofire Collège Impérial de 
U Société de Jefm établi félon la coutume par les S u^ 
ferieurs de la Soctetéffoit Rêveur de toute l*Vniverpte\ 
4r mm eajfom por ces pre fentes à' annu&ens le droit 
L d que 



fimmettons to$u Us collèges V \ 
rrféuone { de Bohême ) , tsnt i 
que celles qui s'e'tabliront a Pa ven 
autoiité iêculiere on donne s 
tes tout les droits (Cinquijîtion , 
hérétiques-^ (y U cenfure des l 
qu*on imprimeroit que de ceux qt 
peieur donna toute cette aui 
pas luy-mème, auxjefuitesc 
né occafîon de leur faite ce pi 
ils ne peuvent pas dire que l'I 
ibn propre mouvement , puif 
lent eux-mêmes en luy endi 
une comparai(bn auÛy injude 
qu'ils appoitoient pour exem 
dément. 

Ilsdi(bîentqne ks andenn 
perdu tout le dioit qu'elles a 
tions £c à leurs rentes , depi 
s'eûoient rendus maiftres de l 
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f qn'aiiify illaponvoitdonncràqui il luy plairoit. 
Ils fabriquèrent la Conftitution delEmpereur fin 
ce fondement. Qui a jamais oiii parler d'une mé- 
chanceté pareille? Ils veulent depoUi 1er les ancien- 

, lies Religions , & un Archevcaue d'un droit qui 
leur appaitenoit fan^dififkttltés & pour cela ils 

1^ ftakDt aox pieds les Bulles des Papes 3 ils & inoc- 

Sut de Ton antonré $ ils pou(&nt l*Einpeieur à 
choCqi qui luj fout encourir les peines portées 
Mr la BnUe m Cmna Domini $ &* tout cela a£n que 

- le Rfiâcuc du Collège de la Compagnie goAvcrnc 
lUnifciiité de Fiagnc. 

UsfpmfMfirpourSsmi iji^ pmr VrophtieleHP 

fmOffrknt quiifioûknfoHrtê 

é" un efpim, 

Y. 401 • 1! 7 aroit long-temps oue je defirois de 
l^aiw h Tenté d'une hiftoire dont j'avois oiii 
pukt ratstfois \ & enfin le P. Monlés me l'ap- 
prit en ta manière fuivante. 

En I tf s t . un Jefiiite nommé François Matthieu 
Çjpden?int des Indes Orientais ilMâcao. Apei- 
neent-ilmlspied \ terre que les cloches du Col- 
lette catillonncrentivec tant de force que toute la 
Ti&e sTen émut , & eut curiofité d'apprendre la 

- canÊ de ce bruit. Mai» tVi^ fut bientoft (ànsfiûtte» 
Mcw que les Jelnites alloient par tout , difimt : 
Jù4^ U Ptn tfffim ^ iftm. Sa vie eftoit de celles 

JIM kt Jciutes appellent âintes , ê; les peuples 
acoQmmod<^eittienxt &lepublioientpourteI. 
Mais afin qu'on jw mieux quel eftoitleperfbn- 
n^ qu'on canomlbit tàxSj tout d*nne yoîx, je 
npl^efay en pende mots non pas toute fa vie, 
car elle ktaUx tiop longne û on' entfeptenmt de 
l'écciie dés le conuneneement • mds feulement 
cse qn'U fit cette fiw-là^MicM)» dont toat lé peu- . 
1.7 pie 



avec luy. Pour aoto^r^ 

«les pilliets de cette Eglife • a 
«tditeursdekcertitudf^efo 

loient,'opporeriro„K^ 
^.p«cequ'afefcCrde 
raats, & quay^ ^, 
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J cachoit (bas ces appaiences extérieures de peu de 
» (èns le deflcin qu'il avoit de favorifcr celuy des 
HoUandois qui s'en Icivoient comme d'un inlhu- 
ment fort propre à ruiner la ville. 

Quané Cyprien fceut ce mù s'eftoit pafle dans 
cette ailèmblee , cai les Jefuites ont'pax tout des 

ri tIfideK qui pac cninte ou pat intcreft leut 
Dent avis de tont ce qui fe pal& , ce fourbe 
'écEÎvit dans un pa|nei tout ce qui s'efioit poiTé dans 
i cette aflèmUée f 8c le mîtdaiislamaind'anefta. 
tuiSdeS.FhuiçoisXaviez qui eftoit dans la cellule 
'du Vifitent Manuel Diasjefnite. Un de ceux qui 
atoicDt cfié de l'Aflèmblée vint voit ce Vi(]teui,& 
Cypneo Fqrmc içu alla à ùl cbambie i & luy 
mnt pailé à l'oreille en ptelènct du ftcnliei il 
ra alla. Qgandilfutforti, ceVifitenc dit auili- 
tctft au bourgeois: Hwpêm ^ ffàvtx^vm ce qu9 
MtkP. Cyfritm t V§yex» ce ^m ctf que ce papier 
f M S* Frmfêh Xdvier tkmt dans fê mmm. Le fecu- 
Iierpiitcepuuex, êe j vit les noms de tous ceux 

3niafoiei|tcm <kns l'Al&mblée écrits de la main 
tt feie Cypticn , & de plus que dana deux mois 
ilf nounniist tons» pont avait porté un juge- 
ment fi desatanu^gnuc a cejelînte. AloislcVifî- 
Micoii|uia ce iècnlicK en s'éciiaiit avec de gtandes 
•Klmatioiis , de publiée ce papîes » «fin que ceux 
^ dcvpient movk t^j picparailènt. Mais tout 
kcoMiaiK atiiva) cat quelques-uns d'enti'eux 
te «n^lfiîn» iê poftesenc bien pendant ces deux 
Bois » êcluient mtoeJoqg- temps aptes en bonne 
ftnté 1^ pcnteftie pCNcqaalamsJadieicfpeâoitle 
y. Çypnea^ & quila «voient qoelouHtne de &s 
idtqueatoaunede in dieveiuB oa oe iès vidlles 
chcmiica» «m aotseaduiCbAnblablcs qu'il dlftâ- 
bnoklibcnkmcat. 

. Lemeiui pculc l'eftîmoit betnceop « ic vou- 
'^ loit liqr coi^pcK k lobc foi «AoU acttvclfc de bon 

dcap 




pour «lî^? {?*?"'*«"'« ternî 
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( les hommes» mais eux-mêmes biûlerent là 
cque. L'on connut par là. fbn deftèin , & Ton 
idit compte à llnquiûtion de lès révélations , de 
; prophéties , & des impoftures dont il (e (èrvoît 
•ur tromper le monde ; & les Inquifitcurs ayant 
connu la vérité , ordonnèrent qu'on le renvoyaft 
X Indes ; deforte que Antoine Cardin Jefuite 
m chargea pour l'y mener; mais comme ils a- 
nentefté nourris du même lait, ^ appris ]a.mê- 
iC doârine , il le laiiTa enfuir parmy les Mores , 
i il acheva fa vie auifi (àintement qu'il Tavoit 
immencée, & menée ju(ques alors. %t je ne 
oute point que Poza Jêluite ne l'ait mis dans Ton 
lartyrologe. 

U cherchent aux Indes les moyens de s'enri^ 
Mr» (^ non le falut des ornes, ils y des - 
honorent U Religion far leurs concubinages 
^ leuf s fourberies, 

P. 40 7» Llîiftoirc de ce qui s'eft pailfê chez les 
idiens Chiriguanaes mérite bien d'eftre rappor- 
te. Je 1^7 appnlè, dit l'Auteur, dans Madrid 
un nomme d'honneur amy & concfpondant de 
on Jean de Eli(àtazo Commidàire poux le Roy 
ans la ville de la Plata au Pérou. 

I^es Indiens Chiriguanaes habitent de l'autre 
>fté des montagnes du Pérou , c'eft une nation 
>rt docile &fu(ceptible de la doârine de l'Evan. 
le 9 mais ennemie du travail & des peines que 
.'plufpart des Indiens (bufifrent aujouid'huy. Les 
îuiites (è chargèrent de leur converfîon , & ils y 
rent beaucoup de fruit en peu de temps, ces in- 
délies recevant l'Evangile avec bien de la devo- 
on.Quand ces Pères virent qaela plufpart cftoient 
>nvertis&baptiièz, & qu'ils cftovttilîAiow^V. 
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*»«»«e*^i»e toM ceux du ] 
jw fou» pictezte de welcl 

»g««fcI»tîondeto«a^ 

™;^toM pour fei drtM 
Wawiiple «« «utBj,. <w 

chaflèr. parce ,u-ils«?OBlaf« 
I*^''«'.& que leur compv^ 




cmKïîcn droit dans hnt aifcoglemem parla aaiit- 
te dxftre chqftié de (à faute, i, Faicê qu'ils ië 
confirTneioicnt daas leur cireur par îc mauvais 
cxeiDpied'un Piefire & Miniftre Evangelique qui 
Tauroïc cmbiallee. C'ef^poorquoy ils dcnian* 
dolent des troupes à D. Jean de Elifarazo pour 
cette entreprilê , & que pour marque que ce qu'ils 
lùy difbient eftoit vray , ils avoient oûé à Mendio- 
Jalarobedejefuite, comme ayant apoftafic delà 
fby: cequieftépouvtntable. 

Ce Miniûre du Roy jugea que ra£&ire efloic 
d'une allez grande contequence pour n'y pas aller 
fi vide; U ainfy il prit un meilleur confèil, qui 
fut d'écrire par un homme exprès au Mcndiola 
l'aHurant de fa protection pour luy faire obtenir 
l'abfblution de ibn crime. Ce Fere fut exticnic- 
ment fnrpris de cette nouvelle, comme n'ayant 
penfé > ny \ renier la foy , ny \ quitter l'habit de 
la Société. C'cApouiquoy iljpaitiraufTitoft pour 
apprendre tout ce qui fe pafloit fut fbn fujet. Il 
ie pre&nta en cet eâat aux Jefnites , & les con- 
▼ainqtiit pat là prelènce de la fâuflèté de ce 
qu'ils avment avancé contre luy. Il déclara que 
tout cela n'ciloit fondé que fiii ce que leur foi- 
bleilè fie leur mi(cre les avoir précipitez dans un 
concubinage , & que ces Jeuiites pour couvrir 
leur Êinte avoient attribué la fîenne a l'idolâtrie, 
&quec'eftoit une chofè étrange que la faute leur 
cfiant commune à tous , luy (eût qui eftoit le 
moins coupable en faft deshonoré. Cela l'obli- 
gea Ikquirter la Société pour prendre l'habit de 
Preftre fèculier, avec la haine qu'il eft aifë de (c 
figurer qu'il portoit à des gens qui luy avoient 
fufcité tme infâme accufâtion pour le perdre en 
le lailïànt parmi les Indiens , depeur qu'il ne dé- 
couvrift leur infamie, & ayant en horreur une rc- 
Figion qui ode Thabit à un de fcs religieux poiiu 



^A^^^' ^^ Collège des 

K ne fi doutant de riî^ • 

«Sr* "«^f-Sn't"^ 
'««S cet homme sV cflanr ÎT 
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avec luy un notaire de Grenade. H voix- 
ger par des promenés & des preièns > les 
iquxavoient c^é ouis en lapremierein- 
)n ou à (è dédire , ou aumoins à parler 
:ment en certaines choies. Mais il eu bon 
irquer comment cela (è fît. Celuy qui 
epofè dans la première information, 
:oftque le maryeuttuéoa blefle le Freie 
1 avoir jette le bonnet «n haut en diiànt ; 
cornes , dit en confirmant la depofition 
fe fouvenoit point d'avoir dit cette cir- 
«,& que fi elle eftoit écritte dans le procès, 
t que leGtefiei ryeuftmiiêde Ton pro- 
ivement. Un autre voulant julHfier ce Fie- 
r montrer que cette femme eftoit hors de 
ipçon, fèlèrvit d'un terme équivoque en 
lue c'efioit une femme deja d*kge^ voulant 
tendre qu'elle eftoit vieille « quoiqu'elle 
^s is ans , comme je le pourrois bien cei- 
rce oue je Tay connue. La plufpait des té- 
fê (ervirent de lèmblables équivoques ; 
t convenoient tons en une cholè > que ce 
oitunfiûnt, £c qu'on le voyoit fbuvent 
pelet ^la main. Lorfquc lesjefiiites eu- 
tte information > ils pouifuivirent vive« 
meunrier, & enfin ils le firent condamner 
tumace à eftre pendu , & lorfque la fen- 
it prononcée » ils firent imprimer tout le 
ivec l'information mot \ mot , & la (èn- 
:fiuitive,& le diftribuerent par toute la vlll^ 
lui avoient fccu cette hiftoire. J'en ay une 
itie mes mains. Je ne fais pas tant d'atten- 
la iàutt de ce frère , parce que cela peut 
I bien d'autres gens ; mais ce que je confîde- 
que cette aftion doit cftrcfaintc , juftc , & 
:ée parce qucc'eftunjcfuitcqui Tafaitte; 
vaut mieux &ire pendre un homme , que 
d'avoiicr 



^«. les ycQx enfoncez. 

«e que beaucoup de ~i« . 

«lu^'cneuftllusKS 
ibrtLnl/ •"''" ""« «^««iO' 

vc .«fcu^^%f^ra 
p'Cï^e^fr^"^^ 



rolre \ cette onme iemmc qall y avoit plafîeors 

icns hibUes de fim foitimeut. U nxk aux plus 

ttbilesDoâeiusdel'Uiiiveiilcé, & Jeux cUt qu'il 

aoafd^t une periônne fort fpiiitaelk & fort 

■%cttfi!9 mais eo même temps foRicfapukniè, & 

|ii(qtt*^imtel point que ibuvent eUeneièteDoit 

^ I eo ièaietéen fbifaiit ce qu'il lu? eofdgnoit, 

[ nVftoic confirmé par d*aocics peitonncs £>âes, 

' NHuquoj il ks fiipplîoit que ^ils avoient 

qne bomie opinion de lay & dek longue ex- * 

noeqa'ilavoit dans la conduite des âmes, ils 

luÛènt Imco appaiièr cet eiprit inqol^ , en TaC 

int^u'efie poiifoît foivie ce que Injdixoitle 

if. Mena. Comme ces Doâears a?otcnt toujours 

^ tu cet homme d'un exterîeni modette i qu'ils Ta- 

foient entendu (bavent pter€hei»'que les entre- 

' tfims eftoient puifiàns , qu'il ne parioit que de 

l'etomté » qu'il tepetoit prefque toujours qu'il 

fj avoit dé|aitfooans que Judis brùioitdans les 

-csireis pool «n (èul péché mortel $ & qu'il y 

biÛlcfoit ctCDidlemeDt , & cent autres de cette 

nature > ils Iny atconkient ce qu'il leutdeman- 

doit. 

i Ce Jefiiitc ayant «e témoignage alla tionverlà 
^Beate, U s'en imnt pout tzompcr cette roilbabie, 
^Mi cnt que ces Doâews appronvoient la révéla- 
Uon pmendnë de fim coupleur , elle conlèntit de 
nbtnarieravccliiy. (V^AMtmr ntpf^t étt cirepH-» 
ZfImuitfishmituMes dt cet infum mariage f «'•» a cru 
;fti devnr fnwrimer.) Cè Jefuite continua long- 
'mapt fissinamies qu'il conmiettCMt devant &a- 
^fkés la Mcflè : & il ne laiiCHt ^ en même temps 
de oontinncr fis entretiens de pieté dâft* le Collè- 
ge * mais en nous laiflànt la dilapline que nous 
-«lifîonsdansrEj^ifè, il s'en alloit avec la dévote 
à un Ermitage ou il la tenoit. 

Lloquiûtion fut avertie de tout cela, Scelle 

fit 



««uttcienidelfnqui^" 
gandeenjiedeleffi 
OfficicB del'taquifirioL 

tongeila firent „„^'* 
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Ii[c d'une KvtUtJoo divmc i que Dictiledlfpcnft 

ée ion vœu poor fe pouvou mariei , pcttt Ce maïkt» 

Ce uicf •de cecce dilpeniè probable quoique don-* 

r ledè. leiçaybienqàeleDoâeut Aqoila lépond 

~', -que Suas changea oc (êntiment avaot qu'on enft 

/' acheré de tiret la fciiille où eft cette propofîrîon. 

", Mais ficela eft vny pourquoy ne fit-il pas déchi- 

: letcelies qni eftoient déja-tiiées2 Ceft Tattifioe 

" (MdinaiieaesJ«fiiites.poutiêine(tie à couvert des 

"/içptoches qu'on leur £ût, car fi oo cite quelque 

" popofition extraitte d'un de leurs livres ils ea 

' pfoduilènt quelque exemplaire corrigé i mais on 

^. en a encore pluuenrs de Salas qui ne le (ont pas* 

D'ailleurs quand il auroit corrigé xette propofi* 

tiou 9 ils'enlhit aumoins qu'il ravoitd'abordlbu-' 

tenue & qu'elle avoit eûé approuvée pat trois des 

plnsgtaves Feres (èlon la pratique de la Société , & 

cUerauffoitefié par trois mille» s'il y en avoit eu 

autant ^ euÛènt lu ion livre. 

Thefê dis JefutUs > «lié on tiêfifoim Mgiau 

BnwMtrêfittdMUunpfehéi q$4êûen'efi 

fM*9fnê €outumâ venue d'erreur^ 

V. 43. }*ay vu« dit l'Antenr , efiant \ Ocagna 
en Ki^.unetheCèqae les-Jeiiiites y ibutinrent» 
dans laquelle ils mirent > que les Ecdefiaftiqiies ie- 
- culîers U regjuUers n'eibient point obligez ny ibns 
peine de péché roonel , ny de péché véniel» de dire 
le Bréviaire : qu'il n'y avoit aucune loy dans !*£- 
gUfe qui le commandaft-j mais que ce n'eftoit 
qu'une coutume née de l'erreur commune. J'ay 
âfifté moy-mème à ces thefes , à telles eniagnei^ 
qne trois jouis après l'Inquifition cita lejcfuite» 
mais je ne fçay pas ce qui en arriva enfuite. 
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ruttiet.<M»4it41»ceqiief^pQii4ltiiii fou ml»* 
icStmmtbtalbpt^un cemiD OukeRid^gieiis 
yû pfdfcite iti c ii ie iMi eD i mi'Jdbitedanflwiedifl 
faietCir hif cfiHttéduippé tetlt chaleu dn dif> 
comimttitocwiiCt le JcfinM yu cuoiifiMt cm» 
^cfibéàft tifctteoMitaMBoef delbocfiiiiiMi 
qoecq PioMm mmHôîk bienkin» forifat di. 
wtic todMÎNttb «Dcm «i lof np^Mtt aB!il 
- '' ' ecoMi8]ftGttiiiiiiaîiB.jWde. 



I cft tkiR t'pMoe «pie Tsy dtndié a 



iboeBcfttiiiRt'pMce que f!qr étudié cnllwtlo- 
gk dans mon Oitte »& CB GniiiiiiaiR4tM toftK 



Mittt ajoAtenoAie itatoff* let^MivîHi J>rr^ 
tiwfr , qwj'Jqr & tnUtin &>cn Ctftillan » ibot 
md^ diMàM la nn ée» waau ^ne le o^ 5c 
le non » Ac Ci ncft ,pM qm ommc cit f iotdtPti- 
i€ MOI ni hit f t de fiuK des innieffiont fnt i f i t t 
(delineifowMMAet^et peiolet «fol les kHOtn- 



CMciqrflti tient dent le tempt <k la Con * 

Mttli ûmm «neimpfcfikNicq^* es ^kni 
~ Bi f i6n que Vafendi poft menir ici 
c ki pttolei de Ci S. DoEk»* Ittj 
r fti fCEluMii petoki MOI far en bonnet 
Ht M^n» GTcft dont ae fil. 
Êtm i cou ma e n en pmnoi dn Pipe ClcoMnt 
▼IIL CeiLemoiDoniniciincjrimiUaBéone 
«BtoiliftdeS.AiMdtîn powlbnccnirQneéHqne* 
JttottidoBtildi^ntoitefcc les Jcfiiilei, VilencUi 
nbqoicdilttioavift diniki cnraei deci S. 
Doacnrf Lemoi demimb qata |ei ipfcuttiftf 
ce Jefiiite aToit toutes pieAes ocSles qu^ avoit fiiit 
ijnpiimef& qu'il avoit fâlfifiées , & hit le con- 
iQÛxedeccquaY^ avancé ce Demiaicain. Mais 
Ml Le- 
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iôupé , let Jefidtes leni miient entre les mains un 
étendait de NoftieDanie, & plufieius les ayant 
accompagnez a&K loin , cet efcadfon airiva en- 
tre dix & onze heuies du ibir au collège de S. Tho^ 
masdNÀlcala avec des cns £c huilemcnsépouven- 
tables accompagnez de paroles iâlcs 6c deshon- 
neftes , appellaiK les Dominicains Juifs , bereti- 
ques, ennemisde la Vierge. Ils ietterent des piet- 
les & tireient des coum de pifiolet aux portes fie 
aux feneftres , ils caflèrent les vitres ; fie enHn 
efiant las fie enrôliez à force décrier, ils s*en al* 
Icrent avec lens étendart qu'ils laiàètcîit' tom<* 
ber plus d'une fois , aux convents de Sainte Ca- 
therine fie de là Metc de Dieu ou ils firent lainème 
chofè. 

Le F. Oquete Jefuite preicha le Jour fuivant , fie 
leoi perfoada de de£kndre la Conception de la 
Vierge , à l'épie » au poignard , au (àng fie au feu, 
fie- c|ue û quelqu'un s'oppoibit \ eux, Ssntjaga fiec. 
quteftiuiinienient E^^ol par S.Jacques-, ou 
une menace. U ooblia feulement , fie il y en a qui 
diiènt que ce fiit par malice , de convoquer les 
vieuxôftillans. Ce qui les ayant iaitez- ils aile* 
xent la nuit fuivante jetter des picnes à la cham- 
bre daP. Oquete, âifànt triompher Noftre Da- 
me, S. Thomas, ficfadodrine, d'où il asriva ua 
defy entre le capitaine des Caftillans fie oduy des 
Navacfois, quieftoit celuy qui portoit Tétendart 
la nuit du triomphe des Congreganiftcs , fie la con- 
cluGon fiit qu*un d'eux fut ti£ fie mourut iàns 
con&inon. 

Ce P. Oquete dit dans ce ièrmon , que la 
Vierge aimeroit nùeux eftie éternellement en en. 
fer, privée delà vue delbnFils, fie voir les de* 
snons , que d'avoir efté conçue en péché ori< 
gincl. 

F. Z14. Ils n'cnièignent pas la Conception im- 
M 3 maculée 
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mes; de Ct rendent eoitiite maiftres delà maî- 
fon. 

A t égard âêsgtns fimfks à qui ils fint faire 

dêidênatims. Cruel exemflt 

fur Ci fujêt. 

Ihid, U y a d'anties gens mélancoliques & icr»* 
puleux» auxquels ces Pères lepreièntcDt fortement 
qu'il faut s'appliquer tout de bon à Ton falntt & 
aue pour fe mettre la conicience en repos il faut 
âiie (on teftament. Ua t'y fout toujours donner 
bonne part, £c ils ta&hent même Ci cela leur eft 
poCTiblc de Aire ftire pludftoft une donation qu'on 
teftament » comme il arriva à Maloga en i $4}. oik 
un pauvre homme voulant (ê retirer ^u. monde (q 
confia entierement à un Jeiuitepotufiûrefbnte* 
Ôamentf qu'il figna tout Amplement fànslere«' 

rder. Mais il futbieniiirptisdefêvoircbaflede 
maifim an bout de 4 jours pat ks Jefuites, 
croyant n'avoir û^é qi^nn teftament » au lieit 
quec'eftoit une donation entie vifs. Ui^en plai- 
gnit en juftioe» mais comme l'on ne juge que (iit 
ce qui eft écrit > (es larmes n'obtinrent rien • let 
Jefuites demeurèrent en poflèffion de fon bien > 0C 
il fut réduit à demander l'aumône. 

Furgatûin film les fêfiàtêsfemUahli au para* 

dis di Mahomet , ou akonderont toutes 

fortes do vobtftez fenfueUes. 

P. 22. E s o L A F e's cc Liccntié qui avoît ex- 
trait les méchantes maximes des Jefuites leur te^ 
proche dans la proportion ri ii. d'avcHt avancé 
qu'il eft pr^able qu'outre le purgatoire que tous 
ks fidellcs croient , il y en a un autre très- agréable < 
rempli de fleurs & d'odeurs tres-douces > où les 
M 4 amcs 
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homme qui o(è dire qu'il y a un Puigatoire dans 
lequel on ne deûre point voii Dieu i ou il n'y a ny 
douleui ny peine , où il y a de tiei^douces odcuisa 
des champs fleuris & agréables » û dis-je il met 
grande diâèfenœ entre ce Puigatoiie & le Paradis 
de Mahomet. Mais ce qui eft étonnant * €^<A que 
ces auteurs veulent coctompie les penfies des 
Saints pour autoriiêi leuis malheureufes opinions » 
car il y a une difeeiKC extrême entre ces révéla- 
tions & l'errcut que le DoâemAquilaveutinao- 
duire & de£fendie ibus le titre d'opinion. Ces 
Saints ne dilênt autre cholè , finon qu'iU ont iènti 
dans l'oraifbn des odeurs tres-douccs , qu'ils ont 
vu des champs tres-agireabks où efioient les âmes « 
cequimaïqnoitlaconfolation 6c le foulagemcnt 




dit Noftre Seigneur > qui compare le royaume du 
ciel à un grain de mouurde , il ne £iut pasenten* 
djre cela \ la lettre » puifque ce n'eft qu'une méta- 
phore. Enfin je qualifie cette opinion en la même 
manière qu'en a parlé Snaiés, appelle fi ibnvent 
parlesjeiuites le aes-iàge Snatés. C'eftautome 
4. de la 3 partie dilp. 46. icô. i. n. 13. où il dit» 
que cette opinion eft oppofêe au fentiment de tous 
les Théologiens, contraire \ la vérité» & aux Saints 
Pères. 

Le Père Gabriel de Henao Jefinte ne s'éloigne 
gueres de ce (èntiment » puilqu'il dit dans (on Em- 
piroicgit , qull y aura une mufiqne dans le ciel avec 
des infimmens matériels comme fur la tene, ny 
lePereLoiiisHenriqués, qui a fait un livre fous 
ce titre : Occupation des Saints dans le ciel » & ce li« 
vrc n*eft pas un livre (ccrct & qui ne (bit pas ap- 
prouvé : il tSi au contraire autoiilïf par Tapproba- 
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des nibAni& des cocfitucf comme on fàt dans lè 
monde. 

Daoi lech.73. que les gens manez fc baiiè* 
root comme en cette vie , & leurs petits mignons 
d'enfàns 1 ce qui (êni avec un gtand plaiiîr. 

Voyez ce qu*il dit du jugement univedèl au m 
5 o. & vous y venez l'origine de tout cela» & com- 
me toute la Compagnie Tavoit approuvé alors , & 
depuis le Provincial l'ayant approuvé pax ordre du 
General Mutius Vittelekhi , il ne fiiut pas s'éton- 
ner ii le Doâew Agoila le de£fend pteièntement. 

Aux Indes éi* i U Chine Us portent fur eux 
Us mâf^s desfeBMres ideUtres , publiant 
fiusffêiuem que le Ps^pe l*a dêcUré permis. 

F. 40 1. Voicy une amie hiftoire que j'ay appri* 
fc dtt-F. Jean Baptifte de Morales Dominicain mon 
amy > Miifionnaire dans la Chine 9 laquelle s'cft 
paifée à Mauo. 

Les Jeiùitcs lêrVent dans les Indes une cenaine 
nation que Ton appelle Bramins, lefquels pour fê 
diftinguex des autres idolâtres , parce qu'ils font 
d'une &ùt diâèrente , portent fur leui poitrine de 
petites cordes entrelailees comme une chaifiie , & 
c'eft la marque de km pzofeifion particulière par 
laquelle ils (ont diftingnez des autres. Les Jefuites 
qui iovent ces gens-U & qui veulent leur dhc a- 
gieables (il y a apparence qu'ils font riches) por- 
tent de ces ceintmes comme les idolâtres $ c'eft 
comme en la Chine où ils s'habillent comme les 
Bonzes • & ainfy 'ùê canonifênt en leurs per- 
ibimes lldolatrie de leurs paroiffiens. Les aunes 
Bxligieuz s'en étonnèrent & confultetent le Saint 
Siège pour (çavoit ce qu'ils avoient à faire eh cette 
occafion , parce qu'il n'y avoit pas moyen d'oftei 
aux Jefiiites cette forte d'habit. Mais vers le temps 
M 6 qu'on 
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paitiendioieiit , (êlon que le P.Bâfgellin le juge- 
rott à piopot. Et voky la foi me de ce voeu » que le 
F. Chazlesiigna: 

Hoj Chdries Zani tjidntfitr te pnm de recevnr met 
iettresdedimilfMH de U Seciet^deJefUfqmej'ayde* 
mandas , avant ^* êtes me fiient mifes entre les maint 
far le tres^Revtrend P. Frovineial Efiienne Mené- 
thituy je fait VêUnfairemtnt en fa prefence veeu a 
Dieu, far lequel je m'oBli^eenconfcienceafadivine 
Majefiéleflmfmemtnt qu*U m'ejlpoffièle , qu*ayant 
refit mefditet lettret de dimiffieu je demanderay dere- 
chef avec terne ferte d' infiance aux Supérieurs qui fe- 
ront alert de rentrer dam ladite Société auffttoft que 
j'aupaymiterâre aux affaires pour lefqueUes fay de- 
mande é^refu lefdites lettres , entendant & m'oèli» 
géant pour faire ladite inftance & demande de rentrer 
en la Société , de prendre tel temps qu'il fera juge le 
flm a propos par U R. P, Vincent Marie "BargeUin , & 
félon qu*il efiimtra que m:s affaires feront affex. re- 
glees^ me voulant tenir oblige quant k cela de fui- 
1/re fin fieux jugement à* fa volonté, peurm'exem- 
fterdetoutferupules, & pour connoifire plus affuré- 
ment le temps ër U terme eCaccomplir mon vœu avec 
le bonplaifir de Dieu, 

U quitta rhabit' de xelîgion le 27 Novcmb. 
1^39- dans ion pais» comme il Ta témoigné luy- 
mêmepaiécntiîgnéde luy. S'eftant enfuite mis 
enpofieifîon de &^ biens, il changea de refolu- 
tion , & vint \ Rome poux obcenii di(pen(ê de 
voeu : mais il ne la put jamais avoir du Pape Inno- 
cent X. Cependant il tomba malade de fièvre , U 
fit (on teûament en fiiveur du Collège des Jefixites 
de Boulogne pax la perfuafîon de ces Feres qui Vzf- 
fiqeoientjoni&nuit. Et après cela il moiunt. 

Les Jefttites fè (âiûrent aulïltoft des biens. Mais 

s'éftant rencontré pat malheur un vœu & uncdif- 

polîtion contiaize faite par les Seigneurs Zani, il 

M 7 y eut 
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A^ UN DB SES AMIS 
D B F A B. I S. 

OiiVoa rmt h hsiflè complai&iiee mie les 
Jcfaitetompoor les perfonncs riches de 
poiflaoïeei, de leurétnmgecoiidiitteiré- 
gar4 à*màibé Régulier , i quiils n'ont 
point cnûnc de donner rabfolation dans 
ûdemieremaladie, (ànsTobliger de fki* 
re rcftitatioù de fa Tôleries , ny répara^ 
tien de (b horrtblet fiandales, & qu'iU 
ont pris Coin d'enterrer dans leur Eglifè 
de Lyon après fâ mort & de loiier poorfa 
^eté par des monumens publics. 

MmiêJêGriifohb h %Z OMr$i66i. 

Ousdcfiiex» Moofieiix, qœievbns 
intfetîcnnc de noûie toji^ U cft 
joAcQiielefiiflèee pea de chofemie 
I fons iVahaitm > poor tous midie 
' anmoiasce témoignage de la paffioa 
qnefayde^muobcSc en des leoconnesplusim^ 
Mctanta. Nous avons toi^ouis en beau temps 
OepoUtais» &ilièmbleqaelliifeEdifaedcve- 
sii pôot nous ëonaet l'oific de moamcr cheas 
jBooaiiuisiacoaunodiié. 

* ^ cny ^ne vous ffwrcs déjà qat noosavoos 
paflS pas Ckiivaax , Aoberivc > Cifteaiuc» laFer- 
té, Cingny. Câ grandes &.vafle8 maifons (ont 
des monamens célèbres de la pieté de nos pères. 
Maiscequi ^ l gemix» c*cft que Tc^m de ces 

Saints 
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marques de rependr: quelle pénitence iUfait«^ 

& sll a auoioins refiitué ks lômmes immcnfès 

qu'il a ?olées à (bn monaftere» 8c aux pauvre»^ 

Cai votti fçavez làns doute qu'il a joiu plus de xo 

4U1S de deux bénéfices dont il ne fai(bit janMUS au- 

«nne aumône s & que poui avoix plusdercvenu 

SX a laifS mouzic pidque tous (es Religieux uns 

^n feœvoir aucun. Il n'a pas plus dépenfè en le. 

vantions ^u'e» aumônes, de fbne que tous les 

Xieux leguliertde ûm monaftere (ont en ruine ; & 

Surtout il n'y a plut de dortoir , ny d'infirmerie , 

Mïy derefeâoix:- & enfin l'argent qu'il a puamad. 

^èr par de fi étiaoges épargnes ne ru£(âm pas en« 

«;ore à (bn avidité , il aabbatulameiUcuîe panie 

des bois , dont il ^c& ocœwmoàé. 

Ce bon Fere m'a(rura que Tes Pères n'avoieni 

^ofntpris connoidànce de tout cela : oue Ton bien 

«ftoit allé \ Monfieurlbn frère» pex(onne de ae** 

«lit, & la pieaiieie d'une bonne ville. L'impatien- 

^ me prit , &■ je m'écriav-: . O mon Peie , quelle 

^ conduite! Qnoy, l'onnapmnc repveiènté à cet 

^Aibbé qu'un fijeligieux ne peutamafoderargen» 

' &nsamaflè&contrielay.même un tie(br de colero 

pourledemicrjour! On ne luy a point dit que 

îe feu doit dévorer les âmes de ceux qui fontal^ 

£2 malheureux de cacher l'or & Tarent qu'ils 

"- is'avoient que pour employer aux iiece(ritez des 

^ ttieinbiesdeJe(us-Chtift! On ne l'a point me- 

s^ mmcé des redonubles jugemens de Dieu , qui n'a 

Poinrdecompafiioopour les vol^s & les fàcri- 

» le^s qui meurent dans leurs péchez ! 

r- Je (çay* mon Père, quon a eu tout loifirde 

^ rentretenirdeceau'ileftoit obligé de faire, pui(^ 

a qui! a dké plus de fix mois malade , & que vos 

~- ïeres l'ont veu pendant tout ce temps. S'il eft 

" ^ Vrai qu'on n'a rien oublié pour robliger à faire rc- 

ûitution de fès vols , afin de (àtisfaiie au moins 
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3hiefBenne» & on jettoîtibn corps \ la voU 
^lais vous , mes Percs , vous avez des rafinc- 
pour (âuver tout le monde , & furtout ceux 
>nt de l'argent. Toutes les fomines immcn- 
: TAbbé de Saint Sulpice n'ont point empé- 
uevous nfi l'ayez trouvé digpe de rabiblu* 

êc qttoy qu^ (bit mort (ans nen donner aut 
es, ce qui cft une marque (ên£blede(à re- 
tion » TOUS n'a?ez pas craint d'enterrer (es 
ables reliques dans voftre Eglifè , & de dreflcr 
lonuooens publics de (à picâ. 
VOUS demande pardon ».M. P. (i je prens h- 
i de ?otts dire ain(y me*penfêes. Envoicy 
e une qui viendra (ans doute à tontes les 
me» un. peu intelligentes qui entendront 
de cette hifioire. Onvoiis fait cette jufiice 
e monde de ?ous prendre po« des gens ii- 
prudensi & qui ne manquez jamais d^ad- 
quand il s'agit de vosintocâs. Cette pet« 
n qui eft bien fondée , porte naturellement 
te que quand vous àonntz des abibkitionfl>> 

pecbeun qui n'ont rien fiât pour les meii- 
70US vous en faites bien payer, comme d'u* 
ofê que vous ne leur devez point » 6c que 
roas appliquez aumoins une bonne partio 
iens des mauvais riches ) qui vous promets 
paradis , (ans avoir égard à la parole de Dieu 
1 ciclttc tous ceux qui ne K>nt point pe* 
». Et en venté Monfieur l'Abbé de Saint Sul- 
uroit cAé tres-méconnmflànt de la bonté 
otu avez eiie pour luy > s'il ne vous avoit 
: quelque portion des' vols qu'il ne pou- 
•as emporter en Tautte monde , & qui ne 
•uvoient plus (êrvit dé rien. U eft donc bon » 
d'apprendre comment vous avez agi. Fent- 
|ue f on trouvera quelques raifons goût vous 
;t , U pour jufttfièr la* memoise de voftie 

peni* 
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ne dont on tûoiC^nvcnii^ il quitta les otm^ 

. U Meffc & h fcicmonie à une âucfc fois. Mùi 

jiourac in'acicila: p3£ J^ v<ous fàJ^ U dénombre- 

pjcnt de toui ks dctordicsi on pcni due eu on 

mot qac Kcd dcIu^ muiquotLp«»u Ëujce-4ia tiiet^ 

(j»icluiitbQinme. . n 

J'appris foi les Ueiu qall tmlt porté à'I^oa 
lj|p« païue dcscbore& les plus precjeufb qu'il a- 
pî^ii , ayaàt kiOf f lefque tout le refte dans un 
Échïfleat^ ippclJé MathurM* que ^b £rcfe pen-p 
Miaat J^ oialadic y avait ,«iii?oyé iic$ uvalUicn , 
pqui s'etbot icpdus Its plus forts fkn« la msuiôa t ■ 
en avoknt tout crilevé ; qu'enliiite ils eftoient 
lefïui Â J'Abbûye potir en fiue âumnt ^ màU 
tic là ^Çiikinçu que Leur «voient faite les Heti^ 
eux t le& tvolL ijbligc^ de ï'cq letourDei lânt 

Le html du pajts dl que la fîiceein&P dont fou 
^etc S'cft empalé , monte à plus de cent tniU 
Jle 11 vies i ce qui n'dk pu makifé à ofotie t ci£ 
%4^ue ne pouvoit ooini atraÛei un homme qui 
^ouinbit dç deux beneâcës lûès bous , fie qui 
lAe faiCôJt ^cune depcnJê i II n'avoit prcfque 
^lus de EetigKtix . Ck il ue leur don note prefque 
^ien* tï u 'a voit aucun tcain I £c mêmeilavoitaf^ 
Jièz d'iuduflrie pcuc Êùie {c$ plus grandes débau* 
chc^â boa m^tché. 

De Saànt Sulpice nous Tommes allez ^(^eno* 

I Jblc t api:& avoir paCle à la gijinde Ch^rtroidc* 

jl n'y â que deux joui» que MonUtui de M* 

IJj tnmver le fiece befitict de Dûftte Abbé 

^ aof luy demande! fui^ke » & kjy tcptefenter 

2u'il ne luy eâoit pas permis de l'cm parer 3c 
c ttteoir.p^ir force des biens qui n'efïoieuË paf 
à luy. Mais nous n'avons eu aucune fatisÊiâion 
de ce grand Magifbat. Une nous témoigna point 

qu'il 
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lire plus aa long; & fi alo» vous ne vous coq. 
itezpasde ma feule paxoie, je vous donoetay 
s témoins inepiochables. M. l'Abbé de S. Sul- 
:e d*apiciènt cù, tres-informé de tout ce que )e 
us ay dit. Mouficux (bn Onde vous confinneia 
même cho(ê > & même Monfieux (bn Père > qui 
peut pas eftre fiiipcâ aux RR..PP. puiiqulijeû 
iramypaxticttlier. 
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